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MEMOIRES 

DESTAT , 

A LA SVITE DE CEVX 
de feu Monsieur deVilleroy, 
contenant la conférence faite 
auec les Princes & Eftats Ca- 
tholiques aflemblez à Paris 
Fan 1593. 

ET 

Autres rares Mémoires ferttans à la 
cwiofité de l'Hiftoirc 

ONSIEVR le Duc de 
Mayenne , Lieutenant Gene- 
ral de l'Eftat & Couronne de 
France , ayant toufiours re- 
cherche pour le deuoir de la 
charge & authorité qui iuy a 
cfté commife , les vrays moyens pour aflùrer 
la Religion Cathol. Apoftol. & Rom. confer* 
ucr ledit Eftat & Couronne en fon entier, Uf 
Tome II II. A 
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i MEMOIRES D' ESTAT, 
cftablir quelque ordre & tranquillité , aurait 
iugé n'en pouuoir trouucr.de plus légitimes 
& aflfeurez que la conuoeation des Eftats gé- 
néraux: laquelle ayant efté mandée par plu- 
iîeurs fois , n'aurait peu cftrc ii tolî auancéc 
pour les notoires empefehemens. Enfin 
voyant approcher les Députez des Prouinccs f 
& villes Catholiques de ce Royaume , pour le 
defir qu'elles auoient de trouucr quelque re- 
mède à leurs maux , aurait aflîgné ladite af- 
fembléc en la ville de Paris , au mois de Fé- 
vrier. Mais preuoyant que les vrays fonde- 
mens pour la reftauration de la Religion ôc 
de l'Eftat, fe deuoient baftir fur la reconcilia- 
lion des Catholiques, pour auifer ainfi vnisôc 
ralliez par vn commun confeil aux moyens de 
paruenir à vn fi grand bien: & au/fi pourofter 
tout fuiet de plainte à ceux qui n'auraient cfté 
inuitez , & de n'approuucr ks refolutions qui 
feraient prifes enl'aflemblée : .Apres auoir 
meurement fur ce délibéré auec fon Confeil, 
& de l'aduis d'iccluy auroit fait fa Declaratiô 
éc paricellc conuié les Catholiques qui fui- 
uoient le part y hérétique, de s'en départir, & 
prié tous les Princes, Prélats, Officiers , Scu 
gneurs & autres Catholiques , après s'eftrç 
ainfifeparez de l'aflociation dcfdi&s hereti- 
quesi de fc trouucr en ladite aCfemblée,ou cn- 
uoyer perfonnes de leur part,, pour y faire ou- 
uertures propres au reftablitfèment de la Re- 
ligion & repos de l'Eftat, leur promettanttqq- 
te feurçté, honneur & xcCpcâ félon leur rang, 
dignité & mérites . Laquelle Déclaration au- 
toi t cfté publiée le cinquiefmelanuier,vcrifiép 
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MEMOIRES D'ESTAT, j 
çar la Cour de Parlement, & enregiftrée de la 
teneur qui eft icy inférée. 



P ECLAKATî ON DE MON- 
Ji curie Duc de Mayenne. 

CHarles de Lorraine , Duc de Mayenne # 
•Lieutenant gênerai de l'Eftat & Couron- 
ne de France, A tous f piefens & à venir,Saluf . 
I/obferuation perpétuelle & inuiolabte de la 
Religion & pieté en ce Royaume , a efté ce 
qui Ta fait fleurir lilong-temps par deilbs tous 
autres de la Chreftientc, & qui afaiét décorer 
nos Roy s du nom de Trcs-Chreftiens Se prc# 
aniers enfans de l'Eglife. Ayant les vns pour 
acquérir ce tiltre fi glorieux,&lc laifler à leur 
pojftcrité, pailé les mers , & couru iufques aux 
extremitez delà terre , aucc grandes armées t 
pour y faire la guerre aux Intî délies : Les au- 
tres combattu plufieurs (oh ceux qui vou- 
loicnt introduire nouuelles (c&csôc erreurs , 
contre la foy & créance de leurs percs . Entous 
lefqucls exploits , ils ont toufiours efté af- 
filez de leur noblclïc,qu i très volontiers ex- 
pofoient leurs biens & vies à tous périls f 
pour auoir part en cette feule vraye & folide 
gloire , d'auoir aydé à conferuer la Religion 
en leurpays,od à Teftablirés pays lointains, 
cfqucls le nom ôci'adoration dcnoftrc Dieu 
n'eftoit point encore connue: qui auroit 
rendu leurzclc & valeur rccommandablc par 
tout , & leur exemple efté caufe d' exciter lç§ 

A i j 
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4 MEMOIRES D'EST A T 
autres Potentats à les enfuiurc en l'honneur 
Se au péril de pareilles entreprifes Se conque- 
flics. Ne s'eftant point depuis cette ardeur Se 
fainôe intention de nos Roys Se de leurs fub- 
iedts, refroidie Se changée , iufques à ces der- 
niers temps que i'herehe s'eft gliiléc û auant 
dam lç Royaume , Se accreuë parles moyens 
que chacun fçait , & qu'il n'efl: plus befoin 
remettre deuant nos yeux, que nous fommes 
enfin tombez en ce malheur, que les Catho- 
liques mefmcs, que V vnion de l'Egiife deuoit 
infeparablement conioindre , fe font par va 
exemple prodigieux Se nouueau armez les 
vns contre les autres , & feparez au lieu de 
fc ioindre enfembie pour la deffence de leur 
Religion. Ce que nous eftimons cftre adue- 
nu par les mauuaifes impreflîons Se fubtiis 
artifices , dont les Hérétiques ont vfé , pour 
leur perfuader que cette guerre n'eftoit point 
pour la Religion, mais pour vfurper ou diCTu 
perl'Eflat : combien que nous ayons pris les 
armes, meuz d'vnc fi iufte douleur,ou plutoft 
contraints d'vnefi grande neceflité , que la 
eaufe n'en puiflTe cftre attribuée qu'aux au- 
theurs du plus mefehant , dcfloyal Se perni. 
cicux confeii qui fut iamais donné à Prince : 
Et la mort du Roy aducnuëpar vn coup mai- 
heureux & de la main d' vn feul homme , fans 
l'ayde ny fecu de ceux quin'auoient qu'oc- 
cation de la defirer. Nous auons encore tef- 
jnoigné que noftre feul but & defir elloit de 
conferuer i Eftat , fuiure les loix du Royau- 
me, en ce que nous aurions reconnu pour 
Roy Monfeigneur le Cardinal de Boujrbon , 
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MEM OIR ES D; E ST A T. $ 
plus prochain & premier Prince du fang , dé- 
clare tel du viuant du feu Roy, par fes lettres 
parentes vérifiées en tous les Parlements ; Et 
en cette qualité deligné fon fucccffcur , où il 
viendroit à décéder fans enfans mafles : qui 
nous obligeoità luy déférer cethonneur,& luy 
rendre toute obeyflanec > fidélité & feruice, 
corne nous en auions bien rintention,s'ileufl 
pieu à Dieu le deliurer de la captiuité en la- 
quelle il eftoit , &file RoydeNauarre du- 
quel il pouuoit efpcrer ce bien,eujft tant obli- 
gé les Catholique s que de le reconnoiftre lujr 
mcfme pour fon Roy , & attendre que nature 
euft fait finir fes iours , Ce feruant de ce loiiir 
pourfe faire instruire , & reconcilier à l'E- 
glife r il eufl: trouué les Catholiques vnis & 
difpofezà luy rendre la mefmeobey (lance & 
fidélité après la mort du Roy fon oncle. Mais 
perfeuerant en fon erreur , il ne nous cftoit 
loiiibledeie faire ii nous voulions, comme 
Catholiques , demeurer foubs l'obeyHànce de 
l'Eglifc Catholique , Apoftolique & Romai- 
ne, qui Tauoit excommunié & priué du droit 
qu'il pouuoir prétendre à la Couronne.Outre 
ce que nouscufïions^ enlefaifant, enfraint &c 
▼iolé cette ancienne coutume , fi religieufe- 
ment gardée par tant defieeles ôcla fuccef- 
lîon de tant de Roys, depuis Clouis iufqucs à 
prefent de ne reconnoiftre au throfne Royal, 
aucun Prince qui ne fuft Catholique , obeyf- 
fant fils de l'Eglife:& qui n'eufl: promis & iu- 
rc à fon facre & en recelant le Sceptre & la 
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fon pouuoir : premier ferment de nos Roys , 
* fur lequel ccluy de l'obeyilknce & fidelicé de 
leurs fubiedheltoit fondé, & fans lequel ils 
n'euffent iamais reconnu , tant ils cftoient a- 
matcurs de noftrc Religion , le Prince quife 
pretendoit appelle par les loix à la Couronne* 
Obferuation iugée lifainte &neceifaire , pour 
le bien ôcfalut du Royaume , par les Eftats - 
généraux aliemblez à Blois en Tannée mil 
çinq cens foixante & feize , lors que les Ca- 
tholiques n'eftoient encore diuifez enladef- 
fence de leur Religion , qu elle fut tenue en- 
tr'eux comme loy principale & fondamentale 
de TEilat , & ordonne auecl'authorité & ap- 
probation du Roy,que deux de chacun ordre 
feraient députez vers le Roy de Nauarre & 
le Prince de Condé , pour leurreprefenterde 
la part dcfdits Eftats,k péril auquelils fc met- 
toientpour cftrcfortisdc i'Eglife, les exhor- 
tant de s'y réconcilier, &leur dénoncer s'ils 
ne le faifoient , que venant leur ordre pour 
fuccederàia Couronne , ils en feraient per- 
pétuellement exclus, comme incapables. Et la 
déclaration depuis faite à Rouen en l'année 
IJ88. confirmée en raflcmblécdcs derniers E- 
ftats tenus au mefme lieu de Blois, que cette 
couftume Se loy ancienne ferait inuiolabiemét 
gardée, comme loy fondamentale du Royau- 
me, n'efl: quvne fimple approbation du ju- 
gement fur ce donné par les Bftats precedens 
cotre lcfquels on ne peut propofer aucun iufte 
foupçon pour condamner oureietter leur ad* 
uis&authorité. Auflt le feu Roy la receut 

jpourloyjôc en promit ôciura l'obfcruationcu 
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MEMOIRES RESTAT. 7 

iCc, & fur le précieux corps de N. S, com- 
ment tous les Députez des Eftats , cnla- 
dernicre aflèmbléeaucc luy: non feule- 
: auant les inhumains mailkeres, qui l'ont 
a iî infâme & funefte , mais auffi depuis 
|u il ne craignoit plus les morts ,& mef- 
•it ceux qui rcftoient,qu il tenoit comme 
us te dcfefpercz de tout falut : L'ayant 
source qu'il rcconnoiilbit y eftre tenu & 
gé par deuoir,comme tous les fouucrains 
à fuiurc & garder les loix qui font corn- 
:olomnes principales , ou pluftoft baies 
:ur Efiat.On ne pourroit donc iuftement 
ncr les Catholiques vnis , qui ont fuiui 
donnance de l'Eglifc , l'exemple de leurs 
:urs, & la Loy fondamentale du Royau- 
qui requiert au Prince qui prétend droidfc 
Couronne , aucc la proximité du fang , 
Ifoit Catholique , comme qualité eflen- 
lc & neceiïkire pour cftrcRoy d'vnRoyau- 
acquis à Icfus - Chrift , par la puiilâncc de 
Euangile, qu'il a reccu depuis tant de fie- 
», félon ôc en la forme qu'elle cft annoncée 
.'Eglife Catholique, Apofioliquc écRomai- 
Ces raifons nous auoient fait efperer que 
[ueique apparence de deuoir auoit retenu 
iîeurs Catholiques prés du feu Uoy, qu'a- 
s fa mort, la Rcligion,lc plus fort lien de 
ous les autres , pour ioindre les hommes 
cmblc , les vniroit tous en la defence de ce 
i leur doit cftrc le plus cher. Le contraire 
oit tout esfois aduenu contre le iugement 
preuoyancc des hommes , pourec qu'il fur 
; en ce foudain mouuement , de leur pec- 

Aiiij 



5 MEMOIRES D' ESTAT, 
fuaderquc nous citions coupables de cette 
mort, k laquelle nouions aucunement penfé : 

6 que i'hôneur les obligeoit d'afltftcr le Roy 
deNauarre , quipublioit en vouloir prendre 
la vengeance, & qui leur promettoit de fe fai- 
re Catholique dedans iîxmois. Et y eftans v- 
ne fois entrez, les otfcnfes que la guerre ciuile 
produit, les profperitez qu'il a eues , Scies 
mefmcs calomnies que les Hérétiques ont co- 
tinué de publier contre nous , font les vrayes 

• caufes qui les y ont depuis retenu , & donné 
moyen aux hérétiques de s'accroiftrcûauant 
que la Religion &l'Eftat en font en péril. 
Quoy que nous ayons veu de loin le mal que 
cette diuifion deuoit apporter,& quelle feroit 
cauie d établir l'hcreiic aucc le fang & les ar- 
mes des Catholiques , que noftre reconcilia- 
tion feule y pourroit remédier , & que pour 
cette raifon nous l'ayons foieneufement re- 
cherchée : fi n'a- il iamais cfte en noftre pou- 
uoird'y paruepir : tant les efprits ont cfté al- 
térez, & occupez de paflîon , qui nous a cm- 
pefché devoir les moyensde noftre falut.Nous 
les auons fait prier fouuentesfois de vouloir 
entrer en conférence aucc nous, comme nous 
offrons de le faire aucc eux , pour y aduifer s 
fait déclarer tant à eux qu'au Roy de Nauarrc 
mcfmefur quelques propofitions faites pour 
mettre le Royaume en repos , que s'il dclaif- 
f oit fon erreur, & fe reconcilioit à^'Eglife, à 
noftre Saind Perc, & au Sainû Siège, par vne 
vraye & non feinte conucrfion,& paradions 
qui peuflint donner tcfmoignagc de fon zelc 
à noftre Religion; nous apporterions tres-vo- 
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MEMOIRES D' ESTAT. 9 
iers noftrc obcyilànce , Se tout ce qui de- 
doit de nous , pourayder à faire finir nos 
cres, & y procéderions auec vne fi grandq 
ichife & fincerité , que perfonne ne pour- 
douter que nofhe intention ne fuft telle, 
ouuerturcs fie déclarations ayans cfté fai- 
lors que nous auions plus de profpcrité fie 
noyen pour ofer entreprendre , fi ce defir 
: cité en nous pluftoft que de feruir au pu- 
,& cherchcrlc repos du Royautne.A quoy 
cun fçait qu'il. auroit toufïours refpondu. 
1 ne vouloit cftre forcé parfes fubicâs,ap- 
ant. contrainte la prière qu'on luy faifoit 
retourner àl'Egiife , qu'il deuoit pluftofl 
ruoir de bonne part, & comme vne admo- 
onCalutairc, qui luy reprefentoit ledeuoir 
uel les plus grands Roysfont auffi bien o- 
;cz de fatisfaire , que les plus petits de la 
c: car quiconque a vne foisreceulc Chrik 
nifme, fie en la vraye Eglife, qui eft la no- 

dont nous ne voulons point mettre Tau* 
rite en doute, auec qui que ce foin il n'en; 
jt non plus fortir, que le foidatenrolléic 
partir de lafoy qu'il a promife & jurée f 
s eilre tenu pour deferteur & inf raûeurdc 
,oy de Dieu , U de fon Eglife, Il a encore 
ouftéàcettc refponfe. Apres qu'il feroir 
:y & reconnu de tous fes fubieéts , qu ilfc 
oitinftruire en vn Concile libre &Genc* 
: comme s'il f alloit" des Conciles pour vu 
eur tant de fois condamné &rcprouuédc 
glife: mcfmesparle dernier Concile tenu 
[rcntc,autant autentique ôc folemnei qu'au 
a autre qui ait cilé célébré de plufieurs £c- 

A^ v 
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des . Dieu ayant permis qu' il ait eu de 1 aduâ- 
tagcdepuis.pariegaind'vne bataille, lamcf- 
me prière iuyfut encore repetcc,non par nous 
qui n'ettions cnEftat de ledeuoir faire, mais 
par perfonnes d'honneur, dciircux du bien ôc 
repos du Royaume : Comme auflî durant le 
fiege de Paris par Prélats de grande qualité * 
pfica d'aller vers luy de la part des afliegez 9 
pour trouuer quelque remède en leur mal. Au- 
quel temps s'il fc fuftdifpofé , ou piuftofl: (% 
Pieu par Ton S. Efprit, fans lequel perfonne ne 
peut entrer en (bn Eglife, luy euft donne cette 
volonté , il euft beaucoup mieux fait cfpcrcr 
de fa conucriion aux Catholiques , qui font 
iuftement foubçonneuxôc fcnfibles en la crain- 
te d'vn changement qui regarde (î prés l' hon- 
neur de Dieu, à leurs confcicnces , & à leurs 
vies , qui ne peuuent iamais eftrc afleurées 
fous la domination des Hérétiques. Mai s l'cf- 
poir auquel il cftoit lors d'ai&bietir Paris* êc 
par cet exemple , la terreur de fcsaxmes,& 
les moyens qu'il fe promettoit trouuer de- 
clans d'occuper le refte du Royaume par la 
force luy firent rcietter ces confeils de recô- 
ciliation à l'Eglife, qui pouuoient vnir les Ca- 
tholiques cnfemble > & conferucr leur Rcli- 
ligion : Dieu i:s en ayant deliurcz , à l'aydc 
dès Princes, Seigneurs , & d'vn bon nombre 
de noblefTe du Royaume , & de l'armée que 
le Roy Catholique, qui a touliours allifté cet- 
te caufe de fes forces & moyens , dont nous 
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réputation de fon nom,& de fcs grandsmc- 
cs : 11 ne laiflà pourtant de rentrer bien- 
& en Ces premières cfperances: pour ce que 
etc armée cftrangere , incontinent après le 
ge lcué , fortit hors le Royaume. Et luy 
ant mandé les liens, allé mbla parleur prôp- 
obeyilâncc, vnc grande armée, aucc laqucl- 
ilfe rendit Maiftrc de la campagne :& fit 
iblier lors tout ouuertement &fans plusdif- 
nuler, que c'eftoit crime de le prier &par- 
r de conuer&on auant quel'auoir reconnu à 
y auoir p relie le ferment d'obeyffanec & fi- 
litc ; que nous e liions tenus de pofcrles ar- 
cs, de nous addrciïcr ainfinuds & déformez 
luy par fupplication, & de luy donner pou- 
>ir abfolufur nos biens , & fur nos vies , & 
r la Religion, mefmcs pour en vfer comme 
luy plairoit,la mettant en péril certain par 
>ftrc lafeheté t Auliéu qu'auccTauthorité* 
les moyens du S. Siège , l'aide du Roy Ca- 
olique , âC autres Potentats qui affilient Se 
uorifent cette caufé , nous auons toufîours 
perc que Dieu nous feroit la grâce de la con«> 
ruer. Tous lcfquels n'auroient plus que voir 
1 nos affaires , fi nous lauions vne foisrc- 
)nnu: & fc demefleroit cette querelle d'e la 
eligion auec trop d'auantage pour les here- 
ques , entre luy , Chef & proteûeur de The- 
:(ie t armé de noflrc obeylîancc*& des forces; 
ntiercs du Royaume : & nous qui n'aurions 
our luy rcfifler q.ué de fimples & foibles fup- 
lications addreilees à vnPrincepeu defireux 
ic les ouyr* &cTy pouruoiV/Quclquc. iniullc 
lue (oit ceuc volume . ôc que la f uiurc foit le 
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vray moyen de ruiner la Rcligion,ncantmoins 
entre les CathoUqucsqui l'a2iftent,plufieurs 
fc font laide perfuaderque c'eftoit rébellion 
de s'y oppofer , & que nous deuions plufto fi 
obcyràfes commandemens ôcaux Loix de la 
police temporelle , qu'il veut cftabiirde nou- 
ucau, contre le s anciennes Loix du Royaume, 
qu'à l'ordonnance de rEglifc,& aux Loix 
dcsRoys prcdcccifcurs , de lafucccffion des- 
quels il prétend la Couronne: qui ne nous ont 
pas appris à reconnoiftre des hérétiques, mais 
au contraire à les rc ict ter, à leur faire laguer* 
rc, & à n'en tenir aucune plus iufte ny plus. 
neccfïaire,quoy qu'elle fuft perilleufc, que cel- 
le-là. Quji fc fouuiennc que iuy mcfmc s'eft 
*rmé fifouucnt contre nos Roy s , pour intro- 
duire vnc nouuellc do&rinc dans le Royaume 
que pluircurs eferits & libelles dif&matoires 
ont eftéfaiûs & publiez contre ceux qui s'y 
oppofoient , & donne ient confeil d'eftouffer 
de bonne heure le mal , qui en naiHant eftoit 
foiblc , qu'il vouloit lors qu'on creulî Ces ar- 
mes iuftes , pour ce qu'il y alloit de la Reli- 
gion ic de fa confciencc : Et que nous défen- 
dons vnc ancienne Religion, auffi-toft reccue 
en ce Royaume qu'il a commencé : & aucc 
laquelle ils'eft accreu iufques à eftre lcpre- 
inicr, fie le plus puiflànt de la Chrcftienté p . 
que nous connoiflbns alfez ne pouuoir eftre 
gardée pure, inviolable & hors de péril fous 
vn Roy hérétique : encore qu'à l'entrée pour 
aous faire pofer les armes , Se le rendre Mai- 
gre abfolu, on endiffimule & promette le 
contraire. Les exeaiplesvoiiins, laraifon, 6c 
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}ue nous expérimentons tous les ioursnous 
croient faire fages , & apprendre que les 
ie&sfuiucnt volontiers la vie,lcsmœurs,ôt 
leligion mefme deleurs Roys, pour auoir 
t en leurs bonnes grâces, honneurs &bicn- 
s qu'eux feulspeuuent diftribuer à qui il 
rpiaift.Et qu'après en auoir corrompu les 

parfaueur , ils ont roufiours le moyen der 
ttraindre les autres auec leur authoricc Se 
juoir. Nous fommes tous hommes , & ce 
a câé tenu pour licite vne fois,qui ncant- 
ins nel'eiloit , le fera encore après pour 

autre caufe, qui nous femblcra auflt îufte: 
la première qui nous a fait faillir* Quel- 
s confédérations ont fait queplufieurs Ca- 
iiqoes ont penfé pouuoir fuiure vn Prince 
etique , & ayder à l'eftablir , Fafpeâ: des 
ifes, des Autels , des monuments de leur* 
es, plufieurs clef quels font morts en corn- 
ant pour ruiner l'hcrefie qu'ils f ou fben- 
r :& le péril de la Religion prefent & à 
ir,ne les en ont point dcflxmmé .Combien* 
irions nous donc plus craindre fes faucurs* 
i forcc,s'il eftoit eftably ic dcuenunofhre 
illrc & le Roy abfolu, lors qu'vn chacun* 
5c recreu , ou pluftoft du tout ruiné par 
e guerre , qui leur auroit efté fi peu heu- 
fe , aymeroit mieux fouffrir ce qu'il iujr 
iroir, pour viure en feureté & repos > & a~ 
quclque cfpoirdc loyer & rccômpenfe 
yflànt Hes commandemens ,que de s'y 
>ofcr auec péril. On dit que les Gâtholi- 
s feroichttous vnis lors, & n'auroietitplus 

wcmcfme volomé pour conferocr leur 
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la conucrfion du Roy de Nauarrc, fi Dieuluy 
£iifoit la grâce de quitter fon erreur, qui de- 
uroient feruir de tefmoignage certain de no- 
ftre innocence & fiûccrité , ôciuftifiernos ar- 
mes comme neccifaires, ne les emeuucnt pas 
& qu'on ne lailTe pourtant de publier que les 



ne tendent qu'à la ruine &diflipation de l'E- 
ffet: Combien que leur conduire &lcs ou- 
uerturcs fai&cs du commun confentement 
d'eux tou* , mcfmes desSouuerains qui nous 
aflîftent, foientlc vray ôcplus aflcuré moyen* 
pour en ofter la caufe ou le prétexte, à qui cm 
auroit la volonté. Les hérétiques s'attachent 
là dcflûsau fecours du Roy Gatholique,qu'ils 
voyent à regret &nous tiendroient pourmcil- 
leurs François, fi nous nous en voulions palier 
ou pour mieux dire , plus ayfcz à vaincre , fi 
nous cftions defarmez. A quoy nous nous cô- 
tenterons de leur refpondrc, que la Religion 
affligée & en très-grand péril dans ce Royau- 
me, a eu befoin de trouuercet appuy : que 
nous fommes tenus de publier cette obliga- 
tion, & de nous en fouucnir perpétuellement : 
Et qu'en implorant le fecours de ce grand 
Roy ( allié & confédéré de cette Couronne) 
il n'a rien requis de nous, &n' auonsfai6l.de 
noflxc cofté aucun traiâré auec qui que ce foit 
dedans ou dehors le Royaume à la diminu- 
tion de la grandeur & maiefté de l'Effet pour 
la conferuation duquel nous nous précipite- 
rons tres-volontiers à toutes fortes de périls 
pourucuque ce ne foit pour en rendre maiftre* 
hérétique. Mal qpc nous auons ca horreur 
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cotnmc le premier & le plus grand de tous 
les autres. Et fi les Catholiques qui les fauo* 
rif ent & afltftent, fe vouloient defpouillcr de 
cette paflion, fefeparcr d'aueceux ic ioindre 
non point ànous,mais la caufe de noftre Re- 
ligion & rechercher les Confeils & remèdes 
en commun pour la conferuer , de pouruoir 
au falut de l'Etat: Nous y trouueriôs fansdou- 
te laconfcruation del'vn & de l'autrc/Ôcne 
Ce r oit pas aupouuoirde celuy qui auroitmau- 
uaife intention d'en abufer ,au preiudicc de 
l'Eftat, &defeïeruir d'vne fi fainûe caufe , 
comme d'vn prétexte fpecieux pour acquérir 
iniuftement de la grandeur & de Tauthorité. 
Mous les fupplions donc 5c adiurons au nom 
de Dieu & de cette mefme Egiife,cn laquelle 
nous proteftons tous les iours les vns & les 
autres, vouloir viurc & mourir , de fe f eparer 
des hérétiques, & de bien confidercr que de- 
meurans contraires les Vns aux autres , nous 
ne pouucyis prendre aucun remède qui ne f oit 
périlleux & doiue faire beaucoup fouffrir à 
cet E ft a t , ic à chacun en particulier , auant 
que d'y apporter quelque bien : Au contraire 
que noftre reconciliation rendra tout facile, 
& ferabien-toft finir nos mifercs. Et afin que 
les Princes du fang , autres Princes , & Offi- 
ciers de la Couronne, ne foient point retenus 
& empefehez d'entendre àvn fibonœuurc , 
pouric doute qu'ils pourroient auoirden'e- 
ftre reconnus ,rcfpcûcz & honorés de nous Ce 
desPrinccs & Seigneurs de ce party,fciô qu'ils 
méritent , & au rang & dignité qui leur ap- 
partient. Nous promettons fur noftre foy & 
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^ucs, combien qu'ils ne kfoientcn efFcâ, 
ar s'ils eftoient tels ils n'abuferoiet la fimpii- 
ce de ceux qui le font par des exemples tirez 
-s chofcs aduenuës en ce Royaume,lorsqu'il 
toit queftion dentreprife contre la liberté 
les priuileges de l'Eglife Gallicane, & non 
: fait fcmbiable au noftre,lc Royaume n'ayât 
mais cfté réduit à ce mal-heur depuis le teps 
x'ilareceunoftre Religion , dcfoufFrirvn 
rince hérétique , ou d'en voir quelqu'vn de 
:tte qualité qui y ait prétendu droid.Et Q 
ttc bulle leur fembloit auoir quelque diflS- 
lté, cltans Catholiques, ils y deuoient pro- 
der par rcmonftranccs , & auec le refpcâ: ic 
modeftie quieft deuë au fainû Siege,&non 
eefi grand mcfpris, blafphcmc & impieté > 
•mme ils ont fait , mais c'eft auec dcllêin* 
>ur apprendre aux autres qu'ils fçauent eftre 
eiUeurs Catholiques qu'eux à mefprifcrle* 
cf de l'Eglife , afin qu'on les en fepare plu* 
fement après. Il y a des degrez au mal : oa 
it toufiours commencer par celuy qui fem- 
e le moindre ou ne l'eftre point du tout > le 
ur fuiuanc y en adioute vn autrc,puis enfin la 
efurc fetrouuc au côblc, c'eû en quoy nous 
connoitïbfts que Dieu cft grandement cour* 
ucé contre ce pauure &defoiéRoyaume,& 
t'il nous" veut encore chafticr pour nos pes- 
iez; puis que tant d'a&ions qui tendent à la 
yne de no lire Religion, & d'autre cofte. tât 
: déclarations par nous faites & Ci fouuent 
petées, mefmes depuis peu de iours > d'o* 
:ir & nous remettre du tout à ce qu'il plai- 
nt à foSainOcté 2c au S. Siège ordonner fo* 
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la conucrfion du Roy de Nauarrc, fi Dieuluy. 
£iifoit la grâce de quitter fon erreur, qui de - 
uroient feruir de tefmoignage certain de no- 
ftre innocence & finecrité , & iuftifier nos ar- 
mes comme neceffaires, ne les emcuuent pas 
& qu'on ne lailTc pourtant de publier que les 
Princes vnis pour ladefence de la Religion ^ 
ne tendent qu'à la ruine &diflipation de l'E- 
tat: Combien que leur conduire &lcs ou- 
uerturcs fai&cs du commun contentement- 
d'eux tous , mcfmes dcsSouuerains qui nous 
affilent, foient le vray & plus afleuré moyen* 
pour en ofter la caufe ou le prétexte, à qui cm 
aurait la volonté. Les hérétiques s'attachent 
là dcflùsau fecours du Roy Catholique,qu'iIs 
voyent à regret ôenous tiendroient pourmcil- 
leurs François, fi nous nous en voulions palier 
ou pour mieux dire , plus ayfcz à vaincre , fî 
nous cftions defarmez. A quoy nous nous cô- 
temerons de leur refpondrc, que la Religion 
affligée Se entres-grand péril dans ce Royau- 
me, a eu befoin de trouuer cet appuy : que 
nous femmes tenus de publier cette obliga- 
tion, & de nous en fouucnir perpétuellement :. 
Et qu'en implorant le fecours de ce grand 
Roy ( allié &confedcré de cette Couronne) 
il n'a rien requis de nous, ôcn'auonsfai&dc 
noftre coflré aucun traiâé auec qui quece foit 
dedans ou dehors le Royaume à la diminu- 
tion de la grandeur ôc maiefté de l'Eftat pour 
la conferuation duquel nous nous précipite- 
rons tres-volontiers à toutes fortes de périls 
pourucuquc cc ne foit pour en rendre maiftre 
t« hérétique. Mal que nous aoons en horreur 
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comme le premier ôc le plus grand de tous 
les autres . Et fî les Catholiques qui les fauo* 
rifent ôc aflïftent, fe vouloient defpoiiillcr de 
cette paffion, fefcparcr d'aueceuxôc ioindre 
non point ànous,mais la caufe de noftrc Re- 
ligion ôc rechercher les Confeils ôc remèdes 
en commun pour la conferucr , ôc pouruoir 
au f al ut de i'Bw. Nous y trouucriôs fansdou- 
te laconferuation de l'vn ôc de l'autre/ôc ne 
ter oit pas aupouuoirdc celuy qui auroitmau- 
uaife intention d'en abufer , au preiudicc de 
VEâat, ôcdcfeïeruir d'vne fi fainûccaufc, 
comme d'vn prétexte fpecieux pour acquérir 
iniuftement de la grandeur ôc de l'authorité. 
Nous les fupplions donc & adiurons au nom 
de Dieu ôc de cette mefme Eglife,cn laquelle 
nous proteltons tous les iours les vns ôc les 
autres, vouloir viurc ôc mourir , de fc f eparer 
des hérétiques, ôc de bien confidercr que de- 
meurans contraires les Vns aux autres , nous 
ne pouuqps prendre aucun remède qui' ne f oit 
périlleux fie doiue faire beaucoup fouff rir à 
cet Eftat, ôc à chacun en particulier , auanc 
que d' y apporter quelque bien : Au contraire 
que noftrc reconciliation rendra tout facile, 
ôc fera bien-toft finir nos miferes. Et afin que 
les Princes du fang , autres Princes , ôc Offi- 
ciers de la Couronne, ne foient point retenus 
ôc empefehez d'entendre à vn fibonœuurc , 
pouric doute qu'ils pourraient auoir de n'e- 
ftre reconnus ,rcfpe£fcez ôc honorés de nous ôc 
dcsPrinccs ôc Seigneurs de ce party ,f elô qu'ils 
méritent , ôc au rang ôc dignité qui leur a p- 
par tient. Nous promettons fur no&rc foy ôft 
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honneur de le faire, pourucu qu'ils fe feparent 
des hérétiques : & qu'ils trouueronc aullï le 
mefme rcfpeft icdcuoir en tous les autres de 
ceparty. Mais nous les fupplions de le faire 
promptement , & qu'ils coupent le nœud de 
tant de difficuitez qui ne fe pcuucnt deflier 
s'ils ne quittent tout pour feruir à Dieu, & à 
fonEgiifc , s'ils ne fe remettent deuant les 
yeux , que la Religion doit paifer pardeflus 
tous autres refpe&s & conlxderations , & que 
la prudence ne l'citplus, quand elle nous fait 
oublier en ce premier dcuoir. Nous leur don- 
nons aduis que pour y procéder de no llrcpa rt 
aucc plus de maturité deconfeii. Nousauons 
prie les Princes,Pairs de France, Prélats, Sei- 
gneurs & députez dcsParlemcns & des vil- 
les ôccommunautez de ce party, de fe vouloir 
trouucren la ville de Paris, le dix-feptiefmc 
iour du mois prochain , pour enfemblemcnt 
choifir fans paillon , & fans refpcâ de Tinte* 
reft de qui que ce foit, le remède que nous iu- 
gérons en nos confcicncescfeuoit ellreleplus 

vtile pour la conferuat io a de la Religion & 
del'Eftat. Auquel lieu s'il leur plailt d'en*, 
uoyer quelques vns de leur part pour y faire 
ouucrturc qui puiflTc feruir à vn lî grand bie 
ils y auront toute feureté , feront ouys auec 
attention & delîr de leur donner contente- 
ment. Que Ix i'inftante prière que nous leur 
faifons de vouloir entendre à cette recoud- 
liation, ôc le péril prochain & ineuitablc de 
la ruine de cet Eftat , n'ont aifez de pouuoir 
fur eux, pour les exciter de prendre foin du 
faiut commun, ôc que nous foyons cojurainCU 
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pourcftrc abandonnez d'eux dt recourir à 
remèdes extraordinaires , contre noftre delxr 
& intention, Nous proteitons deuant Dieu & 
deuant les hommes , que le blafmelcur en 
deura eftre imputé , & non aux Catholiques 
vnis , qui fefont employez de tout leur pou- 
uoir,pour auec leur bienveillance & amitié , 
mcfmcs confciis & volontez, défendre &con- 
feruer cette caufe, qui leur eft commune auec 
nous. Ce que s'ils vouloient entreprendre de 
pareille atfc&ion , V efpoir d' vn prochain re- 
pos feroit certain, & nous tous afleurez que 
les Catholiques cnfemble, contre les héréti- 
ques leurs anciens ennemis , qu'ils ont accou- 
tumé de vaincre, en auroient bien-roft la fin. 
Si prions Meflieurs les gens tenansles Cours 
de Parlement de ce Royaume , défaire pu- 
blier &c enregiftrer ccsprefentcs,afin qu elles 
foient notoires à tous , & que la mémoire en 
{oit perpétuelle à l'aduenir, à noftre defehar* 
ge Se des Princes,Pairs de France,Prelats, Sei- 
gneurs, Gentils-hommcs,villcs & communau- 
tcz , qui fefont vnis cnfemble pour la confer- 
uation de leur Religion. En tcfmoin de quoy 
nous auons fîgné ccfdites prefentes de noftre 
main, & y fait mettre ôcappofcr lcfccl de la 
Chancellerie de France. Donné à Paris au 
mois de Décembre, l'an 1^2. 

Signé, 

Charles db Lorrains. 

Par Monfeigneur, Bavdovin. 
Et feeliées du grand feau en lacs de foyc 
de cire verte. 
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L eussy publiées & regiftrée\ e\ Xjgiftres 
de la Courte requérant le Procureur gê- 
nerai du Xjy: Ù* publiées à f on de trom- 
pe ù* cry public par les carrefours de la 
ville de Paris le j. de lanuier, Iftf . 

Signé, 

D V TILLET. 

COnformc ment à cette declaration,Mon- 
fieurle Cardinal de Plaifance Légat de 
noftrc faindtPerc, & dufainû Siège, comme 
il cft plein de pieté, prudence &folicitudc au 
falut de ce Royaume , & fuiuant l'intention 
de faditc Sainûcté,auroit fait vne exhortatiô 
aux Catholiques qui fuiucnt le par ty héréti- 
que, pour les diftraire de leur adheranec & 
focieté , & les ramener à vne bonne vnion a- 
uec les autres Catholiques, pour la conferua* 
tion de la Religion & de i'Eftat, fous l'obeyf- 
fance de TEglifc Catholique, Apoftolique 6c 
Romainc,& d'vnRoy tres-Chrcftiendenor» 
&d , effcâ: , les conuiant de la part de fadi te 
Saindcté & de la fienne , de fe trouuer en la- 
dite attembléc , & rendre à leur Religion ôc 
patrie, le dcuoir qu'ils croient obligez en /î 
grande neceflîté. Telle a cfté fa remonittaa- 
ce & déclarât ion . 
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HO RJ ATI ON DE MomiEV^ *' 

: egat anx Catholiques epii f mue ut U 
ty duKjoydeNauarre. 

Hilippes par la grâce de Dieu Prcftrc fie 
Cardinal de Plaifancc, du tiltre de S. O- 
hre, Légat Latéral de N.S.Pcrc fie Seigneur 
ment parla prouidence diuinc Pape VIII. 
:e nom, fit du S. Siège Apoftoliquc ,cn ce 
'aume de France : A tous fie chacuns les 
holiques de quelque prééminence, cftat fie 
dition qu'ils puiflènt eftre, qui fuiucnt le 
y de l'herctique , luy adhèrent fie fauori- 
en quelque manière que ce foit : Salut , 
dilc&ion fie cfprit de meilleur confeil , 
eluyqui eftla vraye paix, feule fapience, 
Roy fie feul dominateur Iefus-Chriir no- 
Sauucur fie Rédempteur. Nous auons tcl- 
lent à cœur l'exécution d'vn œuure fi faint 
i nccclïaire , comme eft celuy qui regarde 
harge fie dignité qu'il apluàfaSainôeté 
is donnet en ce Royaume , que fi nofrrc 
5 fie propre vie y peut en quelque manière 
lir, nous l'cllimerons en cela très -heurcu- 
îent employée. Et pluft à Dieu qu'il nous 
: permis de nous transporter en propreper- #! 
ne, non feulement de ville en ville, ou de 
)uincc en Prouince , mais de maifon en i 
i Ton, tant pour rendre atout Je monde v ne 
:uue certaine de cette noftrc affection, que 
:u voit fie connoiA , que pour reueiller en 
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vous, par le Ton de noftre viuc voix, vn géné- 
reux defir de faire reuiurc en la France , aucc 
la finguiiere pieté de vos Anccftres, c'eft à 
direauec la Religion Catholique, ApoAoliquc 
&Romamc ,1e profpcre &floriflànt Eftat , 
dontl'herefic l'a fait miferablemcnt déchoir. 
Mais puifquc le mal heur du temps ,& les cm- 
pefchemcns qui ne vous font que trop con- 
çus , font que nous ne pouuons Ci familière- 
ment nous communiquer à vous, comme fc- 
roit bien r intention de fa Sainftcté, & noftrc 
deiir.Nous auonspcnfé eftre de noftrc de- 
voir d'y fuppiecr par ces prefentes du mieux 
qu'il nous fera poflible. Que s'il vous plaifl: 
les accepter , & lire auec vn efprit de vrais 
Chrétiens & Catholiques, & aufli net de tou- 
te paflion, comme elles font nues de tout ar- 
artifice aliéné de la vérité : vous exciterez en 
nous vnc certaine & tres-agreablc cfpcrancc 
de vous pouuoir en bref librement exhiber 
noftre prefence par tous les endroits de ce 
Royaume 9 non plus pour vous exhorter à 
yoftre dcuoir, mais bien pour nous relîouir a- 
ucc vous de ce que vous y aurez û heureufe- 
ment fatisf^ift, & au contentement de tous les 
gens de bien. Ne faifant aucun doute , que Ci 
vous tafehez tant foit peu de Centrer en vous 
inefme, &c[dc vous reconnoiftre , comme de- 
nez, vous n'aurez pas mcfmc grand befoindc 
fiofîre voix ny de nos lettres , ny d'aucun au- 
tre remède extérieur, pour vous remettre en 
Yoftrc première fanté. Car chacun de vous 
yerroit alors bien clairement , que de la feule 
• herefic, comme d'vnc fource de mal-heurs , 
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fl: procédé ce mefme csblouyfTement d'cf- 
rit, qui vous empefche de iuger fi fainemenc 
lu'auicz accouftumé , tant de vos propres a- 
Hofls , que de celles d'aurruy. Vousdcfcou- 
rircz quant & quant les diuers arcifices que 
ratiqucnt iournellemcnt les hérétiques , 
our vous diftrairc entièrement de cette de- 
otion ôc obeiflâncc , que comme vrais enfans 
.c l'Eglifc vous auez toufiours trcs-religieuic- 
nent rendue , iufqucs à ces derniers iours , au 
ouucrainChef d'icelle , &au S. Siège Apo- 
toUquc, Le nom & l'authorité duquel ils taf- 
hentpar tous moyens de vous rendre con- 
emptible &odieux,fçachant que ce fcul point 
ire après foy par vnc confequence neceflaire, 
aruinede la Religion Catholique en France 
'eftabliflement de leur impiété, qui ncfçau- 
oit ia mai s prendre pied là où le Trofne de 
ainâ Pierre eft reueré comme il doit. Et * 
)our ne rien toucher icy quece qui fait plus 
i noflxe propos : Quelle apparence y a il de 
3cnfer que le Chef de l'Eglifc Chrétienne 
vueillc aucunement ayder ou confentir à la 
ruine & di/fiparion de cette très - Chrétienne 
Couronne? Quel bien cnpourroit-ilcfperer,& 
^uel mal- heur n'en deuroit-il craindre?Ettou- 
resfoisc'eft la principale calomnie , par la- 
quelle ils fe font efforcez de vous faire abhor- 
rer le nom & la fainâc mémoire des Papes 
derniercmét decedez, quoy qu'ils ne fe foient 
en rien départis des veftiges de leurs prede- 
ccflêurs , dcfquels vous fouliez n'agueres lî 
hautement louer, ôc à tres-bondroiâ', la pa- 
ternelle foJicit»dç qujU prcnoiçm 4c ce 
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Royaume, & la reconnoiflàncc qu'ils lujr ren- 
voient de tant de bien-fai&siadis reccus par 
le fainû Siegc,dc la pieté , valeur ôciiberalitd 
de vos Roystrcs-Chreftiens Et fans qu'il ibic 
befoin d'en repeter les exemples de plus haut 
vous ne pouuez auoir fi toft mis en oubly,aucc 
quel applaudiflemcnt & aâions de grâces , 
vous rcccufteslc notable fe cours , qui fut cn- 
uoyé contre les hérétiques par le Pape d' heu- 
reufe mémoire Pic V. à Charles IX. lors vo- 
ûrc Roy. Pouuez vous donc auiourd'huy re- 
prendre en fes fucccilèurs ; ce que iuftemenc 
vousauez looé cnluy ? L'hcrefieeft toufiours 
herefie, toufiours pcrnicicufc, toufiours mau- 
dite & exécrable : &c'cft contre ce monAre 
infernal que les Vicaires de Iefus - Chriftôc 
fuccellcurs de S. Pierre, pour ne preuariquer 
au deuoir de leur charge, exercent vne guerre 
mortelle & irréconciliable, & non contre les 
Roys & Royaumes Catholiques , defqucls ils 
font les Pcrcs &Paftcurs. Ccft contre elle 
que fans acception de perfonne, ils employent 
non moins iuftement que falutairement , le 
glaiue de la fupreme iurifdiâion que noftrc 
Seigneur Iefus- Chrifl: leur a mis en main pour 
retrancher du corps de l'Eglifc les membres 
gangrenez & pourris ,à ce que leur contagion 
ncfoit peftiferc& mortelle aux autres. Ce 
qu'ils font toutes-fois tout le plus tard qu'ils- 
peuuent, la douceur & pieté paternelle pre 
cédant toufiours l'office de luge fouuerain,en 
forte que iamaisleur rigueur ne chaftie que les 
incorrigibles. Que s'il vous plaiftietter vn peu 
yeuxf ur les autres Prouinces , ou pluftofl: 
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ns fortir de voftrc Royaumc,contidcrer quel 
ai&ement il a continuellement reccu du S/ " 
iege Apoftoliquc,vous trouuerezquc depuis 
uci'herclic a commancé d'y allumer le feu, 
ui continue à le confommer, aucun des fou- 
rrains Pontifes n'a. rien obmisdc ce qu'il a 
:u & peu y apporter , pouf vous ayder à 
:ftcindrc. La bonne correfpondance qu'ils 
nt touliours eue aucc tous vos Roys,la conti- 
ncllcalfiûancc qu'ils leur ont foufiours don- 
:c, & d'hommes ic de moyens , ks fre^uen- 
sfatgations qu'ils ont en noyé es de par de- 
, tel moignent aflez le zcie qu'ils ont tou- 
>urs apporte au foulagemcnt , repos &con- 
ruation de ce très noble Eftat, Auffi n'ont 
mais cfté leurs avions & deportemens tirez 
i cnuie, ny mal interprétez de voftrc part ; 
ndis que comme vrais François ficCatholi* 
tes vous auez mieux ay me donner la loy aux 
cretiques , que la receuoir de leur main. 
jus les auez toujours approuucz comme il 
loit, iufque s à ces derniers iours,que parvos 
Ccordcs te conniuences, vous auez lai/lc pré- 
*e tel pied fur vous à l'herciîe, qu'elle nevous 
: mande plus comme n'agueres , la grâce de 
mpunitc , mais commence à punir auflî 
ucllcmentqu'vn chacun fçait ceux qui plut 
igneux de leur falut refufent de leur faire 
ug. Effrange & malheureux changement ; 
ti vous fait detefter comme vn extrême vi- 
,cc que vous mcfmc auez appris aux autres 
tre vnc excellente vertu: & qui tout au con- 
lire 9 vous fait couronner le mefme crime, 
c vous deuriez encore auiourd'huy condâ- 



Tomc III I. 




Digitized by Google 



MEMOIRES D'ESTÀT. 
ncr au feu, comme aucz fait par le paiIe,VoiU 
que peut le mortifère poitbn de rhcrc!îc,dc U 



tant d'autres abfurditcz & contradictions que 
vous ne nierez pas auoir cours parmy vous au- 
tres, fi voulez mettrela main à la confcicncc. 
Car d'ofer fouftenir que les priuileges & li- 
bertezdc i'Eglifc Gallicane s'eftendent iuf- 
ques là, que de permettre de reconnoiftre 
pour Roy, vn hérétique relaps,&rctran:hcdu 
corps de i'Eglifc vniucrfcllc: C'eft vn frénéti- 
que fonge, qui ne procède d'ailleurs qiy de 
la contagiop hérétique. Et de làmefme vou- 
lons nous dire auoir encore pris leur naiflan- 
ce toutes les (ïnJjftrcs interprétations qu'on a 
faiûes des depoftemens & intentions de nos 
faines Pères. Mais voyons vn peu li celles 
du défunt Pape S I X T E V. lefquellcsfont 
expreflement déclarées par fes Bulles concer- 
nant lefait delà Légation du très - iliuftrc 
Cardinal Caëtan , pcuuent élire aucunement 
calomniées. Le mefme Cardinal fut cnuoyc 
en ce Royaume de la part de ce Pape d' heù- 
reufememoire &du S. Siège Àpoftolique,non 
comme vnherault ou Roy d'armes maiscô- 
îne vn Ange de paix : non pour cîbranler les 
fondements de cet Eftat , ny pour altérer ou 
innouer aucune chofe en fc s loix ou police , 
mais bien pour ayder à maintenir la vraye & 
ancienne Religion Catholique , Apoftoliquc 
& Romaine, à ce qu cftans râgez tous enfem- 
Me, pour lcferuice de Dieu, le bien public, &c 
U conferuation de cette Couronne , à vn mu- 
tuel & vnanime confentement ferme v- 
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nion, vous pcufliez en toute feurcié & repos 
obeyr & vous rendre fubiets à v n fcol , vray v 
Catholique & légitime Roy. Or comme tel- 
les intentions citoient pieufes & faluraires, 
auffi ne fçauroit-on nier , que l'efFeâ & exé- 
cution d'icclles n'ait cfté pourfuiuy tant par 
le mefmc Pape SIXTE, que par mondit fieur 
Cactan , non pas poffiblc auec autant de feu- 
reté qu'aucuns auroient cftimé ncccdâijx , 
mais bien auec toute la clémence , charité ôc 
douceur , qui fe peut defirer d'vn perc très* 
benin à l'endroit de fes plus chers enfans. Ce 
très - fage Légat ne fut fi tofl entré en ce 
Royaume que pour commencer à mettre à 
bon efeient la main à l'œuure,il s'addrcilàtout 
droit à ceux qu'il çuidoit trouuer d'autant 
plus difpofcz a luy rendre, en Tadminiflratio 
de fa chargc,toute faucur & alfiftâcc,quc plus 
grandes clioient , &les obligations , & Ici 
moyens qu'ils auoient de ce faire. Ainiinc 
luy cftant permis de les aller trouuer en per- 
fonne, où ils eftoient alors > }l leur cnuoya 
tout exprès quelques Prélats , pour conférer 
auec eux bien particulièrement fur tout ce 
cjui pouuoit concerner le fruiû de fa légation . 
Ceux-là peuucnt rendre bon tcfmoignagc f 
comme auffi tous les autres Archeuefqucs, fl- 
aques, Prélats, Princes, Seigneurs, Gentils- 
hommes & autres auec lefquels il a trai&é, ois 
fait trai&cr durant la fufdkc légation , êcauf- 
quels il peut auoir eferit fur le mefmc fuict,ft 
iamais ils ont apperceu qu'il ait excédé les li- 
mites de fa charge , ôcs'ilncleur apas toa- 
iiours protefté de la part dudit defunû Par 
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pc qu'il n'auoit autre butnydcflêin , que de 
maintenir &c défendre la Religion Catholi- 
que , &dc conferuer cette Couronne , faine 
& entière aux légitimes fucccflcurs Catholi- 
ques & capables d'icclle. En tout cela ne fe 
peut remarquer chofe aucune qui vous pcufl 
offenecr. Que fi par mefmc moyen ilfe plai- 
gnoit de ce qu'ayant quafldu tout mis en ou- 
bly, non feulement la linguiierc pieté & Re- 
ligion de vos anceftres , mais voftrc propre 
réputation , & qui plus cft le falut de vos a- 
mês, & la conferuation de voftrc patrie , vous 
vous cftiez rangez à fuiure le party de ecluy 
que vous ne pouuiez ignorer cftrc méritoire- 
ment retranché du corps de TEglife \ de ec- 
luy que comme tel, vous auiez dés longtemps 
^ccncorcpcu de mois auparauant, en pleine 
aflembléc dcsEftats, tres îuftement pronon- 
cé incapable de cette trcs-Chrefticnne Cou- 
ronne; De ecluy dont les armes ne fçeurent 
iamais rcfpandrc autre fang que des Catholi- 
ques , & qui finalcmcut par vn exemple du 
tout barbare auoit violé , en la perfonne dvn 
fcul homme, tous les droids diuins éc hu- 
mains, ayant laide mouriren captiuité ,foui 
la garde & entre les facrileges mains d'vn 
hérétique ,fon propre oncle , Cardinal delà 
fainûc Eglifc Romaine, & Prince du fang , fî 
pieux & li bon qu a toujours efté reconnu ce 
tres-illuftre Cardinal de Bourbon: Ces plain- 
tes n'eftoient fans beaucoup de fondement & 
raifon, & ne deuiez fçauoir mauuais gré à 
ceux, qui vous faifoient telles remonftranccs* 
Et de fai& l'expérience vous a allez viucment 

♦ 
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ait fentir combien elles eftoient charitablcsSs 
alutaires , & de combien de malheurs vous 
rufliezdeliuré ce pauure Royaume, Ci prcftâi 
oreille à icell es, & aux fainârs exhortation» 
;oi les accompagnoient , vous vous fuflïcz 
romptement fcparczdcs Hérétiques, pour en 
ousvniflànt aucclereûc des Catholiques , 
ntendre d'vn bon accord , à voftre commua 
ien 6c repos. Mais le malheur , qui vous les 
x reictter , rendit encore infru&ueux les 
bbouchements & confcrenccs,quipar diucr- 
:s fois s'enfuiuirent depuis , entre le mefmq 
egat, aucuns de Ces prclats , & quelques pria- 
paux Seigneurs d'encre vous. Pendant quç 
:schofes palfoicnt ainii pardeça, ôcqu'à Ro r 
ic le défunt Pape SIXTE V. deiîrcux dç 
jus difhaire du party Hérétique, ôc vousgai- 
icr à Icfus - Chrift , donna libre accez & aur 
ience à ceu* que vous luy auiez depçfché^ 
endanc que toutes chofes,- pour le faire .coure 
mbloientnous venir àCouhaitiÀulieg.d'cpqi- 
•aller la belle occaiion , que Dieu vous tpec-r 
>it en main , de pouuoir affranchir vous <5ç 
} ihre patrie de l'infâme ioug des Herctiqqç^ 
)us vous laiiïaftcs emporter par lç vent d'v- 
: infortunée profpcrité , à des deflçins & ç£ r 
rances qui ont réduit ce pauure eftat aude- 
fpoir que vous voyez. Le decez des Pape? 
hcureulc mémoire Sixte V. & d' Vrbain VIJ. 
îiluy auoit fuccedé, ayant donne lieu à l'e- 
âiondu Grégoire XIV. Il commença in- 
>ntincnt à faire paroiftre qu'au fouucraiç 
jntificat cft infeparablemcnc coniointe vue 
rticuUerc ôc ext reme folicitude de voftrç 
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faiut > dc de la conferuation de cette trcs-Chrc- 
ftienne Monarchie. Le Bref qu'il luy pleuft 
nous enuoyer au mois de Ianuier, en l'an 1791. 
lequel a cfté publiéiles Bulles & autres Brefs, 
qui, au mois de Mars cnfuiuant f vous furent 
apportez par Monf . Landriano , Nonce dudit 
Pape dcfun&,quoyquc lesHcrctiques fçachent 
dire au contraire, ne pouuoient & ne deuoient 
titre par vous prifes ny interprétées en autre 
manière. Ce très bon Pape , comme il cftoit 
dotié d'vne rare pieté & linguliere prudence, 
fçauoit bieniuger que tandis que vous feriez 
méfiez parmy les Hérétiques, peftes notoires 
de ce Royaume , il nefailloit rien efperer clé 
voftrc guerifon: Que partant il cftoit du tout 
nece ïâirc de vous en feparer , & bien-toft & 
bien loin , fi n.s vouliez miferablcment per- 
dre vos ames auec eux,& compofer vos corps 
& vos bkns aux trauaux & ruines qu'auez de- 
puis efprouuées,& continuez d'efprouuertous 
Icsiours. Aux tres-vrgentes & viues raifons 
qu'il vous aîleguoit fur ce propos, il adioutoit 
fes charitables remontrances, ôc àiccllcs, fes 
patçrnclles exhortations. Ceftoit vn biengrâd 
crime de n'y auoir voulu prefter l'oreille, & 
encore plus grand de les auoir ofc calorxinicr: 
mais d' auoir t raidie iî contumclicufemct que 
fçauez , non pas ce papier infcnliblc,qui con- 
tenoit la defeription de fa volonté j mais en 
iceluy ,Icnom& l'authorité duChefdel'E- 
glife , &par confequent du mcfmc S. Siège 
Apoitolique: C'cft vn forfait, qui comprend 
en foy autant de nouuelles cfpcccs de crimes 
comme il y a de mets es prétendus Arrcfts 
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\ ont eft'c fur ce publiez à Tours & à Chaa- 
îs.Er toutesfois l'enormité & grandourde 
; fautes, & de celles encore , qui fur ce me f - 
: fuiet furent commif es parles Ecclefialti- 
;s qui affilièrent au Conciliabule de Char- 
s , a efte iufques icy diffimuléc par ceux 
i en auroient peu faire quelque iufte ref- 
itiment. Non autrement s'eft comporté en 
ftre endroit le Pape d'heureufe mémoire 
NOCENT ik.quiluy fucceda , duquel le 
ompt decez auroit encore elle beaucoup 
is regrette des gens de bicn,lî la diuine pi o- 
lence , qui n'abandonne iamais Ion Eglifc 
belbin,par le moyen de i'heureufe elcâion 
noftre fainaPcre CLEMENT V I I I. ne 
useuft pourueu dVn Pafteur tel quelanc- 
[fitc du temps le rcquiertiCommc celuy qui 
toutes efpeces de rares vertus ne cède à ao- 
i de fes predecefleurs, femblc lcs furmon- 
• tous^en ce qui cft du foin particulierquil* 
t toujours eu dufalut & repos ailcuré de ce 
Dyaume. Aulli ne fut - il fi toft cflcué au 
preme degré de l'Àpoftolat,quc tous les fi. 
les pleins d'allcgre/lê tournèrent foudain 
jr cîprit & leurs yeux fur luy , cumme fur 
i clair Soleil que le Perc des lumières, & le 
icu de toute confolationfcmble auoirvou- 
faire paroiftre en nos iours , pour diflîpex 
> ténèbres d'vn fieele lî calamiteux.Et corn- 
c vn chacun commençoit de conceuoir vnc 
rtaine efpcrancc que vous ouuririez volon- 
:rs vos cœurs pour y reccuoir les rayons 
vnc fi fauorabk ôcfalutaire lumière , & que 
tacunfcrangcioitCous la conduite ôcautho- 
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rkéd'vn fi grand Chef, en l'obcillâncc & v- 
niondc l'EgUfe &du S. Siège Apoftoliquc : 
voicy que nous voyons , à noihe très - grand 
xegret, vn autre prétendu Arrcft, quel'here- 
ile adenouucaufait efclorre à Chaalons,co iv 
tre les Bulles de fa Sain&cté , concernant le 
fait denoitre Legation,par lequel on veut en- 
core cilayer de bannir bien loin de nous ces 
cfperanccs, qui dcuoient eftre fi chères à tou- 
, te perfonne ialoufe de la gloire de Dieu , de 
l'honneur , conferuation & repos de cette 
noble Monarchie. Carquoyque fçachcntdire 
au contraire, ceux que le vray & legitimePar- 
lement de Paris, retenant t ou fîo«ars fon an- 
cienne çquité& confiance , a tres-grauement 
condamnez f comme gens , qui par leurs 
deportements , fc tnanifeftcnt pluftoft efeia- 
uesd' Hérétique que miniftreb de Iuftice i II 
cfl impofliblc de voir iamais la France iouy f- 
fante d'vne paix & tranquillité afïeuréc , njr 
d'aucune autre profperité $ tandis qu'elle gé- 
mira fous le tyrannique iougHcrctiquc.C ell: 
vnc vérité Ci claire que tous tant que vous c- 
Skzs la voyez & connoiifez bien : dont noui 
• ne voulons autre iuge ou teûnoing que vos a- 
âions extérieures donnent encore allez cui- 
demment a connoiftre ce que vous en penfez 
en vos ames puifquc vous reconnoiiTcz par 
▼os ordinaires p rot citations & remonflran- 
ces,quc l'obcyilànceque rendez à l'Hère tique 
n'a auiourd'huy autre fondement que cette 
bonne efperancc de conueriion & réhabilita- 
tion. Nous fommes à la vérité très - aifes de 
voir que le crime de teconnoittre pour Roy 
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vn Royaume Très - Chrcftien vn autre que 
atholique vous femble trop atroce & enor- 
ic , pour vous en confciïér coulpablcs : Mais 
jifjue rherelic fe priuc de tous ces droits 
j'clle pouuoit prétendre f vous oûc par 
efmc moyen tous les prétextes &excufe* 



:fchargc : Il elt temps maintenant que def- 
muriez hardiment ce que vous aucz dans lç 
cur.Et s'il n'y a rien que de Catholique,com- 
îc vos précédentes a&ions i ont fait paroi- 
re iors que les charmes des Hérétiques ne 
jus auoient encore enforeelez, prononcez li- 
ement ,au npm dç Dieu auec le refte de$ 
«uhoiiqucs,quc voqs ne deitrez rien rant que 
: vous voir tous réunis fousl'obeyllànccd' v** 
oy de nô, d'effeû tres-Chreltien & vrayCa- 
toliquc.Ccft: prudence d'auoir telle penféc,. 
cfl: magnanimité d'enpourfuiurei'efFç&; & 
ire i'vn Vautre , eft vnc vertu parfaite dç 
nu point . Qr ne fc peut-il aucun plusiufle <3ç 
gitime moyçn d'en venir à bout , que la to~ 
ïé des EAats généraux, où vous eftes inuitez 
z la part de M. de Mayenne, qui félon le de- 
jirdc fa charge & authorité ,a toûfîours 
icrchc & cherche encore plus que iamais a* 
:cvnc pieté , conftaçce & magnanimité di? 
ie de louange immortelle, les plus vrays if. 
leurez moyens de défendre Se conferuerceç 
ftat & Couronne en fon integrité,ôcdc mairv 
:nir la Religion Catholique &LEglife Gai- 
cane en fa vraye liberté, qui coniiitc princi- 
a'ement à ne $>ilniçtir iamais àynchef He- 
aigus. Àufl& vouiçns nçrçs bien vou* prg^- 
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lier en cet endroit, que nous tenant dans les 
termes de la charge qu'il a pieu à fa Sainteté 
«ous commettre, comme c'eitnoiTrc inten- 
tion ,nous ne pouuons ,& ne voudrions auflî 
en aucune manière affifter ny fauoriferles def- 
feins & entreprifes de Monfîcur de Mayenne,, 
ny d'autres Princes ou Potentats de la terre 
quels qu'ils foient , mais pluftoit nous y vou- 
drions oppo fer de tout noftre pouuoir , oiî 
■ous apperceucrions qu'elles fuflent aucune- 
ment contraires aux communs vœux & defirs 
de tous les gens de bien , vrays Catholiques 
& bons François , & en particulier aux fain- 
£tcs &pieufcs intentions de N. S. Pere , les- 
quelles d'abondant nous voulons bien auflî 
vous déclarer par ces prefentes, n'auoir autre 
kutrfyobict, que la gloire de Dieu , la con- 
feruation de noftre fain&c Foy & Religion 
Catholique, Apoftolique & Romaine,& l'en- 
tière extirpation desfchifmes &Herefies,quî 
ont réduit en ft mifeTable eftat cette pauure 
France , laquelle fa Sainteté dcfîre fur tout 
voir couronnée de fôuancienne fplcndeur & 
Maicftépar reftabMcmcnt d'vnRoy vraye- 
filent Trcs-Chrcfticn,tel que Dicuferalà grâ- 
ce aux Eftats généraux cfe le pouuoirnom* 
mer , & tel que ne fat ianaais & ne peut eftrc 
vn Hfcretique.Cefrdônclà où vous cflts pa^ 
fcillement conuiczdcla part defaSain&c^é* 
afin qu'en vous feparant du tout de U focip* 
té ôcfubicûion de rHerctiquc # vous y appor- 
tiez aucc vnrvolomévuidc de toute paffioi* 
&• pleine d'vn fainû zelc ic pieté cnuers» 
Biea 6l voflxe patrie # tout ce que iugC£caL 
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moir au:uncmcnt fcruir àeftcindre le ge- 
ai embrafement, qui l'a prefque réduite en 
îdrc. Il n'eft plus temps de propofer de 
ncs exeufes &: difficultcz : vous n'y ca 
uucrez autre q*jc celle qui procédera de 
us mcfmes. Car s'il vous plaiit vous trou- 
• en ladite ailcmblée aux fins & intentions 
e deuez r nous pouuons bien vous afleurer 
la part de tous les Catholiques , qui par la 
acc de Dieu ont toujours perfeuerc en 1* 
ruoeion &c obeiïlâncc du S. Siège Apoftoli- 
ic , que lestrouuercz tres-difpofez à vous y 
ceuoir & embraser comme frères ôc vrais» 
hreftiens , qui voudxoicnt achepter au prix 
: leur fang & piopre vie vne fain&c pair 
réconciliation aucc vous. Faites donc 
a'on vous voyc feparez à bon efeient de 
Hérétique & demandez en ce cas toutes les 
leuranccs qui vous fcmbleront necefliircs 
Dur y pouuoir librement aller & venir , dire* 
: propofer en ladite Aflêmbléc, tout ce que: 
îgerez plus expédient pour paruenir aux* 
ns d'iccllc. Moniteur de Mayenne eft preft 
le vous les o&royer & ne faifons difficulté 
lenoilre part , de nous obliger & rendre gr- 
ands qu'il n'y fera contreuenu en aucune ma- 
licrc : Offrant de vous prendre pour ce rc- 
;ard , en tant que befoin fera , fous noftrc 
peciaie protection , c'effc à dire, de faS^in- 
àeté & du Sain£t Siège Apoftoliquc. Nous^ 
vous prions donc & exhortons de la part dé- 
bite Sain£jpté ,. &c vous adiurom derechef' 
aunomdeDieu, de vouloir finalement faire 
garçïiftre par bons cffcûs , que vous cflo* 
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vrays Catholiques , conformant entièrement 
vos intentions a celle du fouuerain chef de 
l'Egiife , fans plus différer de rendre à l'Egiife 
Chrcfticnnc , ànoftrc fain&e Religion , & à 
Toftrc patrie, le fidclle dcuoir qu'elle attend 
«le vous en cefte extrême ncceilité. Il ne vous 
faut attendre de vos diuiiîons que continuel- 
les de fo la t ions & ruines :£t quand bien tou- 
tes chofo vous viendroient d'ailleurs à fou» 
hait, ce que félon noftre aduis , vous mef- 
me ne vous oferiez promettre fous vn chef 
Hérétique , vous deuriez neantmoins gran- 
dement appréhender que les fchifmcs , donc 
ce Royaume fembic deiîa tout plein , ne fc 
conucrtiilcnt finalement en herefic : Ce que 
Dieu par fa fain&c grâce ne vciiillc permettre, 
mais pluftot vciiillc illuminer vos efprits , 
les rendant capables de fes fain&cs influence» 
&. bencdi&ions : à ce qu'étant tous reiinis 
de fait Se de volonté en Tvnité de la fainûc 
Bglifc Catholique , Apoftolique & Romai- 
ne , fous robeïilàncc d vn Roy qui puiiîc 
cArc meritoircment eftimé Se nommé Très 
Chreftien , vous puiflïcz iouyr cn.ee monde 
#vnc afleurée tranquillité , & finalement 
paruenirà ce Royaume que fa Diuine Ma- 
jefté a préparé de toute éternité , à ceux qui 
perfeucrans conftamment en la communion* 
de fa mcfmc Efglifc , hors laquelle il. r 'y a 
joint de Salut , rendent vn clair tefmoi- 
gnage deleurviuc foy,par vertueufes &faîn- 
ûcs opérations , Dieu vous en fvc la grâce*. 
Donné à Paris le i j. de Ianuicr 1593. 
" Philippcs Cardinal de Plaifancc , Légat. 

Hiçr. Agpcfyus,. 
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ces déclarations on commence à te- 
nir les Eftats en la ville de Paris ,1e nom» 
e des Députez croisant tous les iours mira- 
leufement , & contre l'cfperance des hom- 
es , qui ne penfoient que parmy le naufra- 
& les combuftions de ce Royaume , oit 
:ut a'.lcmblcr vnc compagnie de tant de Prc- 
ts , Seigneurs & perfonnes d'honneur & de 
Talitc, comme depuis & bien toft: elle s'en 
ouua remplie. 

L'ouucrturc n'en cfi: pas ptoftoft fai&e qu'~ 
Trompette venant de Chartres apporte au 
ur de Bclin ,Gouuerncur de ladite ville , va 
equet , où fe trouua dedans vn papier con- 
îant cette proportion. 



HOPOSITION DES PRINCES r 
Prélats > Officiers de ta Couronne , (5r 
principaux Seigneurs , Catholiques, 
tant d# Conf eil du Rjoy , que autres r 
eflans prés de f t Maiejk , tendans à fin 
deparnenir a» repos tant neceffaire 
à ce Royaume pour la conf vruation de 
la Rjsligion Catholique & de l*Efiat 
fat âe à Monfieurl'e Duc de Mayenne* 
& autres Princes de fa maifon , Pré- 
lats ySieurs & autres perfonnes cnuo~ 
yéts par aucunes villes à* Commm* 
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naute-x.fe trottuans à prejent afferrF* 
hh\ dans la ville de Paris. 

LEs Princes , Prélats , & Officiers Je Eu 
Couronne , & principaux Seigneurs Ca- 
tholiques, tant du Confcil du Roy , que au- 
tres eftansprés de Ca Majciîé y ayans veu vnc 
Déclaration imprimée à Paris fous lcnom de 
Monfteur le Duc de Mayenne y en datte du 
mois de Décembre , & publiée à fon de trom- 
pe ch ladite ville , le cinquiefmc du prefent 
mois de Ianuicr,ainfi qu'il eft eferitau pied 
d'icclle , & venue en leurs mains à Chartres , 
le quinziefmciour d'icciuy mois : RcconnoiC- 
feiu ôcfont d'accord auec ledit TieurDuc , que 
la continuation de cette guerre tirant quant & 
foy la diflipation & ruine de l'Eftat en ce Roy- 
aume , comme c'eft vne confequence indubi- 
table , emporte par mcfme moyen la ruine de 
la Religion Catholique^infiqucrcxperience 
n'en rend défia que trop depreuuesau grand 
regret & déplailir dcfdids Princes & Sei- 
gneurs , & de tous les autres Princes , Sieurs & 
Eftats CathoUques , qui reconnoiflènt le Roy 
que Dieu leur a donné . & luy font feruicc 
comme ils luy font naturellement obligez : 
kfqucls auec ce deuoir ont toufiours eu pour 
but principal , la conferuation de la Religion 
Catholique : &fc font doutant plus roidis auec 
les armes & moyens en la defenfe de la Cou- 
ronne, fous l'obciflâncc de fa Majefté , quand- 
ils ont veu entrer en ce Royaume les efttan- 
gers ennemis de la grandcor de cette Mooai> 
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ic , & de l'honneur & gloire du nom Fran- 
îs : parce qu'il eft trop euidenr qu'ils ne ten- 
m qu' à le difïîper & que la difïîpation enfui* 
oit vnc guerre immortelle , qui nepourroit 
odûirc auecque le temps autres cfkûs que 
ruine totale du Clergé , de la Noblcflè , des 
iles &c du plat pays : euenement qui feroit pa- 
illemcnt infalliblc àla Religion Catholique, 
i cedit Royaume. Ccft pourquoy tous bons 
ançois & vrayement Zélateurs d 7 iceUc , doi- 
5t tafeher à empefcher de tout leur pouuoir 
premier inconuenient , dont le fécond fuf- 
t cfHnfcparablc , & tous deux ineuitablcs , 
ir la continuation de la guerre. Le vray 
oyen pour y obuicr feroit vne bonne recon- 
liation entre ceux que le malheur d'icellc 
ent ainlidiuifcz & armez. , àla deftruûioa. 
s vns des autres. Car fur ce fondement la 
eligion Catholique feroit reftaurée , lesEgli* 
s côfcruccs,le Clergé maintenu en fa dignité 
: biens , la Iuftice renaife : la Noblefle repren* 
roit fa force Ce vigueurpour la defence & rc* 
os de ce Royaume : les villes fe rcmettroient 
c leurs pertes & ruynes par le rcftabliilcmcnt 
u cômerce , de des arts &mefticrs noumfliers 
u peuple, & qui y sot prcfque du tout abolis : & 
leftncsles Vniuerfitcz & eftudcs des fcicnccs, 
[ui ont parcy deuant flory ic donné tant de 
uftrc & ornement à ce Royaume , & qui 
naintenant ianguiflfcnt peu à peu : Les champs 
e remettroient en culture , qui en tant d'en* 
droiéb font deiail&z en friche , Se- au lieu des 
Frui&s qu'ils fo»loicnt produire pour la noun- 
titurc dcshommes.faat couuerts de chardon*. 
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& d'cfpincs , qui en rendent mefmc la face hi- 
«leufe à voir : En fomme par la pai< chaque 
citât reprendroit fa fon&ion , Dieu Ceroit fer- 
oy , & tout le peuple iouïffant d'vn ai&uréFC- 
pos , beniroit ceux qui luy auraient procuré 
ce bien : ou au contraircil auroit iufkocca^ 
ûon d'execrer & maudire ceux qui Tempef- 
cheront # comme n'y pouuant auoir autre rai- 
fon que leur ambition particulière. A cette 
caufe for la demcnftration que ledit ficur de 
Mayenne fait par fon eferit tant en fon nom â 
*jue des autres de fonparty , aflcmblcz audit 
Paris , que ladite alcmbléc cft pour aduifer au 
bien de la Religion Catholique , & repos du 
Royaume , dont par le feul moyen des lieux 
(ou Hn'eftloifible ny raifonnaMc à autre que 
de leur party d'interuenir ) ne peut fortir au- 
v .cune refolution valable icvtile àl'efFcd qu'il 
a pubiié : cftant au contraire tout certain que 
cela ne feroit qu'enflammer dauâtage la guer- 
re , & ofter tout moyen & efpcrance de ré- 
conciliation entre lcfdirs Princes , Prélats, 6c 
Officiers de la Couronne, & autre s Seigneurs 
Catholiques^ cftans prés fa Majefté , bica 
afleurez que tous les autres Princes , Sei- 
gneurs , & Eftats Catholiques , qui le recon-i 
jioMênt , concourrent auec.eux cn : mefmc ze{- 
kàla Religion Catholique & bien de l'Eftat, 
comme ils conuiennent en l'obeiilancc & fidé- 
lité deuë à leur Roy & Prince naturel : Ont au 
nom de tous & aucclc congé & permiffion 
que fa Majefté leur en a donné , voulu par cet 
eferit fignificr audit ficur de Mayenne & au- 
tres Princes de & maifoa # Prélats , ûeuu 

■ 



s. 

Digitized by Google 



MEMOIRES D*E STAT. 4 t 

utrcs pcrfonncs ainfi aiïemblez en ladite 
: de Paris. Que s'ils veulent entrer en con- 
nec & communication des moyens pro- 
i pour ailbupir les trouble* à la conferua- 
i de la Religion Catholique & de l'Eftat , 
eputer quelques bons & dignes perfonna- 
pour s'aiïcmblcr en tel lieu qui pourra 
e choifi entre Paris & fainft Dcnys: ils y 
nuoycront & feront trouuer de leur part, 
our qui fera pour ce conuenu & accorde , 
\r receuoir ôcapponer toutes bonnes ouucr- 
:s, qui fc pourront excogiter pour tnli bon 
comme chacun y apportant la bonne 
3té qu'il doit , ainfi qu'ils le promettent de 
• part , ils s'aflèurcnt que les moyens fc 
meront pour paruenir àèc bien. Proteftans 
ant Dieu &lcs hommes , que fi cette voyo 
rejettée , prenans autres moyens ilicgiti- 
> , qui ne pourroient par confequent cftre 
pernicieux à laRcligionôc à rEitat,&acho* 
de réduire la France au dernier période de 
te miferc & calamité, la rendit proye & blin- 
de rauidité & conuoitife desEfpagnols , te 
riomphe de leur infolcncc , acquis néant* 
ins par les menées & palfions aueuglccs 
ne partie de ceux qui portent le nom de 
nçois , degencrans du deuoir & de Thon- 
îrqui aefte en Ci grande reuerence à leurs 
cttres : lacoulpc du mal qui en aduiendra # 
pourra ny deura iuftement cftre imputée > 
a ceux qui par tels refus feront notoire- 
:nt reconnus en cftre la feule caufe : com- 
: ayans preferé les expediens qui pcuuent 
uir à leur grandeur & ambition particulier 
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rc , & de ceux: qui les y fomentent , à ceux qui 
regardent l'honneur de Dieu & le falut du 
Royaume. Fait au Confcil du Roy, oùlefdits 
Princes, ôcSieurs fc font expreflement aftèm- 
blez , & refolusauce la permifliondc fa Maje- 
ftc de faire la fufdite offre & ouuerturc à 
Chartres , le vingc-feptiefmc Ianuicr 1793. 

Signe. REVOL. 



CEtte propofition , comme elle eftoit de 
très - grande confequence , après auoir 
cfté veuë Se examinée , donna bien à penfer à 
ceux aufquels elle eftoit adreilëe , pour les 
difficultez qui s'y prefentoient , cftimant que 
c'eftoit vn trai<3 ietté par vn fingulicr aiti- 
ficc pour interrompre le cours de ce qui fc 
deuoit trai&er & délibérer aux Eftats , reiet- 
ter lahaync du peuple fur eux , s'ils refufoienr • 
les ouucrtures de paix & de réconciliation , 
&pour tracer la voye de rcftablifïcment du 
noy de Nauarre , fi la conférence leur eftoit 
accordée. Ce quienfaifoit encore plus mai- 
îuger, eftoit que par le dif cours d'icelle iU 
faif oient de la Religion , vn acceilbirc à l'E- 
ftat , & ne faifpient rien que par la permiffîoa 
& congé du Roy , qu'ils difoient leur eftrc 
donné de Dieu , proteftoiem luy eftrc natu- 
rellement obligez : & ne fc trouuoit ledit ef- 
crit ligné par autre que par Reuol Secrétaire 
d'Eftatdudit Roy de Nauanc. Ce qui eftoit 
fi mal receu , qu on ne penfoit pas mériter 
fcnlcmcnt vnc refpenfc , & fur tout, Mortficur 

0 
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Légat à la première leâurc la prononça 
rc trcs-pcrnicicufc & pleine d'herefie & 
mpicté : & afin qu'il en apparuft plusclai- 
ncnt, &confideré que c'eftoit vne affaire 
neernant la foy , il donna charge à quelques 
cables Doûcurs dq*la faculté de Théologie 
ur examiner icellc propolicion , & donner 
ir iugement & cenfurc : ce qu'ils firent , 6c 
rcs auoir communiqué auec toute la cora- 
gnie du Collège de Sorbonne , publièrent 
jr aduis , qui fur mis en lumière : auquel , 
ce beaucoup de raifons , exemples & autho- 
cz de i'Efcriture fainûc, ils rcmarquoient 
c cette propofition eftoit abfarde , hereti- 
c , fchifmatiquc , pleine de blafphcme & 

rébellion à lEgliie , tenant & fouftenant 

hérétique. 

Aufli demeura on long temps à s'y refoudre, 
nt que ladite propontion eftoit addrclféc 
xPrinccs conioinûemcnt, auec lcsEftats, 
eftoit necciïàirc d'auoir leur aduis & réf.. 
nfc. Enfin le leudy vingt-cinquicfmc Fc* 
ier,i'atfairc mife en délibération auxEftatj, 
: grauement debatuë , & outre les fufditcs 
ions , furent apportées plullcurs autres 
andes con/iderations fur la confequcncc que 
bruit de tels colloques pourroit apporter 
r tout le Royaume : que les fuccez de fem- 
ibles conférences qui regardoient les affaires 
la Foy & Religion , n auoient jamais efté 
r le iugement de toute f Antiquité, & par 
:xpcriencc mefmc , que funeftes & dange- 
ux : qu'on pouuoit vaincre ceux à qui on 
toit affaire, mais non les conuaincrc ôc per* 
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fuadcr: & comme difolt Siûnnius à l'Empe- 
rcur Thcodofe , Husu/modi ctUatioms & col- 
loquia , non Jhlum non reconcilian fchifmata , 
f*d cùHtentiontsmapu acetndert , nonfedare in~ 
genia 9 fid irritare. D'autre part on voyoit 
n'eftre moins dangcrcu*& odieux de refufer 
la communication requife , pour trouucr Ici 
moyens d'aflbupir les troubles & conferucrla 
Religion ôci'Eftat, comme ils difoient cftre 
leur but Se principale intention , & protc- 
ftolcnt cette voyc eftant reiettée , de tous les 
malheurs qui pourroient arriuer à f aute de les 
auoir cmbratlcz . Et délia la longueur donc 
on vfoit à fc refoudre fur ladite rcfponfe , 
eftoit mal interprétée par pluficurs , ôc prife 
par les propofans grandement à leur aduan* 
tage , qui en auoient fait femer le brulâ , & 
cnuoyélcs extraits par tout, pour mettre 
des imprcflions de leur defir ic affe&jkm au 
su repos du Royaume. \ & foulagemcnt du 
peuple , & du refus qu'on faifoit, fondé, congk 
me ils difoient , fur des deileins ambitieux , & 
autres particuliers interefts , on mettoit enco* 
res en confédération l'eftat des affaires, la nc-i 
ceffité du peuple, & fur tout de la ville de Pa- 
ris , & le peud'efpoir qu on auoitde la venue 
de l'armée , fansl afliftancc de laquelle on ne 
pouuoit exécuter aucune refolution des Eftats, 
& auflî que Monlieur de Mayenne par fa de-* 
claration publiée auant i'ouuerturc defdits E* 
flats , & de laquelle. il eftoit fait raçntion en 
ladite proportion ,lcsy conuioit: & parce 
moyen ayant offert de les ouyr , c'eftoit par 
«près trop de blafme de les rcfuCer. Q£pn ek 



^ Digitized by Google 



t 



MEMOIRES RESTAT. # 
oit s'il eftoit pofttblc d'en retirer ce fruir, 
:roit le plus grand qu'on pourroit efpcrcr 
iftraire les Catholiques de i'aflîftance & 
ce des hérétiques, pour fe reiinir enscblc: 
r r pouuant rien auancer , faire connoiftre 
ort & opiniaftreté , fc iuftifier dauanta- 
>n eftoit contraint pour fauuer la Reli- 
recourir à des extraordinaires remèdes, 
ment que la délibération s'enfuiuit par 
mmunaduis des trois ordres , que l'on 
nfereroit dircûement ou ihdircûjcmcnt 
e Roy de Nauarre ou autre hérétique , 
chofe qui concernaft fon eftablilïemènt 
cyflancc , ny de la do&rine de la foy : 
qucTon pouuoit conférer aucc les Ca- 
ducs fuiuans fon party pour les chofesqui 
icnt la conferuation de la Religion , de 
t & repos public , & de leur réunion à 
fe Catholique , Apoftoliquc & R ornai- 
rtout après enauoir conféré auec Mon- 
le Légat , & qu'à cette fin f croit {ài&è* 
nce à ladite propofition , en termes les 
ioux & gracieux que fi*irc fe pourroit, & 1 
ucunc aigreur , & que tant en la rcfpon- 
l'en la conférence on pourroit remon- 
te defduire les raifons 9 pour lefquelles 
: dcuoit reconnoiftre vn hérétique pour 
iy perfonne qui fit profeflion d'autre 
ion que de la Catholique , Apoftolique 
Dmainc. Cette délibération ayant efte 
>rtéc par Députez exprés à Moniteur le 

, il l'approuua , & eut pour agréable > 
mt qu'on en pourroit rapporter le fruiû 

deliroit , qui eftoit la réunion & rç. 
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conciliation des Catholiques : &fuiuant cet- 
te délibération , fut dredée larefponfe qui fut 
cnuoyéc à Chartres par vn Trompette en ces 

ternies. 



J^ESPONSEDVDVCDE 

m - 

k A4ay enne, Lieutenant gênera! de l'E- 
Jlat Ù* Couronne de France , Princes, 
Prélats , Seigneurs & Depute\ des 
Prouinces , affemble\ à Paris , à la 
proportion de Me fjieurs les Princes > 
Prélats , Officiers de la Couronne , 
; Seigneurs > Gentils-hommes , dr au- 
, très Catholiques e Si ans du party dn 
J^oy de Navarre. 

NO v s anons ven il y a défia quelques 
iours la lettre qui nous a efté eferite & 
enuoyéc par vn Trompette , fous voftrc 
nom : Nous defirons qu'elle vienne de vous & 
du zele & affe&ion quauiez autrefois & auant 
cette dernière mifere , à conferuer la Reli- 
gion , & rendre le refpeû & obciflTance qui 
cA deuc à 1 Eglifc , à noftre fainâ Pere , & 
au fainû Siège. Nous ferions bien tofl: d'ac- 
cord ,ioin£ks & vnis cnfemble , contre les hé- 
rétiques , n'aurions plus befoia d'autres ar- 
mes pour rompre & brifer ces nouueaux autels 
efleuez contre les noftrcs , & empefeher Tc- 
itabliilcment de l'herefie , qui pour auoir 
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té foutfcrtc & tolcrée , ou pluftoft hono- 
c de loyer &recompenfc lors qu'on la dé- 
lit chaltier , ne demande pas feulement au- 
urdhuy d'eflrc reccuc & approuuée : mail 
ut deuenir maiftreiîè ôc commander it&- 
rieufement fousi'authoritéd'vn Prince he- 
ique. Encore qu'il n'y ait perfonne denom- 
: en particulier par cette lettre , & qu'elle 
foit fouferipte par aucun de ceux dont elle 
rte le nom : que nous foyons parce moyen 
certains de qui elle vient f ou pluftofttrop 
burez qu'elle a efté fai&e du mouucmcnt 
utruy : & <^uc les Catholiqaes n'ont à pre- 
x au lieu ou vous elles , la liberté qui feroit 
:eilâirepour fentir, délibérer , & refoudre 
:c le confeil & iugement de leur p:oprc con- 
:ncc , ce que noltre mai & le falut commua 
; Catholiques requiert : Nous n'euflions 
artant différé iî long temps à y faire ref- 
nfc , n'euft efté que nous attendions que 
ifcmblée fuftplus remplie & accreuè* d'vn 
1 nombre de perfonnes d'honneur des trois 
1res qui eftoient en chemin pour s'y trou- 
dont la plufpart eftans arriuez , crainte 
: noftre trop long illcncc foit calomnie : 
us lafaifons auiourd'huy , fans plus vfer 
remife pour attendre les autres quireftent 
enir. Et déclarons en premier lieu , que 
is auôns tous premis ôciuré à Dieu , après 
>irrcceufon précieux corps , & la benedi- 
3n du S. Siège , parles mains de Mon- 
irle Légat , que le but de nos confeils , le 
nmencement, le milieu, & la fin de tou- 
ntfs a&ions , fera d'*0curer & confcruerla 
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Religion Catholique , Apoiloliquc 6c Ro* 
mainc , en laquelle nous voulons viurc 6c 
mourir : La vérité qui ne peut ûicntir nous 
ayant appris qu'en cherchant auant toutes 
chofes le Royaume & l'honneur de Dieu è 
les bcnediûions temporelles s'y trouueront 
coniointes : entre lefqucllcs nous mettons 
au premier lieu , après noftrc Religion , 
la conferuation de 1 Eftar»en fon entier : & que 
tous autres moyens , pour empefeher la ruine 
& diflîpation , fondez fur la feule prudenca 
humaine : fentant l'impiété , font iniu&es 
contraires au dcuoir & à la profcfîion que 
faifons d'eftr e Catholiques & fans apparence 
d'auoir iamais aucun bon & heureux fuccez. 
Eftans deliurez des accidens & périls que les 
gens de bien preuoycnt & craignent , à caufe 
du mal que Thercfic produit : Nous ne reiet- 
terons aucun confeil qui puiffe ayder à amoin- 
drir ou faire finir nos mifercs:Car nous recon- 
noiflôns allez & Tentons trop les calamitez 
que la guerre ciuile produit , & n'auons befoin 
de perfonnepour nous monftrer nos playes, 
mais Dieu & les hommes fçauent qui font les 
autheurs. Nous fuffit de dire que nous fora- 
ines inftruirs & enfeignez par la doûrine de 
l'Eglifc : que nos cfprits & confcienccs ne 
pcuucnt cftre en tranquillité & repos , ny 
ioiiir d'aucun bien , tant que nous ferons en 
■crainte & foupçon de perdre noftre Religion, 
v <îom le danger ne fc peut difBmuler ny euiter, 
fi on continue comme on a commencé. C cil 
pourquoy nous iugeons , comme vous, que I 
»oflrc reconciliation oû trcs-necei&irc / Nous 

la délirons 
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la recherchons auec vue charité , & bien 
▼cuiliaricc vrayement Chreftienne : fit voul 
prions & adiurons au nom de Dieu de nous 
i'oûroyer. Ne vous arreftez point aux rtptû* 
ches & blafmes que les hérétiques nous trtéN 
tentfus. Quant à Tambirion qu'ils jtoblicnré- 
tre caufe de nos armes : ileften voftrc pou- 
uoir de nous voir au dedans , & defcouurir fi 
la Religion nous fert de caufe ou de prétexte. 
Quittez les hérétiques que vous fuiucz & dé- 
teliez tout cnfemblc : Si nous leuons lors les 
mains au Ciel pour en rendre grâce à Dieu : fi 
nous en fommes difpofez à fuinre tous bons 
confeils , à vous aymer , honorer , rendre 
le refpeû & feruice à qui le deurons , loiiez 
nous comme gens de bien qui ont en lt 
courage & la refolution de mcfprifcr tous 
périls , pour conferuer leur " Religion , ic 
de l'intégrité & modérât ion , pour ne pcnfcr â 
chofe qui fut contre leur honneur & deuoir • Si 
le contraire aduient , aceufez noftre diffimulâ- 
tion , & nous condamnez comme mefehans. 
Vous mettrez en ce faifant le Ciel & la terfe 
contre nous, & nous ferez tomber les armes 
des mains , comme vaincus , ou nous laitfcrez fi 
foibles , que la viâoire fur nous fera fans péril 
& fans honneur. Biafmez cependant le mal qui 
cft en l'hcrefic, qui vous cft connu : Craignez 
pluftofl: ce chancre qui nous dcuore , & gaigne 
tous les iours pays , que cette vainc & imagi- 
naire ambition, qui n' cil pas, ouquifetrouuc- 
ra feule &mal affiftéc , quand elle fera dcfpouii- 
léc de ce manteau de Religion. C'cftaufltvnc 
calomnie fans raifon ,dc nous aceufer que nou € 

C s 
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introduirons les Eftrangcrs dans le Royaume. 
Il faut fouffrir la perte de la Religion, de i'hon- 
ncur,dcla vie & des biens , ou oppofer la force 
aux hérétiques : aufqucls rien ne peut plaire 
que noftrc ruine.Nous fouîmes contraints nous 
enferuir puifquc vos armes font contre nous. 
SontlcsS. Percs ôcleS. Siège qui ont cnuoyé à 
noftrc fecours. Et encor que plufîcurs ayenc 
cfté appeliez à cette fouuerainc dignité depuis 
ces derniers mouucmens,ii n'y en a vn fcul qui 
ait changé d'affcûion enuers nous. Tcfmoigna- 
gc a fleuré que noitre caufe cft mûc. C'eft 
le Roy Catholique , Prince allié & confédéré 
de cette Couronne , feul puiflânt auiourd'huy 
pour maintenir & défendre la Religion : qui 
nous a auffi affifté de fes forces & moyens, fans 
tutre loyer ny recompenfe que la gloire que 
ce bonœuurc luy a iojftcment acquis. Nos Roys 
en pareille neceflité , contre la rébellion des 
mefmcs hérétiques, auoient eu recours à eux : 
Nous n'auons fait que fuiurc leur exemple, 
fans nous engager non plus qu'eux àaucun trai- 
té qui foit preiudiciablc à l'Eftat ou à noftrc 
honneur : combien qucnoftrcneceffité aiteiîé 
beaucoup plus grande que la leur. Reprcf en- 
tez vous plutoft que les Anglois , qui aident à 
établir l'hcrelic , font les anciens ennemis du 
Royaume , qui portent encore le tiltre de cet- 
te vfurpation , & ont les mains teintos dufang 
innocent d vn nombre infiny de Catholiques , 
qm ont conftamment enduré la mort & ia 
cruauté de leur Reine , pourferuir à Dieu & 
àl'Eglilc Celiez auiïï de nous tenir pour cri* 
mincis de leze Malefté, pourecque ne vou- 
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Ions obéir à vn Prince hérétique , &prencz gar- 
de qu'en baillant les yeux contre la terre pour 
y voir les loix humaines , vous ne perdiez la 
fouucnance desloixqui viennent du Ciel. Ce 
n'eft point la nature ny le droid des gens qui 
nous apprend à reconnoiftre nos Roys : c'cA la 
Loy de Dieu , celle de fonEgiifc & du Royau- 
me , qui requièrent non feulement la proximi- 
té du fang , à laquelle vous vous arreftez , mais 
auffi la profeffion de la Religion Catholique , 
au Prince qui nous doit commander. Etcefle 
dernière qualité a donné nom àla Loy que nous 
appelions fondamentale de l'Efht , toufiours 
fuiuie & gardée par nos maieurs , fans aucune 
exception : Combien que l'autre pour laproxi- 
mité du fang , ait cfté quelques rois changée, 
demeurant toutes fois le Royaume en fon en* 
tier , &en fa première dignité.Pour venir donc 
àcefte fifaindc & nccetlâirc reconciliation; 
nous acceptons la conférence que vous deman- 
dez,pourucu qu'elle foit entre Catholiques fei> 
lement , & pour aduifer aux moyens de confer- 
ucrnoftre Religion & l'Eftat. Et^orce que 
vous délirez qu'elle foit faiâe entre ¥kfrs Se 
fain& Dcnys , Nous vous prions auoir pour a- 
greable le lieu de Mont-martre , de fainft^cauf 
ou Challiot , en la maifon de laReine,& d'y en- 
uoyer s'il vous plaift, vos Députez dans la fin 
de ce mois , à tel iour qu'aduiferez Dont nous 
aduertiflànt , nefaudrons d'y faire trouuçr les 
noftrcs , &d'y apporter vncafFc&ionilnccrc Ce 
exempte de toute mauuaifc pafûon aucc priè- 
res a Dieu que \* iffuë en foit fi bonne, que nous 
y puiflîôs trouucr tous enfemble la conferuation - 
Tome IV. C i j 



Digitized by Google 



ji MEMOIRES D'EST A T. 
dcnoftrc Religion , ôcvnbon afleurc & dura- 
ble repos. En ce defir , nous le prions auifi de 
vous conferuer & donner fon efprit , pour con- 
noiftre ôC embrafler le plus vrile & falutaire 
eonfeil > pour voftrc bien & le noftrc. Faift en 
Padcmblée à Paris , le quanicfmc Mars 1)93. 

Signé MARtBAT, De Piles/ 

Cordibb, Thiblbmbnt. 

t - - ■ I. I >■ ■ ï ! > 

ZEPLIQ^E A LA SVSDITE 

• Rjfponfe. 

ÀPrbs Tcnuoy & réception de ladi&e pro- 
portion à Paris , le delir que Ton a de cefte 
part , d'en voir rcoflîr le frui& auquel eilc tcd, 
retint encore quelques iours en cefte ville de 
Chartres fa Maicfté , &lcs Princes & Seigneur* 
qui auoient aflifté à la délibération d'icelle t 
pour attendre s'il y feroit faiû rcfponfe. Mais 
ayant pailé huiCk iours fans en eftrc venu aucu* 
lit nouucllt , les affaires , &lcs dcmonftrations 
Audit ticur de Mayenne , de vouloir entrepren- 
dre quelque chofe auec l'armée cftrangere, 
qu'il cftoit ailé trouuer à cefte fin , donnèrent 
occafion à faditc Maiefté , Se aufdits Princes & 
Seigneurs , de fe partir & fe parer en diuers en- 
droits où l:s occalions de la guerre les appel- 
aient , de forte que lors que ladite refponfe 
fut apportée & receuë en cefte ville de Char- 
ttes , qui fut le huiûiefme de ce mois de 
Mars , il ncs'y trouua que petit nombre def- 
clits Princes & Seigneurs , Se ne f e font en- 
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cncot dcpui) peu rcioindre pour ^foudre dci 
perfonnes, moyens & lieux de la conférence. 
Toutefois ayant ceux d'entr'eux qui efioicnç 
demeurez icy , aduerty où il a cûé belbin de 
la réception de ladite refponfe, l'ordre aefté 
donné de fe jaifembler à Mante , où fe retrou- 
ucra dans peu de iours compagnie fuffifante 
pouremendre à vacquerà cette affaire. Et a* 
fin que le temps qui a couru auant qu'en dont % 
ncr quelque nouuellc à ladite aiîcinblée de Pa- 
ris, ne puiilè eftre tiré en autre argument, 
que de la vraye caufe , qui a apporté cette lot*? 
gueur : Les Princes & Seigneurs qui font en- 
core à prefenc en cette dite ville de Chartres , 
l'ont aucc nouuellc pcrmilîion de fa M^eftc 
voulu faire entendre par cet écrit à ladite af- 
fercûlée de Paris , & que dans le quinzicfmc 
iour du "mois prochain , ils leur feront piui 
particulière déclaration de ce qui dépend 
d'eux , pour l'acheminement ôcrcfolution de 
ladite Conférence , tant en ce qui touche les 
feurecez , que autres qui y cfchcrront. Pen- 
dant lequel temps , s'il plaifoit aufdits Sieurs 
qui font en ladite aiîcmbiéc , d'aduertir Icf- 
dits Princes & Sc/gneurs , des noms ou de la 
qualité & nombre de perfonnes qu'ils vou- 
dront à cette fin députer , cela aideroit à ad* 
uancer d autant plus la conclufion. Laquelle 
Dieu par fa grâce veuille réciproquement ad* 
drctlcraufculbut delà conferuacion de la Re- 
ligion Catholique & de l'fiftet , comme ça cfté 
le principal motif , & fera toufiours linrcn- 
tion des Princes Se Seigneurs Catholiques qui 
reconnoiflem fadicc Maicfté. Fait au Confeii 

C. ... 
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d'iccllc tenu à Chartres, où lefdits Princes & 
Seigncuri fc font à cette fin affcmblcz aucc 
fapcrmiifion , comme eft , le 29. de Mars 1593. 

Signé, REVOL. 

Et à la fuperfeription eft écrit , à Monfieur , 
Monfîeur le Duc de Mayenne , & autres Prin- 
ces de fa maifon , Prélats Seigneurs, & autres 
Pcrfonnagcs aflcmblcz à Paris . Et cacheté du 
cachet des armes de Monûcur le Cardinal de 
Bourbon. 



ZEéPONSE A LA SUSDITE 

Réplique. 

M E S S I E V R S , par vos lettres du 2p. 
du moispalTé , tous demandez queno- 
itre Conférence foit remife iufques au 16. de 
ce mois. Nous euffions plutoff defiré de i'ad- 
uancer , tant nous Te Aimons necedaire pour le 
bien commun des Catholiques : mais puis qu'il 
ne fc peut faire autrement , nous attendron s 
voftrc commodité, &le temps qu'auez pris : 
pourucuque ce foit fans plus différer , comme 
nous vous en prions de toute noftrc affeûion. 
Nous députerons douze perfonnes d'honneur 
de de qualité , qui ont de l'intégrité & du iu- 
gement aux affaires, ic font très defireux de 
voir la Religion Catholique , Apoftoliquc & 
Romaine en feureté , & le Royaume en repos» 
Vous aucz choifi le lieu pour la Conférence 
entre cette Ville , & Saint Denis , & nous l'a* 
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uons accepté , comme nous faifons encor,foit 
en l'vn de ceux qui font nommez par nos pré- 
cédentes lettres , ou tel autre qu'aurez plus- 
agrcable. Quant aux feurctez & pafleports , 
ils feront donnez en blanc , pour les remplir 
du nom de vos députez , s'il vous plaift faire 
de mefme pour les noftres. Ne îanguiflbns 
plus , Mcffieurs en l'attente de ce bien , mai» 
iouïllbnsen toft , s'il nous doit arriuer : ou fi 
le contraire aduient , que le blafme en demeu- 
re à ceux aufqucls il deuraeftrc imputé. Nous 
prions Dieu cependant qu'il vous conferuc & 
nousfaflcia grâce que Tiflue de cette Confé- 
rence foit telle, que tous les gens de bien la dé- 
firent. Faitcnnoflre alïêmblée tenue à Paris, 
le j. iour d'Aurii 1J93. 

Signé PE RICARD. I 

m •' 

DEPILES. CORDIER. THIELEMENT." 

Et à lafupcrfcription cft écrit. 

A MeJJieurs Mejfiettrs les Princes, Pré- 
lats, Officiers de la Couronne , & au- 
tres Sieurs Catholiques , fuiuans 
le party du Rjoy de Navarre. 

AInsi donc la Conférence efl-ant accep- 
téc , il y eut quelques diffiçultez fur le lieu 
& pour s'en accorder , fut pris expédient le 
Mercrcdy vingt- vnicfme Auril , d'enuoyer des 
Députez de part & d'autre, pour reconnoi- 
flrc les lieux autour de Paris , qu'ils trou- 
uoient la plus part ruinez & inhabitable* : & 

C liij 
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choifircnt le bourg de Surcnc prés Madrid , 
ioignant l'Abbaye de Lonchamp , pour le plus 
commode Se logeable. Et fat remarqué que 
pour le département des logis , ayant fait ict- 
ter le fore à vn payfan > fur vnquatt defeu , à 
croix ou pille, la croix échut au party de Vv« 
nion , Se le carticr du village od cftoit l'Egli- 
fe : d'où les plus curieux faifoient des pre ra- 
ges , que la viûoire demeureroit à la croix 
& à l'Eglife. 

Le vendredy vingt-troifiefmc on procéda à 
la deputation, & furent nommez & déléguez 
tant de la parc des Princes que des Eltats, Mcf- 
firc Pierre d'Epinac Archeucfque Comte de 
Lyon, Primat des Gaules , député aux Eftats 
généraux pour les Prouïnces dcLyonnois, Fo- 
rcit, Se Bcauiolois : Mrc François Pcricard E- 
ucfque d'Auranches,Dcputé du Duché de Nor- 
mandie: Mre Geoffroy de Billy, Abbé régulier 
de S. Vincent de Laon, Député de Vcrmandois 
Mrc André de Brancas, Chcualicr fieur de Vil- 
lars, Admirai de France , Lieutenant gênerai 
au ^ouuernemçnt de Normandie : Mre Fran- 
çois d Auerton , Cheualicr , Comte de Belin 9 
Marcfchal de Camp és armées Catholiques , 
Gouuçrncur & Lieutenant gênerai en la Ville , 
Prcuofté & Vicomté de Paris : Mc/Iirc Pierre 
Icanin, Baron de Mont- jeu, Confciller au Con- 
fcild'Eftat , Se Prefidcnt<n la Cour de Parle- 
ment de Diion: Ican Louis de Pontalier, Che- 
uaiier , Baron de Talme & Iafltgny , Député 
pour la Noblcilê du Duché de Bourgogne i 
Loiiys de Montigny, Seigneur dudit lieu, gou- 
uerneur de Succinio , & rifle dç Ruys Député 
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pour la Noblcflfc du Duché de Bretagne : Ni- 
colas de Pradel , ixcur de Montolin , Député 
parle Comté de Champagne ; Mcfiîrc Iean le 
Maiftrc, Président en la Cour de Parlement 
de Paris, Député de ladite Ville ; Mrc Eftien- 
nc Bernard Aduocat au Parlement deDiion , 
6c Vicomte , Maieur de ladite ville, & Députe 
de Bourgogne: Maiftre Honoré du Laui ens , 
Confcilicr & Aduocat gênerai du Roy en la 
Cour de Parlement de Prouence , & Député 
pour ledit pays & Comté. On adujfaaufu d'y 
mettre le Seigneur de Villeroy , qui cftoitlors 
abfcnt de la part defdits Princes , & cfloit 
leur pouuoir pour comparoir au nom defdits 
Princes ,& Eftats en ladite conférence, ouyr 
les ouucrturca & proportions qui feroient fai- 
tes du party contraire , y refpondrc comme ils 
iugeroient dcuoir eftre fait par leur prudence, 
& faire aufû de leur part & en leur nom , tou- 
tes autres ouuerturcs , qui pourroient feruir 
à la reiinion des Catholiques , conferuation de 
la Religion Catholique, Apoftolique & Ro- 
maine , bien & repos de cet Eftat : pour lefdi- 
tes ounertures & moyens refpc&iuement pro- 
pofez , difeourus & examinez entr'eux , en é- 
tre fair rapport par lefdits Députez à Tallcm- 
blcc, afin d'y prendre la refolution qui feroit 
ti ouuéc la plus propre , vtile & conuenable. 

Ondretlâ outre ce aufdits Députez des arti- 
cles pour feruir de mémoires & inftruûions 
conformes à la fufdite délibération , & aux 
conditions fous lcfquclics on auoit accorde 
la conférence* 
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LETTRES DES TR.OIS EST ATS 
ajfemble\ à Paris , à Monfieur le Duc 
de Mayenne & autres Chefs 

Catholiques. 

ME S S I E V R S , Si les malheurs de ce 
temps ne nous eullcnt trauerfez en nos 
bonnes &laintcs délibérations , nous euffions 
mis fin déia longtemps à noftrc aflcmblée des 
Eftats, laquelle elt comme vous fçauez pour 
aduifer aux moyens de défendre & conferucr 
la Religion Catholique , Apoftoliquc & Ro- 
maine, & remettre s'il oft poffiblc ce Royau- 
me tant affligé à fon ancienne dignité & fplcn- 
deur , mais pour ce que les nouucaux accidens 
qui font furuenus en nos affaires nous ont con- 
traints de remettre nos principales rcfolutions 
pour quelque temps attendant vnc plus opor- 
tune Accommode occafion , nous auons eftime 
cftrc ncccflàirc de continuer ladite affcmbléc 
des Eftats, & ne permettre la rupture d'iccllc 
durant ces trois mois , pendant lcfqucls nous 
ne ferons inutils, & cfpcrons faire de bons rc- 
gicmens pour.lc foulagcment du pauurc peu- 
ple. Apres auoir aduifé les moyens de mettre à 
exécution le faint & facré Concile de Trente 
lequel nous auons reccu & publié en noftrc af- 
femblée pour le feul & vnique remède que nous 
•auions iugé plus conuenablc pour remettre en 
l'Egiifc l'ancienne difeiplinc &Jcs bonnes ioix 
Ecciefiaftiques ic corre&ion des yiecs intro- 
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doits par l'hcrcfie & licence effrénée que les 
guerres Ciuiles ont apporté en ce Royaume de- 
folé,& qui, comme nous en cfperons , pren- 
dront fin par robferuation des bonnes & fain- 
€tcs ordonnances contenues audit fainâ Con- 
cile : Nous vous prions donc Meflîcurs np vous 
ennuyer de la lôguc demeure &feiour q^e font 
pardeça vos Députez auec nous , & croire que 
nous auons continué no ftre tenue des Eftats 
pour beaucoup dégrades confiderations bon- 
nes Se iuiles , lefquellcs nous vous ferons enten- 
dre plus particulièrement par vos Députez 
comme auffi nous prions que fi aucun d'iccux 
ont obtenu congé de nous pour aller quelques 
iours en leurs maifons pour leurs neceilîtez & 
affaires particulières , de tenir la main qu'ils re- 
tiennent promptement nous trouucr au temps 
à eux prefix , & fuiuant lapromeffe & ferment 
qu'ils nous ont fait, comme verrez par l'aâe 
que nous vous cnuoyons du ferment folcmnel 
que nous auons tous fait & iuré pour demeurer 
fermes & vnis cnfemblc pour la defenfe & 
conferuation de la Religion Catholique , Àpof- 
tolique & Romaine, &leqael ferment nous dé- 
dirons que le faffiez de voftre part & le faiâcs 
garder & obfcrucr par tous ceux de voftrc Piro- 
uinec. Et moyennât ce nous cfperons que Dieu 
bénira toutes nos bonnes & fain&cs intentions 
à fon honneur &gloirc , conferuation de noftrc 
Religion , extirpation dcsherclies Scfoulagc- 
ment du pauurc peuple tant affligé , comme 
nous le fupplions Mefficnrs vous auoir en fa. 
fain&c & digne garde. Vous priant donner or- 
dre au payement des taxes de vofdits Députes , 
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& qu'ils foicnc renuoycz au temps qu'ils ont 
promis , <5c plus grand nombre û faire fc peut. 

LETTRE D V KOT &ESPAGNE 

aux trois Eftats de France ajfem- 

ble\ à Taris 

D O M PHILIPPES PAR LA 
* grâce de Dieu Roy d'Efpagnc , des deux 
Sicillcs p de Hicrufaicm, 

TRes-Reucrends , Illuftres 9 Magnifiques ,& 
nos bien aymez , ie dehre tant le bien de 
laChrciHenté , ôeen particulier celuy de voflrc 
Royaume , que voyant de quel profit & impor- 
tance font à vn chacun les moycnsôc expediens 
que l'on va traiûant pour cftablir Se accom- 
moder les affaires d'iccluy , bien qu'il foit no- 
toire à tout le monde que par cy-deuant s'eft 
faitôc procuré pour ledit Royaume , & l'afli- 
ftanec qui y a ellé donnée & ordonnée encore 
prefentement de ma part. le ne me fuis pas con - 
teté pour tout cela que ie n'éuoye encore main- 
tenant vn perfonnage de la qualité qu'clî le Duc 
de Ferie pour fe trouucr par delà enmônom , 
• te y faire inftanec de ma part à ce que les Eftats 
ne fc feparent point fans y prendre vnc bône & 
profitable refolution en laquelle i'entends que 
ce foit de l'cleûioa d'vn Roy autant Catholi- 
que que le temps le requiert , par le moyen de 
laquelle le Royaume de France fc puiifc re- 
mettre enfon andeneftat , & reftituer en icc- 
luy laChrcftienté , inftiturion qui fouloitfcr- 
uh d'exemple aux autres , ôcpuifque *prcs tant * 
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d' autres chofes par tnoy cy-dcuant fai&es , que 
l'ona veucs &peut-on voir à prcfcnt : ic fais en- 
core cefte icy ,il fera bien raifonnable que vous' 
tachiez par de là faire voftre profit de l'occaiiô, 
& que l'on me paye & rende tout ce que i'ay 
mericé enaers ledit Royaume , en me donnant 
ùtisfa&ion, laquelle encore qu'elle ne foie vé- 
ritablement & purement que pour vottre bien 
& aduantage ,ii eft-cc que pour cela mcfme ,ic 
la repuceray bien grande , & pour ce vous ay-ie 
voulu admonciter tousamys allcmblcz à ceque 
vous qui faites profcflfton de future & embraf- 
fer le feruice de Dieu , montriez à cefte heure 
tout ce que vous aucz véritablement fai£t pour 
iceluy iufques à prefent ,qui fera chofe propre & 
digne d'vnc Ci grande ailèçnblée comme parti- 
culièrement vous dira le Dite de Ferie auquel 
ic me remets. De Madrid ce vnziefme lamiier 
159 S Et plus bas ( Yo El Rcy ) Dom Martin de 
Idiacquc , 6c à la fuperfeription Aux très Rc- 
ucrends, Illuftrifiimes, Magnifiques ôenosbien- 
aymez i'aflfembléc des B&at* généraux de 
France. 

CQPPIE DE LETTRE. DE MON- 
fieur le Dhc de G#ife aux trois 
Eftats aj[emblc\ à Taris. 

ME s s i bvrs , auparavant que de reccuoir 
vos lettres du 17. dumoispailë , i citois 
en la mcfme qu'elles m'ont trouué de me ren- 
dre à Paris fi tofl: que Toccafion &. le fubicr qui 
me retient icy m'en pourroient aucc l'honneur 
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ouurir le moyen , n'ayant rien de plus cher au 
monde que de faire paroiftre en vnc Ci cclcbrCs 
& honorable aflfcmbléc , comme ic ne me veux 
point départir delà refolution qui y fera prife 
auecmonfufpagc y porter ma vie &tout ce que 
ïay de pouuoir pour en rendre vne certaine 
prcuuc,mais cftât encore retenu pour quelques 
iours fur lefpcrancc d'vn combat qui fe prefen- 
te auecMrde Ncuers. le vous fupplietrcs- 
h»mblemécMeflicursmc donner ce loiiir &mc 
permettre d'attendre mes amis que i'ay apel- 
lez pour vn fihonnorable fgict , vous aflèurant 
fur mon honneur & fur ma vie , qu'incontinant 
après ic fatisferay à ce que vous defirez de moy, 
n'ayât autre butny dcilèin particulier que To- 
bcïlfance que ic vous doibs , & à Monlkur mon 
Oncle que i' honore comme Pcre , & vous Mef- 
ficurs comme ceux qui pouuez au nom de celuy 
que vous eftes aflèmblcz apporter par vos pru- 
dences vn alîèuréxcpos en cet E ftat que k fou- 
haitc de tout mô cœur , priât Dieu Mcflfieurs , 
qu'il vous donne en toute profpcritétref-hcu- 
reufe & très longue vie . A Àuxcrrc le fcpticfme 
iour d' Auril if 93 . Et p lus bas , voftre humble& 
très affeaionné feruitcur ,Charlcs de Lorraine; 
Guifc. Etàlafupcrfcription , àMeflicursMef- 
fieurs les Députez des Eftats aflfemblcz à Paris . 

. — — — — ■ — 

A MON SIEV K LE WÇ DE 
Mayenne & antres Princes de fa mai f oh* 

MEssibvrs, nous tommes aucc la per- 
miflîon que le Roy a dés le commence- 

i 
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ment accordée , tellement refolus à la confc* 
r enec qui a cfté réciproquement trouuéc bonne 
entre aucuns Députez de part & d'autre , que 
fans le retardement que les occafions neccflài- 
res mentionnées en noftrc réplique, y ont ap- 
porté , nous eu f nons abrégé autant qu'il nous 
eullcftépoffiblcles formalitcz qui la doiucnt 
précéder , & à fin que l'intention de cefte part 
îoit en cela d'autant mieux connue , encore 
que foyez demeurez retenus à nous nommer 
ceux que vous entendez employer en cefte né- 
gociation , toutesfois pour ne confommer le 
temps , que le bien auquel l'on afpirc requiert 
d'accélérer , fa Maiefté ayant par nous efté ad- 
uertic du contenu en vofhrc dernier eferit du f . 
de ce mois , n'a fait difficulté de faire expédier 
fon paffe-port en blanc & le nous enuoycr , afin 
de le vous faire tenir pour le remplir des noms 
de ceux que voudrez choifir pour vos Députez, 
iufques au nombre que nous auez mandé, Ci tant 
y en voulez commettre- Et pour noftrc regard 
nous n' auons voulu différer de le vous enuoycr 
aufix toft que l'auons receu .comme nous atten- 
dons que le feblablc nous foit enuoyé de voftrc 
part auffi en blanc, &pour pareil nombre de nos 
Députez- Et quât aux lieux que vous nous auez 
nommez de fainâ Maur , Montmartre ou Cha- 
liot , d'autant que les Députez eftans logez en 
mefmc lieu , pourroient pluftoft mettre fin au- 
dit affaire : Nous auons cftimé que celuy de 
fain<â Germain eu Laye feroit commode pour 
cet effeû qui nous a meu le vous propofer à la 
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changeant noftrc première defignatiô d'en- 
tre Paris icUinâ Denis ,donc pour vous mieux 
afleurer nous vous nommons auftiAuberuilliers 
& vous remettons le choix des deux- Au cas que 
f a Qîcz quelque fcrupule fur ic premier , cepen- 
dant nous prions Dieu vous auoir en fa fain&c 
garde. Faiû à Ayante auConfcil du K oy par la 
délibération des Princes , Prélats , Officiers de 
la Couronne & autres iîeurs Catholiques reco- 
gnoilïâns faMaicfté, qui s'ytrouucnt de pre- 
fent àMante ic ij. iour d'Auril 1593. 

Signé , D B B b A v l 1 B v. 

Et à la fuperfeription , à Mcfiîcurs , Mcfûcurs 
le Duc de Mayenne & autres Princes de fa mai* 
fon , Prélats , Seigneurs & autres perfonnages 
aUcmWez à Pari*. 



ZESPONSE A LA SVSVITE 

lettre. 

MEss*BVns,cn mef me temps que nous 
rifmes rcfponfc à voftrc réplique , nous 
cnuoyafmcs demander à Monfieur le Duc de 
Mayenne vn pafle-port auec tant d efpace en 
blanc que vous le puifltez remplir de tel nom- 
bre de pcrfônes qu'ils vous plajra députer pour 
fc trouucr àla conférence de nous tous tant de- 
firée : ille nous cnuoya bien-toft après comme 
nousfaifons prcfcntcmcnt à vous , efperant que 
vous vous en contenterez , nous rcccumcs 
hier ecluy que nous aucz enuoyc auec vos lct- 
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très du 13. de ce mois , s'il vous cuil plufairc 
choix de l'vn des trois lieux que nous auons 
cy-deuant propofez , nous penfons qu'ilfefuft 
trouuéplus commode que aucun de cpyx que 
nous aucz nommez, dcfquclsncantmûinspour 
faire connoiitre à vn chacun que nous dcîirons 
rauanccmcnt de ccbonœuare , acceptons ce- 
luy d'Auberuillicrs, nous ayant femblé S. Ger- 
main en Layc trop éloigné Se incommode , 
tant pour la difficulté des bacs que autres con- 
fédérations. Nous auons député trois des no- ' 
Arcs , pour aller reconnoiftre le lieu , Se le 
moyen de nous y accommoder. Nous vous 
prions de nousenuoyer pafTeport pour eux 8c 
députer d'autres de voftre part à mcfmc effet , 
pour lefquels vous enuoyerons mcfmc feorcté, 
s'ils fc pouuoicnt trouucr Samcdy à midy au 
village de la Chappciic , nous le défi rc rions 
pour aller de compagnie fur le lieu marquer 
les quartiers pour les vns Ôcics autres , que fi 
le terme vous femble court , que ce foit du 
moins Lundy prochain, à mcfmc heure; Se au 
cas que ce lieu ne fc trouuaft fi commode que 
vous Taucz par auancurc iugé, que vous don* 
niez tout pouuoir à vos Députez ainfi que nous 
ferons aux noftres , de s'accommoder enfem* 
blc des trois que nous auons premièrement 
propofez , Se que la rcfoiution qu'ils auront 
prife foie agrée de part Se d'autre , afin que 
l'on puiilc donner quelque commencement 
a cette affaire , &ii vous trouuez bon que ce 
fuit ieudy prochain zi. du prefent, mois fans 
plus de remife , nous le délirons Se vous en 
prions tres afFeûucufcracnt & de nous en f air* 
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promptcmcnt entendre vos volontcz , atten- 
dant lefqacllcs nous fupplions le Créateur vous 
auoir , Mefficurs , en fa fain&c garde & pro- 
tection. Dcnoftrc affemblée tenue à Paris le 
tj. iour d'Auril. jjj/3. 

Signé , . M a rt b A v. 

Dbpilbs. Cordieh. Thielbmbnt. 

LETTRE DV CARDIN AL DE 
Tlaifancc , Légat du Pape , aux Ejtats 
Catholiques affemble^ à Paris. 

MESSIEVRS, nous attendions de 
vous toute autre refponfe que celle que 
nous aucz baillée hier , fi la propofitibn que 
vous auezfaite ne nous plaifoit, il fuit cftcà 
proposée nous femblc qu'il vous ctift plû de 
nous en faire vne autre. A quoy fcrt-il de nous 
faire des demandes fur vne femme fi n'en vou- 
lez point , ôc cftrc fi fort attachez àvoftrc I07 
Salique que n'en voulez démordre aucune- 
ment, ce font des pelles de temps très dange- 
reufes, il fc faut hafter à faire vn Roy Catho- 
lique, le danger delà Religion n'eft prefi'é 
que par trop. Et croyez que le Prince de Biard 
par fa feintife vous en oftera les moyens û 
vous tardez beaucoup . 

Or pour toufioursy apporter de noftrcpart 
ce que nous pouuons, nous venons à vous pro- 
pofer à cette treue vn autre moyen en rien cô- 
credifant à vos loix qu'appeliez fondamenta- 
les. Eflifcz pour Roy s'il vous plaift l'Archi- 
duc Herneit , premier frere de l'Empereur ? 
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Le Roy Catholique l'aidera & affiftera tout 
ainfi & par les mefmcs moyens qu'il a offert 
pour l'Infante, ce que Ton promettra pour luy 
fera inuiolablemcnt gardé , comme fi ce fuâ 
pour elle, & afin qu'en pu jflTicz demeurer tant 
plus alïèurez , il fc contentera delà mariera- 
ucc luy f c'eft Je gage des plus chers qu'il ait 
en ce monde , & en quoy il entend de faire 
pour vous tout ce qu'il peut de plus. 

Il y a diuerfes raifons qui vous doiuent con- 
uier à ce party, premièrement il cft Prince très 
Catholique , & zélé de la Religion dont il a 
fait vne très grande preuue en Autriche, par- 
ticulièrement à Vienne, depuis qu il la gou- 
uernée pour la réduction d'vn nombre infiny 
d* hérétiques, au giron de l'Eglife, comme vqus 
pcuttres-bientcfmoigner.Mr. le Légat, il cft 
homme meur & ralfis & d'âge competant pour 
vous bien affilier en vos trauaux , il eft doux & 
fort traiâable , amateur de Iufticc & de tous 
gens de bicn,iia diuerfes lâgues & à ce que ia'y 
ouy, il parle François ou pour le moins l'ented, 
&cft tellement addonné à les apprcndre&s'ac- 



II vous peut apporter des commoditez non 
petites de fon propre creu , ne voulant dou* 
ter que fi vous luy faites cet honneur que de 
l'cflire , que outre le fecours du Roy $ il n'a- 
meinc en ça quelques bonnes troupes fiennes 
propres, comme facilement il peut par le 
moyen de fes parens ou amis , vous oblige- 
rez par fon moyen tous ceux de fa mai- 
fon , vous faciliterez toutes extradions 
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de gens de guerre d'Allema gne donc pourrez 
auoir befoin , vous dcfficultcrcz celles de vos 
ennemis vers ceux qui font accouftumez de les 
aflifter , lefqucls pour fon rcfpcû pourront c- 
tre induits £scn départir, finon cous pour le 
moins vnc partie , &ii cft apparent que quelque 
iour il pourroit ioindre a cet Eftat vnc gran- 
deur tres- remarquable , l'Empereur fon ficre 
n'eft point marié , iî Pieu l'appelle fans qu'il 
•dclaitlc enfans mafles légitimes , l'Archiduc 
Hcrneft cft fon héritier, l'Archiduc Ferdinand 
fon oncle n'a que filles qui n hcritcnt fur luy qui 
n'eft pas peu de chofe .Vous me direz qu'il n'eft 
pas ne en France , ie vous l'aduouc : mais aufû 
n'cft-il contre vos loix êccouftumcs , auoir pour 
Roy vn Allemand , vous suez eu des Roys qui 
ne font venus d'autre part, lifcz quelques hif. 
toircs que mefmc les François ont eferit , vous 
trouucrcz que T Archiduc de fon premier tige 
cft François , ôc que par Marie dernière Du- 
cheflfe de Bourgongne , il en a vne allez freiche 
&bonnc partie, &orcs qu'il ne foiticy ^n'cft- 
il raifonnablc ny fonde en prudence à noftre 
aduis , que de regretter pour cela vnc chofe qui 
vous vient très bien à point en vnc ncccfiîté 
tres-grandc comme cft la prefente , en quojr 
▼ous vous trouuercz tant plus qu'il n'eft chofe 
nouuclle que les Royaumes ôcucceffitcz vrgen- 
tes , fc font feruis des Eftrangcrs , (c s'en font 
tres-bien trouucz. 

D'ailleurs fi vous voulez bien enfoncer ce £ Ait, 
vous trouuerez qu'en vn Eftac tellement difpo- 
fc comme le voftrc à prefent, Ôcdans lequel n'y 
aque trop de diuifions , mauuaifcs corrcfpon- 
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pondances & partialités, &ouil s'agit princi- 
palement d'extirper les hcrciîes , il ne fçauroit 
cftre que très à propos d'établir vn Prince qui 
fût du tout libre de paflîon, pour n'aymer, cf- 
timer & auancer peifonnc, que fuiuant les ver- 
tus & mcritfcs , ne conniucr pour aucun rcfpcâ: 
àchofequi peut cftre tant foit peu préjudicia- 
ble à la Religion & au bien public , qui cft au- 
tant requis & conucnable pour le gouucrnc- 
ment de voftrc Etat comme le fçauez coniî- 
dercr. 

En outre il cft conuenable que s'il plaift à 
Dieu appcllcr à foy fa Maiefté deuant que vos 
affaires fuifcnt toutes réduites & remifes en 
bonne fin , vous ayez fon fils autant refolu & ar- 
dent pour la continuation de voftre afïïftart- 
cc f comme luy mcfmcreftà prefent , qui cft 
vn point à qnoy vous peut grandement ayder , 
û ioint à fa fœur, il verra que la grandeur de (a 
maifon eft engagée en vos mains. 

Bref Mcflicurs , nous ne voyons , ne f cou- 
rions comprendre quel autre Prince de par le 
monde, vous peut tomber plus à propos que 
l'Archiduc , vous priant partant Mr. le Duc 
de Feric , &vous tous d'y vouloir penfer, d'en 
refoudre , 6c nous en faire rcfponfe fans na- 
crai delay. 

- ■ - - - . 

LETTRE D^X^^DINAL DE' 
■ VcUetté à l'affembléc dcsBjiats 

à Paris. 

X/TESSIEVRS, ayant cjfté tous ces ioun 
XYlpadez trauaillé d vnc ficurc continue 
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qui m'a contraint de garder le lift , Mcffieurs 
les Miniftrcsdc ùl Maicfté catholique m'y font 
venus trouucr ce matin , & après m'auoir fait 
Sommairement entendre ce qu'ils cftoient rc- 
foius de propofer ce iourdh'uy de la part de fa- 
dite Maicfté encefte trcs-Uluftrc afi'cmblée,iis 
m'ont inuité ôeprié aucc beaucoup d'affc&ion 
de leur vouloir faire ce plaifir de m'y trouucr 
en perfonne pour eftrc fpc&atcur & tefmoing 
des propofitions qu'ils pretendoient y faire, 
cefle leur prière a eu tant de pouuoir fur moy 
que nonobftant mon indifpofition ie me fuis 
parforcé de metranfportcr icy , comme voyez, 
& combien que du commencement i'eufle rc- 
folu de ne m y prefenter à autre fin que pour 
leur donner la fatisfaûion dont ib m'auoient 
requis & leur feruir de dm pic tefmoin, toutes- 
fois après auoir ouy ic bien côfidcré la propo- 
rtion qu'ils viennent de vous faire ie ne me 
fuis pû garder de vous dire deux mots fur le 
fuict d'icclle , vous fçauez Mcffieurs que la 
principale intention de noftrc fainâ: Pcre cft 
que la Religion Catholique , Apoftolique & 
Romainc,foit conferuée en ce trcs-noblc Roy- 
aume , & qu iceluy foit reftably & maintenu en 
fon ancienne fplcndeur & dignité. Aiïffi aucz 
vous deu voir parle contenu des bulles de ma 
légation, comme faSain&cté àtoufîours eftimé 
que l'vniquc moyen pour paruenir à ce bon- 
heur , coniiftoit en la conuoeation de cefte af- 
fcmbléc, afin qu'en icellefut faite cflc£Hô d'vn 
bon Roy,qui eft ce que plus defirc fa Sainctctc. 
Ayant doneques à cet cffc& efte créé Lcgat de 
noftre S. ?ere,&duS. Siège Apoftolique en ce 
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Royaume , ic penferois manquer au dcuoir de 
ma charge eftant icy , fi ic laillbis palier cefte 
occafion fans vous dire , que fi pour le regard 
des autres propofirions qui iufqucs icy vous ont 
cftéfai&cs delà part des mfifmes Minières de 
fadite Maicfté Catholique ,ie me fuis abftcnu 
d'en parler ôc de faire fur iccllcs aucunofficc ca 
public ça cfté pour autant que ie reconnoiffois 
cnicelles beaucoup de difficultcz, &que plu- 
fieurs les auoient peu agréables , eu égard à vos 
loix & coutumes comme à la vérité telles pro- 
positions n'eftoient que comme préparatifs à 
celle qui vous a cfté prefentement fai&e : puis 
donc qu' elle fcmble principale & peremptoi- 
re, veu que tout le contenu d'icelle ne tend qu* à 
la gloire de Dieu , donnant par mefme moyen 
vneuident tcfmoignage de lafingulierc pietc 
de fa Maicfté Catholique , qui veut dédier fa 
propre fille aifnéeau communbien de la Reli- 
gion Catholicjuô,&de cefte Couronne quifem- 
ble ne fe pouuoir plus feurement acheminer en 
fonfaiut ,que par cefte voyc-là , i'ay penfc ne 
pouuoir ny deuoir fort ir de cefte allêmblée fans 
premièrement auoir exhorté , comme ie fais> 
voftre pieté & prudence de vouloir prompte- 
ment embraiîer vnc h belle occafion à vous en- 
voyée par la prouidence de Dieu de pouuoir 
ailëurcr la Religion Cath. en ce Royaume ,& 
vousfortifier contre la tyrannie de l'héritier. 
Vous remettant deuant les yeux ce dire très vul- 
gaire & véritable, Que frovte caçilUtapoft bac 
occafio caltta. Au furplus û vous connoifiiez Mrs 
que fous le nom & authorité de fa Sainteté , ic 
puifle en cecy vous faire quelq; bon office vous 
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pouucz hardiment difpofcr de moy félon que 
ingérez eftrc plus à propos , comme de ecluy 
que trouucrcz à toute heure & en toutes occur- 
rences très prompt à vous départir tout mon 
labeur, & ce peu de confeil & induftric qui câ 
en moy, ce que ic feray toufiours auec vnc tel- 
le dcuotion que fi ie pouuois conglutincr & 
ioindre auec mon propre fang , vos volontez 
& accorder vos conuentions , ic l'y employc- 
rois auffi volontiers que ic vous en fais offre , 
priant noftre Seigneur qu'il luy plaifc vous in- 
fpircr à prendre vnc refolution qui foit à fa 
fainte gloire &au falut du Royaume. 

— — . « 

LETTRES EN VOTEES P AK 
- les Depute\ à la Conférence du party 
contraire à ceux de ce party, furies 
nouuelics de la dernière propojition 
' faite par l es Efpagnols , offrans marier 
. leur Infante à vn Prince François. »- 

MESSIEVRS, ayant fçû par Monfîcur 
de Talcmc que Ton dciiroit de vollre 
coilé que priffions en bonne part ce que diffé- 
riez de faire rcfponfe à ce que dés le n. de ce 
mois vous a e fté par nous proposé , & que dam 
Dimanche prochain nous fçaurions voftre re- 
folution , nous auons eftimé que s'agiflant du 
bien commun repos de cet Effot de vous deuoir 
faire rcfponfe qu'auez de fia feeue par ledit fieur 
de Talcmc, & toutefois Meilleurs nous fo mu- 
nies contraints de vous, dire que le* Prince s Se 
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Seigneurs 4c Ja part de {quels nous fommes icy ■ 
Tenus , fc trouue ne en bien grande peine de ce 

2u'cn chofe qui concerne jû auant la Rciigic» 
;atholiquc,&lc ftiut de ce Roy aume,ils n'ont 
vçu iufque$à prêtent qjtfii lujr ait cùé donné 
raduancement qu'ils ipgcnt c&rc fi ne ce (Taire 
pour faire ccllcr nps mifercs àc remettre noftoe 
patrie en quelque meilleur c ffat , qui c& la eau- • 
fc que nous tous prions auec route affeâion de 
vouloir confiderer par vos prudences que nou* 
anons à rendre compte aufdits Princes & Sei- 
gneurs , non fcuicment de nos aûions f mais 
aufli dvnc fi longue demeure toardement qui 
aduient ep c<ûe négociation, pendant laquelle 
ce Royaume fc confomme , nous ne dironspa* 
à petit feu , mais dVne violente flamme auec 
vn furieux crabrazement qui ne tardera Vil ne 
plaift à Pieu par fa fainûc grâce de nous infpi- 
rcr meilleurs confeils , d'anéantir âcreduirc en 
cendre les vns & les autres , ce qui nous fai£fc ■ 
craindre que nous ne foyons aux derniers iours 
^c la maladie. Et que nous voyons que de iour 
en iour , d'heure à autre >ilfe met en auant nou- 
ueilcs iouentions pour aduancer ic précipiter 
noilre ruine ,iî l'ambition intenable de ceux de 
la part dcfquels elles forjf* propofecs n'eftoit 
connue àvn chacun de vous , comme à nous 
mcCmes ê fi Von ne fçauoit à noftre grand dom- 
mage , la violente paffion que de tout temps ilt 
ont a3boftrcdefubiuguernoftrepatric,& fouler 
aux pieds la digai*£dc nos François f nous noià 
c {ludions à le vous eferire # mais vos prudences 
n'ont befoin de noftre inftru£tion,ii nousfuffiim , 
4c vous dire que depuis la venue de ces Dcpa* 
Tome IV, D 
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tesrdu Roy d'Elpagnc, ils ont allez fait con- 
naître pal leur dire & a&ions,lc chemin qu'ils 
ont préparé pour empoisonner ce Royaume , 
ils difent maintenant* vnc chofe , maintenant 
l'autre, ces: grands zélateurs de l'honneur de 
Dieu ne demandaient au commencement li- 
non qu'il fuft pourucu à ce qui concerne la feu- 
retc de la Religion Catholique , vous le nous 
auez mandé ôefait imprimer, cezele de Reli- 
gion les a fait entrer en gouft de demander le 
Royaume pour vn Allemand, ils veulent con- 
tre la loy Saliquc , loy fondamentale du Roy- 
aume, mcctrclcfcepcrc entre les mains d'vnc 
fille , voyant que leur fincilc n'auoit patfucce- 
dc de ce collé là , ils propoferent de bailler la 
fille d'Efpagnc àccluy que le Roy des Espa- 
gnols choinra, c'eft à dire que vous mettrez 
Léleûion de ce Royaume au iugement te dif- 
cretion du Roy , qui en a toufiours eflé le plus 
certain ennemy , & le propofant auec tant de 
fine(fe,quc les aucuglcs peu uent voir qu'ils 
n'ont autre but que de perpétuer nos mifercs , 
n'épargnanspour cet erfet ny paroles , ny ar- 
gent, ny promclTcs , qu'ils fçauent bien pou- 
noir e Are contraints d'obferuer pour noui te- 
nir toufiours dcfuni? > & nourrir l'inimitié & 
zizanie qu'ils ont fe me c par m y nous, ils fça- 
uentquefur la délibération de nommer celuy 
qui deura époufer Madame l'Infante , ils fe- 
ront aisément couler vne couple d'années , & 
tfcjftiment pas attendu la foiblcflè en laquelle 
ils croyent nous auoir réduits , que le corps de 
çct Eûat puiflfe fublifter fi longuement , M cf- 
ûeurs nousfommes contraints d* y fer de ce Un- 
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gage deuers vous , non pour eftioaer que vous 
n'y voyez auffi clair & plus clair que nous , 
mais pour ce que nous délirons que vous &vn 
chacun fçachc quelle cft en cela no lire bonne 
opinion, furquey nous ne pouuons auoir autre 
rcfoiuiion que de vous affermir & roidirde 
plus en-plus à nous oppoferaux mauuais & per- 
nicieux detlèins des ennemis communs de cet 
Eftat , ce n cft pas que nous ne cherchions par 
tous moyens poffiblcs aux hommes qui ont de 
Dieu l'honneur & la charité de leur patrie de 
nous réconcilier & réunir aucc vois. Nous cfti- 
mons que le but od doiuent tendre les gens de 
bien cft de pouuoir viurc en repos auec digni- 
té, ce mot de repos comprend i'vn & l'autre , 
confiftant en ce qui concerne la confcruaiion 
de noftrc Religion , de nos honneur* , vies 6c 
biens , li cette guerre ne fe fait pour autre occa- 
fîon , nous ne voyons pas chofe qui puiilc cm- 
pefcherque nous ne viuionslcs vns & les au- 
tres en paix, concorde & toute amitié, c'eft le 
le delir commun de tous les gens de bien qui 
feruent fa Maie ftc , i ls ne précédent aucun droit 
fur vos biens , ils cftimcmlc mal qui vous ad- 
trient cftrc le leur propre, & s'ailcurc tant de 
vos bornez que vous n'eftimez pas que le mal 
foit voftre bien , ils défirent voftre conferua- 
tion vous tenanspour membres très honora- 
• blcs, & très vtilcs au corps de cette Couronne, 
pour le fouftenement de laquelle ils comba- 
tent ôccombatront iufqucs au dernier foupif 
de leur vie. Quand ilsfc perdront , vous per- 
drez vos frères ficamis quiniefitcnt d'être te. 
•dus pour bons appuys de la Monarchie Fran- 
joife, ilsfom de vous ôc de voftre malheur me. 
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me iugcmcnt : Quelle malediûion vous peut 
maintenant conseiller d'aiguifer vos coufteaux 
contre ceux aufqucis nous fommes bbligez de 
defirer tout bien & profpcrité , nous délirons 
fur toute chofe que la Religion Catholique foie 
conferiKe , qucl'ordrc ancien en lafucceffion 
dt U Couronne ioit obferué , dequoy pouuons 
bous doneques cftrc aceufez , fi ce n'eli que 
nous ne pouuons ny voulons confentir de fouF- 
ftk le ioug des anciens ennemis de la France 
tfil y a chofe qui de part & d autre foit deman- 
dée aucc raifon , ecluy qui s'oppofera fera iugé 
dcraifoanable , il en fera biafmé tout le téps de 
fa vie , &fa mémoire fera hontcufc&dctc (table 
à la poikritc . Au contraire la mémoire de ceux 
qui s'empioyerom loyaument à deiiurer leur 
patrie du danger extrême ou le malheur la 
précipite , demeurera perpétuelle éctres-hon- 
norablc aux ficelés aduenir,£ceux viuans feront 
aymez , rcfpeûcz & honorez de tous les gens 
de bien corne vrais en fans de Dleu&vrais Fran- 
foi s ,ncus fcftimons à la verké que noftrc ma la- 
dîccft ttes grande, trcs-dangcrcufc, &prefqi c 
mortelle, mais nous n'eftimerons point qu'elle 
foit incurable s'il plaiftaux gens d'honncurôcde 
valeur tant d'vn party que d'autre ,fc dcfpoiiiU 
l*ns de toutes antres paffions que de la Rcli* 
gion & dei'Eftat , coniîderer meurement les 
caufes fc les rcmedesqui fe peuucnt apporter à 
itoftre mai , comme vn nauire agité des vents 
êc des vagues ,s' il donne fur vn banc , force eft 
qu'il s'ouurc tellement que prenant cauc s'il 
*'eft pt ôptement conduit àquelqueport oun^ 
dc,ilraàf()nd3&fcpcrdaucclcshômes&tout* , 
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ce qui cft dedans ,mais citant arriuc à porta il 
peut eftrc fecouru, &ce qui eftdedansfauué a- 
.ucc le Nauire que Ton pourra refaire & remet- 
tre au boneftat qu'il eftoit auparauanr. Ainlî 
nous deiîrons- qu'il ad uiêdroit en ce Royaume 
qui a donné fur vn banc , fur vn efcucil de fedi- 
tion qui l'a miferablemcnt ouuert aux eûra»- 
gers,ii cft àvn tres-egident danger dt fc pertto c 
ôcefcoulcr àfonds,finous tardons de le côduitc 
au port de la paix , mais nous vouloirs cfpcrcr 
auec la bonne aide de Dieu , que fi nous forâ- 
mes ii heureux de nous bien refoudre àvne bon- 
ne reconciliation ,non feulement nous nous ga- 
rantirons de la violence de nos ennemis , mais 
auffi que nous reprendrons nos premières for- 
ces & les mefmes degrez d'honneur & de préé- 
minence que et Royaume a tenu depuis mil ans 
en ça fur tous les R oyaumes de toute la Chrcf* 
tienté , ccft le but où nous tendons > que de 
conferuer cefte monarchie Françoife , c'cflJe 
but où tend l'Efpagnol que de Tabbattrc , «c 
vous follicitc pour cet effc&aucc vne fi vio- 
lente import unité que vous procédiez , nous 
ne dirons plus à l'cleûion d'vn nouucau Roy i 
mais que vous luy en donniez la nomination . 
Nous cftimons d'eftre bien fondez en nos opi- 
nions que i'eleâion qui fe f croit en ce Royau- 
me d vn autre Roy que cciuy que Dieu déna- 
ture nous a donne , met t roit les affaires de la 
Religion Catholique & du Royaume de Fran- 
ce , au plus mifcrable eftat qu'on l'ait veu de- 
puis milans en 9a. Aufltn'cftimons nous pas 
que vous voulufficzny peuffiez , comme auffi ii 
n'appartient à aucun ^ucl qu'il foit violer la lof 
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fondamétalc du Royaume ,qui donne la Cou- 
ronne au plus proche en degré en ligne mafeu- 
linc , au Roy dernier decedé: les chofes à venir 
fominuifiblcs , & n'y a rien de certain que ce 
qui eft de Dicu&pafle,lc plus certain iugement 
que nous pouuons faire de l'aducnir eft de nous 
refoudre par ce qui eft de pafle ,ceux qui difent 
que c'eft chofe aiféc d'ofter la Couronne au 
Roy , ne fc remettent pas allez deuant les 
yeux qu'eftans au feruice du feu Roy , tour ce 
qui cit maintenant conioin& aupartydont eft 
fai&Chef Monficjrlc Duc de Mayenne , com- 
me auffi eftoient tous les Catholiques qui font 
demeurez fermes & conftans au feruice de fa 
Maiefté , le Pape, le Roy d'Efpagnc faifanx rôti* 
te affiltancc audit feu Roy , qui fut auflifauo- 
rifé des deniers des Vénitiens ôc do grand Duc 
de Tofcanc , ce ncantmoins tous ces Poten- 
tats , toutes ces grandes forces ne peurent ab- 
s battre le Roy , n'eftant lors que Roy de Nauatf- 
tc. Maintenant que légitimement & félon l'or- 
dre du Royaume , il porte fur la tefte la Cou- 
r ronne de France ,s*cftant f ai& Meilleurs d'vn fî 
grand nombre de Tilles & pays , luy ayant tous 
les Princes de fon fang &autrcs Princes,tous tes 
officiers de la Couronne,vn excepté de Noblcf- 
fc , en vn nombre fi infiny fai& vne Ci grande 6c 
-cxprcilc déclaration de la volonté qu'ils ont de 
le feruir ttluy rendre toute fidcllc obcïiïâncc,le 
tenant auflî fortifié de tant d'amitica&d'aHian- 
- ces des Potentats cftrâgcrs,cômc fe peut-il dire 
que ce foit chofe aiféc de luy ofter cefte Cou- 
ronne , il fcpfcut dire aucc beaucoup d'aparencfc 
• qu'il eftaifé aucc l'uppuy des Princes quifoû- 
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tiennent le party qui luy cft conttairc.de COntl- 
nucr longuement ou pluftoil perpétuer les mi- 
fcrcs&calamitez que*: Royaume a fouffert de- 
puis cinq ans en ça . A quoy de noftre part nous 
deiîrons tout le cœur qu'il (oit remédie , vous 
prions éc coniurons au nom de Dieu par la cha- 
rité qui eft deuë à la patrie de volfs ioindre & 
vnir aucc nous en ce faind defir , & nous forti- 
fier de vos Cain&cs volontcz,il f*ut que de parç 
&d'autre nous nous efforcions de ecupper la ra- 
cine à ce mal de diuiiion par tous moyens pof- 
iiblcs ,nous fçauons aflèz que nos ennemis ne 
prennent autre argument pour nourrir entre < 
nous la diuifion,&ne couurent leurs mauuaifcs 
yalontezque du manteau de Religion,c'cft ce 
qu'ils ont ordinairement en la bouche A: qu'ils 
ont le moins dans le cœur .Enfin chacun a veuâc 
fçait maintenant l'apolluaie de leur exécrable 
ambition, il ny a bon François qui ne foit offen- 
xc de la puanteur qui en fort , nous accordons 
aucc vous ,.. qu'il faut que de part &d'autre que 
ïïousfoyons prudens ^auflin'cii-il pas qucjftion 
de le vouloir cftre plus qu'il ne faut ,il y ena 
qui difent que lî les Catholique s croient iointt 
cnÉSblc,iiferoit aifé d'ofter la courône au Roy, 
qui nous garantira que les Catholiques qui en* 
«reprendront de la luy ofter viennent à bout de 
leur entreprise , il y a trop plus d'apparéecque 
û le Roy euft efté deftituédc raffilbncc de Ces 
fubicts Catholiques, & fut venu- à bout de fes 
ennemis ,commexoutcs chofes qui fc décident 
par Iç iugemet du cou fteau , l'ont douteufes & 
incertaines, que la trop gride prudece dont on 
«uil voulu vier n' eufl: fer uy d'autre chofe q* de 
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hafterfans aucune ncccflitc la ruine de la Ré» 
ligion Catholique , car cftant ainâ que Tan ft- 
t oit venu à des confeils Utremcs , il f croit fort 
i craindre que auffi de l'autre part on ne fuft 
verni à des confeiis extrêmes, quelle nccclTitç 
nous a dû ou doit forcer à prendre vn confeil 
£ hazardeux que d'expofer la Religion Catho- 
lique à vn fl grand & euidew danger , & aucc 
la Religion ce beau Royaume de France , no- 
ftre douce patrie, nos honneurs, nos vies êenos 
biens : s'il câ procède à i'elc&ion d'vn autre , 
il fe peut dire qu'au lieu d'auoir rrooué le che- 
min du repos âede la paix, l'on aurabafty en 
ce Royaume vn temple à la d/feorde , drefler 
: vn autel à la continuelle perpétuité de nos mi:, 
fercs, quin'cft befoinque nous vous reprefen- 
tions , parce que vous en fouifrez voftrc bonnfc 
fart, comme auffi nous y participons à la bon* 
nemefurc ; non plus que nous ne pourrions 
fouffrir l'ardeur de deux Soleils s'ils eftoient 
au Ciel , auflî ce Royaume de France ne peut 
Souffrir la domination de deux Roys , nous Hï 
fons ennoûrc hiftoirc les fangiantes bataille* 
qui ont cfté données entre les François, & rui- 
nes extrêmes aduenuës en ce Royaume , étant 
4cs deux premières races de nos Roys , à caufe 
que le Royaume Te diuifoit entre les enfaitf 
des Roys. L'hiftoire dit qu'en ces batailles il 
s'y cmrctua vn fi grand nombre de Noblcifc 
Françoifc, que depuis ce temps le Royaume 
n'auoit pû cftre remis en fa première fpïen- 
deur. Les Roys & Succeflèurs de Huguc Capec 
ont trop mieux aduiféàlafcureté & repos de 
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à leurs fils aifnés ,ou au plus proche en degré 
de leurs faccçdcurs en ligne collatérale, nous 
difons donc que ceux qui auroient coulent y à 
lélcûion d'vn autre Roy,auroicnt éleu la yoie 
de voir en ce Royaume tout le temps de nos 
Tics & celles de nos enfans ,tout malheur , rui- 
bc & defolation , car pour faire ioiiir en paix 
de cette Couronne , celuy qui auroit cfté aiir- 
fi cfleu , il faudroit que le Roy prefent régnant 
Iuy cedaft volontairement la place , ou qu'il 
fuft forcé de le faire, qu'il veuille céder de (ou 
gré vnc telle dignité , il n'y a homme li fol qui 
lccroyc,auffi peu^doit on croire que ce folt 
chofe aisée de 1>cn dépouiller , on Ta veu çn 
campagne combatre contre vn plus grand no- 
tre fie principale force des Princes qui vous af- 
filient jointes aux voftres , vous auez connu fa 
ratent , & m'afleurc que fes ennemis, s'ils nefc 
veulent faire tort ne diront point vn Prince 
tres-gencreux ôctres-valcureux ôclc plus digne 
de bien défendre la Couronne de Franc: que 
homme quifoit fur la terre , ii toft que Ton au- 
ra éleuvn autre Roy, la neceflité contraindra 
les vns &lcs autres de fc refoudre à des coBf 
feilsextremei , il n'y aura plus nul moyen, &k 
Roy qui règne à prefent , auquel Dieu a donné 
& Couronne, & ecluy quife prête ndoit auok 
*ûé éleu voudroit vfer de puiiîâncc Royales- 
contre ceux qu'ils auroient déclaré rebelles , 
pourquoy cft-cc que fans ne ce (lit é & comme 
de gayeté de cœur nous aurions fur nos teftes 
cette calamité auec l embrafcmcnt , ruine & 
defolation de noftrc patrie; aucuns difent que 
*'«ftlc xcle de Religion ,1a confcruation dp 
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leur vie biens & honneurs qui leur fait prendre 
ce hazard ii Ton peut obtenir par la^>aix ce qu'- 
on délire, il n'eii pas qucltion de fc mettre plus 
■auant au labyrinthe 4c cette guerre, que Von 
trouue plus longue & plus rud: a fupporrer que 
les vns & les autres neftimoient lors qu'elle 
commença. Ayant donc éprouué combien la 
rigueur delà guerre nous apporte de ruine, Ef- 
fay ons maintenant ce que pourra la rai Ion & la 
douleur & ne mettons pas en ligne de compte 
quelques vaines cfpcrances que l'on nous pro- 
pofe que vous trouuerez enfin n'être autres que 
fonges d'hommes malades & inuention* de 
ceux qui ont coniuré noftre ruine, enfin telle c- 
ïeftion n'apporteroit à vaftre party que ce qui 
eft deia, & qui n'a feruy iufques à pr c fent qu'à 
vous ruiner Se nous aucc vous, pardonnez nous il 
nous nous aduançons iufques là, que telles inué- 
tions ne feruiroient qu'à vous diuifer, & au lieu 
d'attirer de vôtre côté les Princes & la Noblcfc 
fc quifert k Roy, vous lierez &affe&ionncrcz. 
dauantage à continuer le fer u ice de fa Maie lté, 
cftantaufBà croire que plufïcurs d'entre vous 
prendront; opinion que tels confeiis ne font pas m 
pour finir la guerre , mais plutolt pour la per- 
pétuer pour le temps de nos vies : pour noftrc 
regard nous proteftons deuant Dieu & les h&. 
, mes que nous n'auons obmis chofe qui foit an 
çouuoir pourparuenir auec vous à vne bonne 
réconciliation comme vous aucz fait entendre 
<vobs defirez qu'il pleuft au Roy de f e reconci* 
lier ài'Eglite , nous nous y fouîmes longuemet 
employez pour le fcclc que nous auons à la Rc* ( 
ligion Cat hoiiquc, par eeque nous efttoaons que 
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<cc foi t no ftre grand bien, comme auffi nous 
içauons que ce feroit le voftrc, & pouf ce aufli 
qu'en a cfté dit de voftre part, & qu'auez mon- 
tré d'en délirer ainlï que nous fommes bien in» 
formez de ceux qui en ont parlé & ne l'ont pas 
fait fans en auoir bonne charge : quand nous 
vous auons dit en la conférence que le Roy 
contemeroit tous fes bons fuiets Catholiques 
au fait de la Religion , vous nous auez dit que 
vous en réioiiiffiez & le déliriez de tout le 
cœur , priez Dieu qu'il infpiraft au cœur de fa 
Maicfté cette bonne volonté de fe reconcilier 
aueclcS. Siège , que de voftrc part vous en- 
uoyerez pardeuers fa Sainteté, pour auoir lbn 
bon & paternel aduis furl r Eftat des Affaire* de 
ce Royaume, feriez tous bons offices , nous 
priant de nous vouloir comporter en forte qu'- 
il n'aduiejnne aucun fchifme en TEglife Catho* 
lique , & qqc nous employaffions à contenir 
toute chofe en douceur & au chemin qui nous 
cil hneceflàiw:Mc(Ticursnous n'auons rien ob* 
mis de tout ce qui eft en noftrc pouuoir , afin 
*le vous donner tout le contentement que pou* 
uiez attende de perfonnes qui vous ayment ôc 
6c délirent voftrc amitié, le Roy s'e & déclaré 
qu'il accordera volontiers vne trctoeafifldc 
donner relâche à fon pauure peuple de tant de 
roifercs que la guerre luy fait fouifrir : il y a 
cinqfemaincs que cela vous a cfté proposé de 
noftrc part, & réitéré en la dernière Conférer* 
ce que nous auons faite, nous auons aucc beau- 
coup de patience & d' incommodités , arien* 
du voftrc t cfponfc , ce n'eft pas la neceflité de* 
affaires du Roy ^ui nous a fait parlerai* 
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Maiefté auoir loing fon armée prcfte ,qui a du- 
rant ces longueurs exécuté la prife de la ville 
de Dreux qui a fouffertec que les ennemis de 
ce Royaume dciîrcnt au tres^grand re gf et de fa 
Maiefté & de fes leruitcurs , dont il vous peut 
aflèz apparoir , parce que for la nouuellc qa'ôîf 
eut de rentreprife delà ville de Dreux , nous 
vous fifmcs entendre que vous vous deuiez haf* 
ter de nous faire rcfponfc , nous en auons ef- 
crit à fa Maicftc ,qui nous a faidl fa bénigne rcf- 
ponfc , qu'encorcs qu'il tint pour afl'curé la pri- 
fe de la ville de Dreux , fieft-cc qu'il vouloir 
dôner au bien public le dommage qu'il pouooi t 
foufFr ir pour ne i'auoit remis en fon obeiilàncc. 
Meilleurs nous ne pouuons regarder à yeuxfccs 
les caiamitez de ce Royaume # la defolation des 
bonnes villes , & fur toutes celle de Paris qui 
a tant fouffert , il ne s'agit icy des feux qui fe 
mettent en la Tarraric ,ou enla Mofconic ,c*cïl 
Hôftrc patrie qùi brufle , quife perd , que l'on 
réduit en poudre & en cendre , nous en pieu* 
fous ic en gcmiflbns en nos cœurs , nos inté- 
rêts font pleurer nos amis & rire nos ennemis, 
qui e ft l'exi remiré des malheurs qui peuuct ar- 
tiucr aux hommes , nous fommes attendons 
▼oftrc refponfe <$ue nous auons imcrcft de fça- 
noif , en bref >- & comme nous penfons le bien 
fçado ir , la bonne ville de Paris y cft plus ime* 
taïéc que nulle autre , elle n'a défia que trop 
feufferr y ou nous ne fçauons que c'eft de fotrt- 
hitx nous n'Ignorons pas que les Bfpagnols Vôtrt 
veulét p*iftre de l'cfperance de leurs armes qui 
ont e#é battues quand elles omt voulu combat- ' 
♦te , & depui5 ônt £uy le combat tome la peftt; ; 
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cftimans qu'ils font allez de nous ruiner à faire 
confommer nos forces , & mourir par nos pro- 
pres armes , la Noblcffc Françoifc, tant d'vne 
part & d'autre f quelque armée qu'ils puiilcnt 
faire venir prés de Paris , qui n'en approchera 
point qu'a leur grande hôte & confuiîon elle ne 
fcraira de rien que d'acheuer de confommer 
les viurcs qui font encore en cefte bonne ville, 
itpour en approcher l'armée du Roy ,il fc trou- 
ueralorsde la grâce dcDieuqifaurareuny fa 
Maiefté à la Religion Catholique . ce qui re- 
double le courage à tous les bons fubiets Ca- 
tholiques , qui pour rien du monde ne le pour- 
roient maintenant abandonner , & nul d'eux 
ne le peut plus faire ,li ce n'eft en abandonnant 
fon honneur $ les ayant faditc Maiefté gratifie 
dVnqui leur c& iî cher&fi précieux que de s'cC- 
tre déclaré de fi bonne volonté à fc ioindre é % 
CDxcnla Religion Catholique , êctefmoigncr " 
par tous bons cffc&s ànoitre fainûPere l'hon- 
neur & le rcfpcû qu'il luy veut porter & à totfe 
fes fuccefleurs au S. Siège Apoftolique , nous 
vous difons derechef que la faindte refolutioft 
, de fa Maicfté a redoublé le cœur aux bons Ca*. ' 
tboliques, dont les principaux ont dit que bieft 
qu'il leur ait efté grief d'auoir cy-deuant coû- 
fommé tout leur reuenu à la fuitte de ces guer- 
res, que maintenant ils vende rom fort volon- 



teûion qu'ils ônt de s'oppofer à tous ceux qui . 
. entreprendr 6t contre fon auf hôrrté,Hs eoniîde- 
tet &non s wûtt eux que cefte guerre ruine la Re- 
ligion Catholiquc,appofteioetc c6frfufiô &d£ 




Digitized by Google 



8* MEMOIRES D'ESTAT. 
règlement en tous les ordres de ce Royaume , 
rcmplitnoftrc nation detout vice , corruption 
de mœurs , mcfpris de toutes loix diurnes & 
humaines , quclalufticc cft foulée aux pieds , 
& foubmife à la violence des plus forts ôc des 
plus mefehans , conixdcrans que nous voyons 
dciia plus d* vn million de familles réduises i 
pauureté , & la plufpart à mendicité. Qu^il n'y 
prcfqucvafculEccle/iaftique qui ioûiûcn re- 
pos de fou bénéfice en eftans dechaflez , le fer- 
uicc diuin cft abandonné , fe trouuant vnc bon- 
ne partie des fukts de ceRoyaume qui font fâs 
Palpeurs Ecclcfiaftiqucs* & administrât ion des 
Saints Sacrcmcns , que les Princes mcfmcs & 
Principaux Seigneurs ne pcuucnt ionyr de leur 
rcucnu,confidcrant par là ce à quoy cft réduite 
prcfqu^ toute la Noblelîc , fe reprefente deuant 
les yeux en quelle dccadcnce,ruinc & defefpoir 
font toutes les villes de ce Royaume , & prin- 
cipalement celles qui fuiucht voftrc party - f 
mais fur tout ils ont vne extrême compa<ïïo» 
du pauure peuple des champs du tout innocent 
de ce qui fc ruine en ces guerres , ks raifon* 
déduites cy-dcflbs , & pluiieurs autres que nous 
t>bmcttons nous font du tout refoudre que nous 
s ne pouuons ny deuons auoirdc part ny d'au- 
cune autre efperance de Calut en celte guerre ; 
la continuation de laquelle pourvoit faire per- 
dre la Religion de ce Royaume , & les gens 
«l'honneur & de valeur qui affe&iqnncnt la 
conferuation d'iceluy , nous auons délia Touf- 
fe rt vnc infinité de cala mitez, au deiir,aii 
ibuhait & à la deuot iô de nos enne mis j l'Efpa- 
gnol aie rte les yeux fur nous , Ôc fait ion compte 
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que la patrie de cecEftat ne peut aduenir au 
|>roht de ceux qui sentrebactent maintenant , 
c'eft pourquoy il fauoflîc fi puiilàmment cefte 
diuifion , que nous prions Dieu vouloir bien 
toft finir par vne bon ne réconciliée jô à fa gloi- 
re, premièrement conferuation du nomic delà 
Couronne Françoifc , repos Se le contentement 
de tous les gés de bien, tàt d" vne part que d'au- 
tre, il a pieu àDicu nous viiîcer par la rigueur Ac 
beaucoup de raifcrcs&calamir ez que nous auôs 
offertes, nous les prendrôs pçur admonclîcmct 
d'vn bon pere fi nous voulonsVftrc appeliez fes 
cnfans,cequeiulqucs àprefent il n'a pas permis 
no lire entière ruinc,comme il temble que cou- 
le* chofes y cltoicnt & font encore, de fa grande 
mifcricoide,ii nous donne temps pour noos re- 
connoi ftr^ & fuiure meilicursxo n feiis , ay as e fié 
allez aduertis par lcxpcriencc des maux que de 
part de d'autre nous auons foufferts, que le che- 
min qui a cfté fuiuy iufques à prefent , eft ïc 
chemin de la mort de ce Royaume, nous vous 
prions de nous pardôner fi peut eft rc nous auôs 
parle de ces affaires , aucc plus de véhémence 
que quelques vns ne voudraient, nous addrefsôs 
ectre lettre à perfonnages de grand honneur 
que nou; eftimo ns aymer&affectionncr la pros- 
périté de cet E ftat , & penfons que fi les gens 
d' honneur qui font parmy nous fc voudront de- 
darcr aufli ouuertcment de ce qu'ils ont fur 
le cœur , comme font fans aucune pruden- 
ce' ccax qui font contraires à la paix, que Je 
nombre de ces protcâeurs de tek fedirion 4c 
guerre ciuile fc txouuera fi petit & de fi peu^ 
de confideratian , que notis ne tarderoa 
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longuement à voir vnc bonne & heure ufc fin k 
nos malheurs , & ce Royaume remis en Ton 
ancienne fplendeur & dignité , & fur ce f 
, Mcffieurs , nous prions Dieu après nous c- 
tre humblement recommandez à vos bonnes 
grâces , vous donner très- bonne & très - long je 
vie : c'cftdc S. Denis le i). iour deluin mil 
cinq cens nonante trois. . 

LETTRE DES LIEVTEN^NS 

&' g ens âtt Conf :il delà ville de 
Xjjeims aujditsEftats. 

NOs$bignbvks,Lc bruit cftant icy 
tout commun que la paix fe traite par 
delà aucc ceux du party contraire , & que le 
Roy de Nauarrc comme Ton nous a'mandé c A 
non feulement en volonté, maisaufli en refo- , 
lution de fc faire Catholique eftant deuement 
informé que noftrc Religion foit la plus cer- 
taine & la plus ancienne, nous auons penfé êcic 
de noftrc deuoir vous faire la prefente pour 
vous fupplicr au nom de Dicudeconûdcrcr 
que cette négociation eft de telle importance 
que delà dépend comme nous croyons tout le 
, bonheur ou malheur de ce pauure & dcfolc 
Rovaumc, tant pour nous que pour toute la 
pofterité. Il n'eft homme de bien qui ne re- 
cherche plutoft la paix que la guerre ny bon 
Chrcfticn qui ne defire la conuerfîon de ceux 
qui errent ,foir en foy, foit en mœuts : Mais 
auf/î nous fçauons que la Religion doit cftrc 
'fi chetc au bon Chrcfticn & 
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qu'il ne la doit engager fi peu que ce (bit , ny 
expofer à aucun péril tant qu'il y a moyen dè 
l'ailèurcr , d'autant qu* vne fois perdue clic oc 
fc peut plus recouurcc , Diçu iuftement purif- 
iant l'ingratitude ou plutoft Timpicté de ceux 
quicnfontfi peudecas que de la poftpofcri 
quelques commoditez temporelles, nous-yoy 
ons qu'il n'a pas cftépofiible iufquesà preferit 
de réunir les Eglifes Hérétiques & Schifmati- 
ques de l'Orient, , & que pour leurs herefics & 
fchifroes elles font toutes tombées fous la ty- 
rannie du Turc, chacun fçait l'extrême dili- 
gence que pluixcurs de vertu & de fçauoir 
prennent pour rétablir la Religion Catholique 
en Angleterre neantmoins tant s'en faut 
qu'il en forte quelque bon effc&, qu'au contrai- 
re la perfecution y cft auiourd' huy plus gran- 
de qu'elle ne fut oneques, la Reine qui cl\ du 
tout confedcréeaucc le Roy de Nauarre, & fon 
principal fupport en fon dernier Parlement , à 
mis en auant des loix contre les Catholiques 
£ rigoureufes & barbares, qu'il n'en fut iamais . 
veu de fcmblablcs , que l'on fçache, iufqucs à 
priucr la femme de deux tiers de fon douai- 
re, & le mary des deux tiers de tous fes biens, 
tant meubles qu'immeubles, &oftcr leurs en- 
fans à l'âge de fept ans f aux parens pour les 
faire inftruîrc en i'herefic , Dieu qui n'a acce- 
ptation de perfonne nous chafticra de mefme 
îi nous nous iaiflôns pxiuer fi lafchemcm dè 
noftxc Stc Religion fous prétexte d'vnc pain , 
temporelle que l'on nous propofera , on repli* 
quera qu' il n'y a aucun daagcr de perdre la re- 
ligion, fi le Prince qui prefente U paix fe fa» 
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Catholique , c'eft içy qu'cftle nœud de la bc- 
fogne, vnfi grand&tîfoudainthangemom: cft 
plus à fouhaiter qu'à cfpcrcr;par les hiftoircs 
Grecques &latincs # noftrcs& étrangères, noués 
fommes atlczinftruits que les Princes héréti- 
ques fc font touiiours peu fouciez des promef- 
fes qu' ils auoint f aides aux catholiques .1/ Em- 
pcrcurConftancc deuenu Arricn à tout bout de 
champ ,trôpoit les Catholiques ,S.Hilaire tout 
Thoncur de nos Gauies,luy reprochoit qu'il fai- 
foit profcflîô de foy fans foy, qu'il honnoroit les 
prez pour les exterminer, qu'il parloir delà paix 
quâd ilvouloit la gucrre,qu'il faifolt des fermers 
quand ilvouloit trôpcr.l Empereur Anaftafc à 
fon couronnement , promit folcmncllcment au 
PatriarchcEuthimius,&figna de fa main la pro- 
mette qu'il luy faifoit, qu'il n'innoucroh rien en 
la religion, ôcreccuroit le Concile de Caiccdoi- 
nc,fc voy ant eftably il redemanda fon iîgne,& 
le Patriarcheluyrcfufant,cômc de raifon,iI luy 
fit piufieurs outrages ,&finalemét le priua de (5 
Eglifc&l cnuoya en exiliGêfcricRoy de* Vvan- 
dalcs pour vn téps côtrefit lcCatholique,&pro- 
mit au icune Vaicntiniâ d'eftre fidèle àr Empi- 
re, &pcrfccuta horrible met IcsCatholiques.Nos 
hiftoircs nous recitent que les Comtes de Thou- 
loufc infcûcz de Thcrcûc des Albigeois firent 
pluficurs accords, plulîeurs trefues , <Sc plulîeurs 
paix auec les Catholiques , &plufieur s fois ils Te 
foubmirét au fainÛSicgc Apoftoliquc,&nonob- 
Itant ne laitfcrent de retourner toujours à leurs 
anciëncs crrcurs,&pcr<ccutoict lcsCathoiiqucs 
comme auparauant , il y a fix ou fept vinge ans 
ou cnuiron que George Prince fort belliqueux 

« 
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& des premiers du Royaume fut cfleu Roy de 
Bohême , ÔCpôurccquc la plufpart des Catholi- 
ques ne vouloknt confentir à telle élection , il 
promit folcmncllemcnt Ce faire Catholi que , il 
fit la mcfttie promclîèài'Empercur quand il lujr/ 
confirma fon cleûion > Et pourec que l'Eucfc[uc 
d Alonne à qui le droiâ appartient de facrer 
les Roys de Bohême quand le fiege de Prague 
cft vaquant, comme il eftoit alors,nc le voulut 
facrer pour l'auoir touâours connu hetetique, 
il enuoya iufques en Hongrie quérir deux Euef- 
ques qui le facrerent , &c en fon Sacre il fit le fer- 
ment accouftume de maintenir la Religion Ca- 
tholique & d'exterminer les hérétiques : il fc 
foufmit mcfme au S. Siège Apoftoliquc & pro- 
mit au Pape toute obeiilànce filiale comme 
font tous tous les Princes Catholiques au corn- 
mcnccmcnt de leur règne , & ncantmoins en 
la fin il fe moqua de tout le monde , protefta 
en pleine aflèmblécquc la religion de laquelle 
ilauoit fait profeflion iufques là cftoit -celle 
qo' il ctoyoit cftrc feule Catholique, & laquel- 
le il auoit promis de garder inuiolablement & 
qu'il ne det eftoit rien plus que rherefic : tout 
de mefape en a fait la Reine d Angleterre de 
noftrc temps , pourec*- qu'elle fuccedoit à la 
Reine Marie Catholique Princcflê , & qu'elle 
ne te pouuoit établir aucunement, au commen- 
cement elle fit mine d'eftre Catholique & fe - 
fit facrer par vn tel quel Eucfquc, car celuy à 
qui le droit appartenoit , la cônoiiïànt heretiq» 
n'y voulut point toucher , & fit le mefmc fer- 
ment que les Roys Cath. faifoienr auparauant. 
, Et ncantmoins quand clic fe vit çtabliÇ * 
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au fii toft après elle aboli ft la Mette pour jr in- 
troduire fon Prcfchc , êuouûour's du depuis n*a 
ce île de ne celle iufques à prefenc de perfecuter 
les pauurcs Catholiques en toutes le* fortes êc 
manières qu'elle fe peut imaginer , tous çcs 
cxcmplcs&autrcs femblables nous donnent vnc 
iufte crainte de perdre noftrc fain&c Rcli* 
gion , Ci fous prétexte de quelque commodité 
temporelle ôcd'vnc paix qui ne peut venir que 
de Dieu nous nous fions à la promeffe d Va 

, homme mortel ,d'vn Prince non moins infeâé 
d hcrciie > ny moins affectionne à fa feâe que 
tousics precedens , & deuons auoir touiioun 
deuant les yeux le bon aducrthlcment que nous 
donne l'ancien iiurc Tcrtulian , difant , il it*y a 
point d'atfèurance en la promette du Diab!c,îic 
de i'hercriquc,ou bien cciluy du bon fainû Ber- 
nard vray François de nation & de Religion, 
l'œil cù plus certain pour nous atîcurer des 
perfonnes que le jurement ,nous n'auôs iamais 
connu le Prince dont cft queftion autre que hé- 
rétique, nous 1' auoûs toûjours veu chef des hc- 
rec ique s nous fçauons qu'il aprotefté au Synode 
de Montauban , que pour pluficurs Royaumes 
feblablcs à celuy de France il ne voudrait chan- 
ger de religion , iufques à prefent nous n' a uons 
Tien veu # & ne voyons en luy rien de Catholi- 
que , me fines nous fommes bien aduertis que 
contre la promette qu'il fit au contnen cernent à 
Mcfiieurs les Princes , Prélats , êcSeigneurs qui 
fuiuct fôparty,ila mis àEfpernayfccn pluiîcurs 
autres places Catholiques dcsGouuerncurs hé- 
rétiques , corne doneques y pourrons nous fier, 

, quelle plcigc , quelle caution, quelle aflèurancc 
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nous en peut-on donner , penfez Noilcigncors, 
penlcz qu'en vn cas de telle confequcncc l'on 
ne peut faillir deux fois que la faute cftinefti- 
mablc & irréparable , vous aucz cite choiiîs de 
toutes les Prouinccs de ce trcsChrcftiéRoyau* 
me , pour nous pouruoir d r vn bon Roy très- 
Chrcfticn , tres-Catholique Se nullement fuft 
pcû d herefic , Ci par vnc couftutnc vrayemeht 
Chreftienne , & vn vray zele à la Religion & à 
i'Eftat vous nous le donnez tel ,vous ferez eau* 
fe me Dieu en fera Iodé éternellement , & vous 
obligerez & nous & toute la poftericé à iamais, 
pourcnreceuoircncemondc Se cnl'autrevnc 
gloire immortelle. Mais auffi fa pour quelque 
rcfpcû humain qucDicu ne veuille ou parl'im* 
porcuuité de quelques vns , qui ne peuucnt ou 
nc^culent coniiderer de quel poids eft la Reli- 
gion, &fots couleur de quelque repos ic com- 
modité temporelle vous nous iattlcz tôbcr en- 
tre les mains des hérétiques , ôevous mettez en 
danger de perdre la Rciigiô , vous attirerez fur 
vous 6c fur nous la maiediâion de Dieu que ia- 
mais vous tenons ne pourrons expier , quelque 
bien que nous puiffionsf aire an monde , panât 
nous vous prions Noflfeigncurs de b*cnpcnfcr& 
dcconfidcrcrquereniictny téd i vousdiffîpcr 
fans faire aucune conclu lion fur le fa i£t pour le- 
quel vous eftes aflèmbicz ,taw*prc noftrê ar* 
mée attendant le préparât i f dcfdit es forcei 6c\à 
t6ps propre pour ruiner de fond en comble nô- 
tre Religion ,Dieu qui root gouucrneôcdifpofe 
des Royaumes de ta terre, comme il luy*plaifh 
Dico vous doim CwSMCpk&hûc ta graœ de 
*»s acquitter de vos charges à fa gteireôcau f# 
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iuc du pauurc peuple. A Rheims ce vin£t-fi- 
xiéme May ijçj. Par vos très humbles & obeïf- 
fans feruiteurs les Lieutenant & gens du 
Confeil delà ville de Rheims, Signé Godinct 
Gre fficr du confeil. 

Lettre miffiue de la ville à Meilleurs les Dé- 
putez des Eftats à Paris, 



A MONSIEVK LE. PREVOST 
de Paris , ouf on Lieutenant ciuil. 

Y 

MONSIEVR lcPrcuoft,icvousay cy- 
deuant eferit plufieurs fois pour raflem- 
blée des Eftats que i'ay defiré 6c pourfuiuy in- 
carnaient il y a long temps , & ncantmoins 
n'ay pû faire à mon très grand déplaifir , pour 
diuers empefehemens furuenus depuis , qui 
font aflez connusd'vn chacun, maintenant que 
les iugez plus necetfaire? que iamais , & que U 
rctardation en feroit trop dommageable , ic 
les ay fait affigner en cette ville au vingtief- 
me du mois prochain auquel iour fans faillir , 
pour 6c fans plus vfer de remife Touucrturc 
s'en fera pour les continuer après fans in- 
termiflion iufqu'à ce que Dieu nous ait fait 
la grâce d'y prendre quelque bonne 6c faih* 
te refolution pour la confenaation de noftrc 
Religion, 6c le bien 6c allèuré repos de cet 
Eftat , qui cil ce que nous dcuons cfpcrcr de 
l'intégrité de prudence d'vn fi grand nombre 
de gens de bien qui feront ailemblez pour 
y pouruoif , à quoj i'apporteray aufli très* 



» 
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volontiers de ma part ce que ie pourrajr 
pour y feruir , vous le ferez donc publier félon 
qu'il cftaccouftumé par les lieux & endroiâ* ^ 
de vojftre rciïbrt , afin que les Députez fe trou- 
uenc audit iour pour commencer heureuse- 
ment ce bon cruurc , en cette volonté , ic pric- 
ray Dieu, Monficur le Preuoft , qu'il votft 
maintienne en tout heur & profperité, Efcrit à 
Paris le ?,6. iour de Noucmbre 1^3. 

Et plus bas , voltrc trcs*a#câsonné & meil* 
leur amy Charles de Lorraine , figné. 

Lcu &c publié à fon de trompe & cry public 
hors les portes S. Anthoinc, S. Marcel, S. Iac- 
ques , de Buify , S, Honoré, S. Denis Et pareil- 
lement carrefours & t autres lieux accouftumez 
à faire cris & publications en cette ville de Pa- 
ris , par moy Marin Ntalioirc Sergent au Cha- 
ftclct , Preuofté & Vicomté de Paris , aflifte 
de deux trompettes, le Vcndredy 17. iour de 
Noucmbre Ggac Malloirc. 

» 

~ ■ ■ ■ ■ ■ — — ! — ■ 

* ES PO N SE DE S DITS EST ATS 
aux lieutenant &, conte il de Rflcims . \ 

« • • 

* • , « - * 

MESSIEVRS, ilya délia quelque 
temps , que fur les communications 
de Monficur ie Duc de Mayenne cnuoyécs 
par nos Prouinccs , nous auons efté députes* 
pour nous trouuer à l'aflcmbiéc générale 
des Eflats de ce Royaume induite par pla- 
ideurs & diuerfes lettres fie en diuers lieux, &C 
enfin par la grâce & bonté diuine >- après pl*> 
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ûcurs traucrfes & cmpefchcmcns rcfoluc 9c 
ia commencée en cette ville de Paris, en la- 
quelle nous fomoacs venus le plutôt qu'il nous 
a c rte pofâble fuiuant que noftrc zele enuers 
Dieu ^nofhc Religion ancienne , &lc dcuoir 
commun enuers l'Eilat & nofïxe patrie nous y 
oblige tous , nous fçauons femblablcs commu- . 
nications vous auoir efté enupyccs , & à mefmc 
fin , fuiuant Jcfqucllcs nous prions auffi que 
vous aucz procuré l'éleftion dénomination des 
Députez de vos villes & prouinces lefqucls n'ê r 
tgnr encore icy comparuz , bien que la piaf- 
part des autres y foient deâa arriuez, h effc- 
ce que deuant traiter en cette fi célèbre com- 
pagnie du plus grand & important affaire qui 
le puiflè iamais prefenter pour le bien de no- 
Jftrc Religion de de l' Eftet . Nous defirons pour 
la rc fo lu t ion des points les plus principaux la 
.venue de vos Députez , & d'autant que le re- 
tardement peut apporter beaucoup de prciu- 
dice a ccftccaufc; Nous vous prions êc coniu- 
rons au nom de Dieu , auquel nous fo mm es 
icy a dérobiez de faire & procurer , que vos 
Dcputez lefqucls nous ne doutons aucunement 
auoir defiaefté eflcuz, s'acheminent & reta- 
dent en cette ville de Paris fans plus de delajr 



ront.pour faire prcuueaucc nous en vn aûcfi 
folemnel de vos pietez, fideii t ez & droiûes in- 
tentions pour le bien de tout le Royaume , & 
.parce que mondit Seigneur nous a a fleurez d'a- 
HOir pourucu & donne ordre pour la feurc con* 
du ire de vofdits Députez fous bonne efeor**; 
■ nous cfptcroos qu'ils ne voudront manquer i 
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ar dcuoir , & nous ferons «fort refioiiis du 
heur de leurs prefence s, at t en dan t lcfquclics 
s iup plions le Créateur les auoir &vous auf- 
lcflieur s , en fa fainûe garde & proteâion. 
noftrc afïembléc tenue à Paris le fixiefmç 
r de Fcuricr mil cinq cens nonante & troi$* 
t plu 5 b as 9 vos bons amis les crois Eftats de 
nce» * 



ETT£E VESDITS EST ATS 
à Monfienr le Duc de Mayenne, 

■ 

^Omiibvr , Nous auons toujours eu 
▼ xerainte que vous cfloignant de nous l'en- 
ray fift quelque entreprife de confequence 
■r nous & fur nos voifins , comme il cft adue- 
a ainfi que nous venons d'cflrc aduertis à la 
illc d'Orléans, de laquelle il s'eft fifort appro* 
hc que l'on nous adi£t qu'il b'eti faiiî du por« 
creau &faiû ce qu'il peut pour s'y fortifier , ce 
[uiluy fera fort aifé dans peu de tcmpss'iln'y 

promptement remédie ainfi que nous ont 
apporté ceux qui connoiflênt le pajrs:s'il aduc- 
Mit faute de cefte ville 4à nous ferions icy peu 
afleurc^n'y ayant aucuncplace entre cy&là qui 
tienne uoftrc party,on fçait qu'il y a des fadiôs 
en la ville, &quc Monficur de Guife cftât pafle 
par là pour aller fecourir les affiegez du bourg 
dcCcrlycnBcrry , où Monficur de la Châtre 
Gouucrncur du pays,l'a conduit &accompagn£ 
delaplufpartdcs gens de guerre qui eftoient 
dedans l'ont f uiuy, dequoy Us habitans Ce trou* 

Tome IV. B 
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prenant bon courageôc refolutionde vous bien 
vnirpour vousoppofcr&rcfiftçr vertueufemét 
i toutes leurs entreprifes tant du dehors que 
dedans de voftrc ville, comme vous aucz fait 
par cy-deuant aucc beaucoup de réputation , & 
vous afleurez que nous n'oublierons rien de nô- 
tre part, foit cnuers Dieu par humblcs&ardcri- 
tes prières, foit enuers les hommes par diligen- 
tes & vrgentes follicitations de ce que nous in- 
gérons à propos à voftrc fecours dont nous 
n'aurons moins de foin que vous mcfmes , que 
nous fupplions le Créateur auoir Mcflîeurs en 
fa fainûc garde & protection , dcnoftrc aflem* 
bléc tenue à Paris le 19. Feuricr iJ9y. 

Et plus bas , vos bons amis les trois Eftats 
de France. 

LETTRE DES MAl\E ET 
- Efchemns de U ville d'Orléans anx 
Eïiats affemble\ à Paris. 

ME s Seigneurs faifant ces iours rcfponfcs 
auxvoftrcs qu'il vous a pieu nous eferire, 
nous auons pris occafion &fuiet à vous remon- 
trer les extrêmes ncccflitez dcfquelles nous 
fommes prefléz , la mifere en laquelle nous 
fommes réduits, les iuftes clameurs , & dolé- 
ances de nos concitoyens , qui s'addrclïènt à 
nous i toutes heures pour les requérir de nous 
procurer quelque voye que ce foit: il y a fix aixs 
que nous fommes priuezdc tous nos moyens 
& bloquez iufquesfur nos foflez que fans aucu- 
ne aide nous portons les frais de l'cntrctcne- 
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ncnt de nos garnifons , & les frais de tant de 
allés 5c pays contraires , que nous fommes le 
hcatrc fur lequel Tcrincmy ioiic toutes fes plus 
rruellcs tragédies fans qu'on ait eu aucune 
rommiferation de nous quelque re mon ftran- 
:e qu'ayons faites , que le foin que l'on pren- 
Iroitde noftrc falut confirmer oit en perpe- 
ucllc deuotion toutes les villes & prouinces de 
:c faint party,&au contraire le peu d'eftat que 
'on en faifoit iufques icy les refroidirait du 
out, & donneroit lieu à l'cnnemy de les praci- 
[ucr & attircr.Or nous fommes contraints Mef- 
eigneurs voyant vn péril très proche & emi- 
icnc de tout le Berry par le iîcge de Celles d'a- 
oir noftrc recours après Dieu à la bonté de 
tfonfeigneur de Mayenne encore que nous 
l'ayons eu aucune refponfe à tant de depefehes 
[ue luy auons faites ?comme fi nous eftions ab- 
andonnez de toute fa faueur , & pour noftrc 
ntierc iuftiâcation s'il en a duenoit autre cho- 
:que nous ne defirons ayant protefte noftrfc 
onftancc Se longue patience, nous eftimans è- 
re à plein purgez & iuftifiez de ce que l'on 
ous voudroit imputer: fi donc Mrs vous iugez 
ue noftrc immuable fidélité & aff e&ion meri- 
: quelque fupport &afliftance, fi noftrc perte 
a confection porte quelque contequence , 
ous vous iupplions très humblement de vou- 
)ir interpofer vos prudences & authoritez en- 
ers fon Alccflè à ce qu'il luy plaife employer 
romptement fon armée & fa très - heureufe 
alcur pour la defenfe des Prouinces de deçà , 
ont il en rciïffira tant dfc profit & vtilité au gc- 
eraldc cette caufe & d'élargi&mcnt & coin- 
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vent cftonnez tfprcs la pefte toute freiefac de 
Meung travaillez de toutes fortes d'incommo- 
dités <$c de neceflitez , il y a defia bon temps & 
fe voyant maintenât fi eftroitcmem preitèz des 
ennemis , s'ils ne font confolcz de quelque cf- 
perance de prompt fecours,ily a danger que 
pour ne fe laitier réduire à l' extrémité , où ils 
ont veu leurs voifins qu ils ne prenent quelque 
refolutionau defauantage de celle caufe , quel* 
que rcûftancc que puilfent faire les gens de 
bien qui ne font pas les plus forts partout: vous 
connoiiicz mieux que nous le danger & le 
moyen de fecourir ces bons Citoyens là,dont la 
conferuation par voftre moyen a dés le com- 
mencement maintenu ce party , & la perce & 
ruine que Dieu ne veuille permettre , tircroit 
après foy le demeurant : on commence defia 
d'appréhender icy ce malheur comme fi Ton le 
voyoit prefent , il vous plaira y donner Tordre 
que vous connoiftrez neceflaire aucc l'aduis du 
Confeil des gens de guerre que vous fçaurez 
bien choifir , ne voulant entreprendre de vous 
en dire autre chofe que vous reprefenter l'cx- 
tremicé où fe trouue réduite cefte ville la , re- 
mettant à vpfbe boniygcmcnt, prudeûcc& ad- 
uis les moyens de la deliurcr ainfi que nousl'a- 
uons ailcurée par vne dcpcfchc que nous luy a* , 
uons faite en mcfme temps que cefte-cy ; vous 
vous y employerez félon le befoin&la neceflité 
dont nous vous prions bienaffedtucufemcnt, & | 
le créateur qu'il vous veuille bien heurer fieprof- 
perer , Monfieur vos bonnesôc faintes entrepri. 
fes : de noftre ailcmblée tenue à Paris le 19. Fe* j 
âiricr xf9j. Et plus bas , vos plus affcÛionnc* 

I 
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is Effets de France. 



"Ul DESVITS TliOîS- 
its ajfemble\ à Paris , aux Maire & 
zjeheuins de la ville de Rjjeims. 

IEssibvrs, Ayant tout prcfcntcmcnt 
[ efteaduertis que les ennemis ayant 
cre , fe font approchez iufques auxfaux- 
;s de voftrc ville , taafchent de s'y logerôc 
»arer de voftrc portercau pour s'y fortifier 
us incommoder le partage de la riuiere 
exécuter puis après quelque autre plus 
1 deflein , nous n'en auons moins reccu de 
ûûr que vous mcfmc s, & auons incontinêc 
r à Manficur leDuc de Mayenne pour Tad- 
r de cet accident, &lc fupplier de pouruoir 
Ire fecours le plus diligemmét qu'il pour- 
< par tous les meilleurs moyens dont il fc 
r a aduifer auec le confeil des gens de guer- 
îi foiit auprès de luy pour luy donner loifir 
)rtificr cette place là, de laquelle nous luy 
is bien reprefenté l'importance & la confc* 
ice non feulement pour voftrc ville , mais 
cefte-cy mcfmc & toutes les autres de 
re part y , vous priant de croire que tout 
que nous reconnoiffons & iugeons cet 
nuenicat comme s'iltouchoit à nous me f- 
, auflî ne cefferons nous de vous en pro- 
r & pourchaffer la deliuranec en toutes les 
is dont nous nous pourrons aduifer : vous 
.aduertirez auffi , s'il vous plaift le plus 
ent & le plus particulièrement que vous 
rez apprendre des defleim des ennemis 
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prenant bon courage de rcfolution de vous bien 
vnir pour vous oppofcrôc rcfiftçx vertueufemet 
à toutes leurs entreprifes tant du dehors que 
dedans de voftrc ville, comme vous aucz fait 
par cy-deuant aucc beaucoup de réputation , & 
vous afleurez que nous n'oublierons rien de nô- 
tre part, (bit enuers Dieu par humble s &ar d en- 
tes prières, foit enuers les hommes par diligen- 
tes & vrgcntesfoliicitationsdc ce que nous na- 
gerons à propos à voftrc fecours dont nous 
n'aurons moins de foin que vous mcfmcs ? que 
nous fupplions le Créateur auoir Meflîeurs en 
fa fainÔc garde & protc&ion , dcnoftrc aliène 
bléc tenue à Paris le 19. Feuricr 

Et plus bas , vos bons amis les trois Eftats 
de France. - à 

LETTRE DES M Al\E ET 
• \Efckc#ins de U ville d'Orléans a#x 
; Eftats ajfemble\à Paris. 

ME s Seigneurs faifant ces iours rcfponfcs 
aux voftrcs qu'il vous a pieu nous c fer ire, 
hous auons pris occafion &fuiet à vous remon- 
trer les extrêmes ncccfficez dcfquellcs nous 
fommes prêtiez , la mifere en laquelle nous 
fommes réduits, les iuftes clameurs , & dolé- 
ances de nos concitoyens , qui s'addrcflcntl 
nous à toutes heures pour les requérir de nous 
procurer quelque voye que ce foit: il y a fix ans 
que nous fommes priuez de tous nos moyens 
ic bloquez iufquesfur nos folfez que fans aucu- 
ne aide nous portons les frais de l'cntrctcne- 
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de nos garnifons , & les frais de tant de 

icpays contraires , que nous fommcs le 
rc f ur lequel Tchncmy ioiie toutes fes plus 
les tragédies fans qu'on ait eu aucune 
niferation de nous quelque remonftran- 
'ayons faites , que le foin que Ton pren- 
de noftre falut confirmerait en perpe- 
: dcuotion toutes les villes & prouinces de 
nt party,&au contraire le peu d'eftat que 
en faifoit iufques icy les refroidirait du 
& donnerait Ucu à Tennemy de les prati- 
Jc attirer. Or nous fommes contraints Mef- 
curs voyant vn péril très proche & emi- 
dc tout le Berry par le fiege de Celles d'à- 
noftre recours après Dieu à la bonté de 
feigneur de Mayenne encore que nous 
)ns eu aucune refponfe à tant de dcpcfchcs 
ay auons faites , comme fi nous cftions a- 
onnez de toute fa faueur , & pouf no lire 
:rc iuftification s'il en aduenoit autre cho- 
c nous ne defiron* ayant protefte noftrfc 
tance & longue patience, nous eftimans ô- 
picin purgez & iuftifiez de ce que l'on 
voudrait imputer: fi do ne Mrs vous iugez 
ioftrc immuable fidélité & affedion meri- 
elqne fupport &a(fiftance, fi noftre perte 
^nferuation porte quelque conlequence , 
vous fujpplions très humblement de von- 
ntcrpofer vos prudences & authoritez cn- 
fonAkc£feàcc qu'il luy plaifc employer 
aptement fon armée & fa très - heureufe 
îr pour la defenfe des Prouinces de deçà , 
il en rciiflSra tant êc profit ôc vtilité au ge~ 
Ldc cette caufe & d'éUrgiifcmcnt ôc com- 

E u) 
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inoditcz pour Paris , de de ruine pour les enne- 
mis, que les effeÛs feront connoiftre que nos 
plaintes & doléances font fondées en toute 
iu ftice, & fur le point du bien & aduancement 
vniucrfcl de noflrefainte Religion , à laquelle 
' ayant par tant d'années nos fortunes Ôc nos 
vies & celles de nos femmes & enfans on ne 
peut aucunement douter de noftre faint zele : 
Mefifcigneurs ayant derechef imploré à ce bc- 
foin vos faucurs pour efmouuoir fon Alteflc , & 
le faire auancer à noflxc fecours , nous vous 
fupplions très - humblement de l'en vouloir 
preflèr auec telle affe&ion que nos neceflitez 
requièrent, & nous tenir toujours en vos bon- 
nes grâces , lefqueiles nous faloons de nos 
tres-humblcs recommandations , priant Dieu 
vous donner en parfaite famé tres-iongue & 
trcs-hcurcufc vie. d'Orléans en THoftei com- 
mun ee 16. Mars 1/93. &plus bas , vos bien 
humbles & obei&ns feruiteurs les Maire & El - 
cheuins d'Orléans , & au detfus d'icciles Mcf. 
feigneurs , Metfcigncurs les Eftats de France. 

- — - . 

VETTJ^E DES TR.01S EST ATS 
4jfemble\ à Paru, à Monftcw le 

Vite de Mayenne. 

MOnsbignbvr, depuis voftre par- 
tement de cette ville nous auons différé 
à traiâer des plus importantes & principales 
affaires attendant plus grand nombre des Dé- 
putez des Prouinccs, & voftrc retour , que par 
celle qu'il vous a pieu nous eferire vous nous 
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cicttez dcuoir eftre en bref , dequoy nous 

fupplions tres-humblement , & aufli dç 
mander vne recharge & dcpefche tant 
Prouincés qui n'ont encores enuoyé leurs 
utez qu'à Meilleurs les Princes, Prclars& 
rieurs de ce party que vous iugez deuoir 

appeliez en cette délibération & conclu- 
qui fe doit prendre pour la conferuation 
oilre fainte Religion & bien de l'Eftar , 
ndant nous auons entendu les plainccs des 
linces fur les impofitions qui fe leuent és 
ges des villes, ponts des riuieres & aurres 
( par aucuns particuliers qui difpofent des 
ers à volonté fans lettres patentes ou au* 
>ouuoir, & fi ils en ont aucun , ils les ont 
nu par furprife , n'ayant expofe 1 intereft 
truy mefmcmcnt des Prouincés & villes 
jellcs cftant au deilus ou au dcllbus de* 
x cfquels fe leuent les impofitions &pca- 
ncpeuucnt faire voiturer les viures&mat- 
idifes, finon en payant plus que la valeur, 
ares que lefdites marctondife* ne foient 
es és lieux où lefdites impofitions font le- 
s , d'ailleurs plufieurs fe plaignent desrari- 
nemens, dcpopulations&extorfions, qui Ce 
omettent par lès gens de guerre, tant de' la 
te des armées que des garnifons , fans ref- 
t aucun des lieux Saints , de l'âge fcfcxc ny 
>arty, cftans les Catholiques aufli mal trai- 
que les ennemis, furquoy i'aflcmblcepcnfc 
e de fon deuoir , vous fupplicr hûblcmenr 
:rpofcr voftre authorité contre telles per- 
tics,& par vos lettres patentes faire deféecs 
us Gouucrncur s, Capitaines & autres, faire 
uae leuée des tailles ôc contributions en de- 
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mers, bleds,vinsou autres viures, ou mettre fus 
aucune impofition , finon par vertu de vos let- 
tres patentes de uë ment vérifiées rcuoquât tou- 
tes lettres & commiffions précédentes finon 
qu'elles ayent cfté vérifiées félon qu'il eft requis 
parles ordonnances dcFrance,lc tout fous peine 
de répétition contr*eux ou leurs Receucurs & 
leurs héritiers iufques à la quatricfmc généra- 
tion , & particulièrement aux infolcnccs des 
gens de guerre des armées & garnirons , à ce 
qu'vnc fi fainte caufe ne foie renduë odieufe au 
peuple par les extorfions cftranges qui fe com- 
mentent iournellement, priant Dieu vous don- 
ner Môfcigncur en parfaiûe fanté ttes-heurcu- 
fe&longuc vic.Dc noftre alteblée tenue a Paris 
le 17. Mars 1593. & plus bas , Vos très-humbles 
aff c ûiônc z fer uit cur s les trois Eftats de Fran- 
ce, 



IETTKB DES EST ATS A 
Monftenr li Duc de Guife. 

MO n s i e v r , bien que nous foions af- 
fleurez que Monfieur le Duc de Mayen- 
ne Lieutenant gênerai de TEftat & Couronne 
de France , vous ait fait entendre la conuoea- 
tion des Eftats de ce Royaume cnccftc ville, 
& prié de venir, de que nous nous promettons 
ce bon-heur de voftrc venue & affiftance , en 
aâc fi célèbre & important au feruice de Dieu 
& bien de cét Eftat , toutesfois nous trouuant 
defia icy ailcmblcz bon nôbrc de Députez des 
trois Ordres, nous auons eftimé cftre neceflài- 
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te ficdcnoflxc dcuoir de vous en faire la pre- 
fente de noftrc part , comme nous faifons le 
fcmblablc à Mefficurs les autres Princes , cfpc- 
rantqucpar les faintes refolutions qui feront 
prifes en vos prefences , que nous iugeons très 
ncccflàires& parles heureufes exécutions qui 
s'enfuiuront, Dieu fera fucceder le tout à fou 
honneur & gloire , à la conferuation de la Re- 
ligion & manutention de cet Eftat , lequel de- 
liuré de la puiflance & domination que l'here- 
iîc veut vfurper , vous acquerrez vn fingulier 
mérite enuers Dieu , obligation à la Chrétien- 
té, & toute lapofterité, où au contraire fi vous 
ffieprifez ce que nous ne voulons aucunement 
croire de vous trouuer en cette aflemblée con- 
voquée pour lefcruice & honneur de Dieu, qui 
vous a choify pour inftrument de fa gloire & 
le falut de cet Eftat , où vous tenez rang ii é- 
*ninent,il feroitaufli à craindre que Dieu ne 
î'en fentiû offensé, & que la bienueillance du 
peuple ne fc changeait aucc la domination de 
cette gloire hercditaire,quc vos deuanciers ont 
acquife à vo ftre maifon , qu'il faut fouhaiter 
voir plutofl enfcuelir aux ruines de l'herefie 
que de i'cxpofer fie commettre auecla Religi- 
on & liberté du peuple Catholique à fa difare- , 
tîon & tyrannie , comme le danger en e très- 
certain & incuitablc, s'il n'y cfl: auffipromp» 
tement pourucu comme le requiert l'extré- 
mité de la maladie qui nous fait vous prier 
humblement ficconiurcraunom die Dieu, au-, 
quel nous fommes atfcmbicz d'y venir en la 
plus grande diligence qu'ii vous fera pofiiblcyi 
pouruoyarit comme vous fçaacz-trcs-fagcmcnïi 

E v 
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& prudemment aux affaires de voftrc Prouio* 
ce, comme nous l'cfperons des autres Princes 6c 
Seigneurs Catholiques , que 6 nous auons ce 
bon-heur de vous y voir tous enfcniblc , auec 
vne fainûc vnion , concorde & intelligence , 
nous ne demandons autre plus puitfante armée 
pour la ruine de nos ennemis , ou plus feure 
voyc pour trouuer en cette célèbre allèmbiée 
quelque bon&falubre remède à nos maux, vous 
afleurant que nous trouuercz tres-prompts & 
difpofez d'y apporter la hnecrit 6 d'intëtion que 
nous fommes obligez,fans y cfpargncr nos pro- 
pres vies iufques au dernier foupir , & demeu- 
rans cnrcfpcrancedc iouird'vn tel bien , nous 
prions Dieu Monlîcur , vous dôner tres-bonnc 
& très- longue vie : dcnoftre alïembléc tenue i 
Paris le 17 .Mars ij93-&plus bas, vos bic hûblesôc 
aiFeâiônez feruiteurs les trois Eftats de France, 



IETTR.E DESDÎTS EST ATS 
aux Dcj>Htc\ de XJneims. 

ME s s 1 b v % s , les lettres que vous nous 
aucz eficritcs du 16. de ce mois ont efté 
leucs&bien conliderées en toutes nos chambres 
fi n'y a ecluy de noiuqui n'ait cônoiflance &re- 
gret des incommoditez&mefaifes que vous en- 
durez il y a fi, long téps & qui ne loiie & admire 
voftrc gencreufc & confiante refolution& per- 
feuerance àles repoufler & foufFrir autant que 
vos forccsûcmoycnslc pcuucnt permettre, êcefui 
ne recherche & defirc toqs les remèdes pofli- 

bles pour vous fecourir & foulager en ii grandes 

1 ■ 
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Se vrgentes neceflitez, icauons efperance aucc 
Taydc de ce bon Dieu qui vous a conferuez U 
nous auffi iufques à prefent contre les aflàuts Ce 
aguets de fes ennemys & des noftrcs, qu'il n'a- 
bandonne point Ca caufe pour la defence de 
laquelle îlfçait que nous Tommes armez, donc 
la viéto ire quand il aura pieu à fa diuinc bonté 
& mifericorde nous la donner , fera d'autant 
plus triomph^ntc,honorableôc gloricufc que le 
danger aura cftégrand&les moyens aurot elle 
moindres, lcfquels nous ne vouions n'y dcuôs 
négliger pourtant &n'y perdons aucunement 
le temps , foit à' follicitcr Monfeigncur de 
Mayenne à voftre fecours,foit parautres moyés 
êepourfuittes dont nous pourrons penfer qu'il 
▼ouspuiflê eftrc donné quelque foulagcmcnt , 
&auxa(Iîcgcz Se la ville de Celles en Bcrry 
•que nous fçauons tres-bien cftre de i'impor- . 
tance&confcquencc que vous nous mandez ii 
vous auiez enuoyé pardeça vos Députez corne 
nousauons défia eferit par plufieurs fois : ils 
pourroient cftre tcfmoins, & des diligences de 
cette allèmbléc à vous procurer quelque moyé 
& occafion de contentement , nous vous priôs 
derechef auec toute l'afFcôion que nous pou- 
uons de ne plus retarder de les cnuoyer, afin de 
nous aydcr,&trauaillcr aucc nous,*: cependant 
continuer courageufemét en vos bonncs&fain- 
tes refolutions, vous remettant deuât les yeux, 
qu'après auoirtant & fi longuement enduré, fi 
vous veniez à vous lâcher lors que nous cômen- 
ccrons à dcfcouurir le peu de {al ut , non Ccule^ 
mctvous perdriez la gloire devos aûiôs pailées 
mais vous pourrez cltrc blâmaz i l'aucnir d'à* 
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uoir eu faute de cœur , lors que vous vous dé- 
niez plus rudement bander contre toutes ad- 
uerfitez , au(S ne voulons nous croire cela de 
vous, quoyqoe vouseferiuiez, ains cfperer que 
vous redoublerez vos forces & vos courages 9 
pour refifter à toutes fortes d'entreprifes que 
tous pourroient attenter les ennemis , atten- 
dant qu'il plaifc à Dieu faire la grâce à Mon- 
feigneur de Mayenne & à nos Princes de pour- 
noir à vos neceflitez , dequoy nous les follici- 
ferons inceflâmment , fuppliant à tant le Créa- 
teur , McflSeurs , de vous auoir en fa fainte & 
digne garde & protcôion : de noftre aflem- 
bléc à Paris le 19. Mars 1595. 

Et plus bas , Vos bons amis les trois Eftats 
de France . 



LETTRE DES T^OIS ESTATS 
. aj[emblc\ à Paris à Monpcur le 

Vnc de Mayenne. 

MONSEIGNBVR, nous vous enuoy- 
ons la coppie des lettres que Mcffieuft 
les Maire & Efcheuins de la ville d'Orléans nous 
ont écrites du 16. de ce mois, pour vous aucr- 
tir des extrêmes neceffitez , oà ils fe trouuent 
réduits, & de la confcquencc très grande de la 
ville de Celles en Bcrry , aflîcgée très étroite- 
ment par les ennemis fi clic fc perdoit après a* 
noir elle fi heureufement reconqùife fur eux 
par les noftres , ayant pensé ne vous pouupif 
mieux reprefenter l'Eftat de tout le Berry, de 
Iaditcvillcd'OrlcaxK ,ôcdc ectte-cy mefme> â 
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àfautcd'cftrcpromptcmem: fccouruc, les af- 
faires y fucccdoicnt mal , que par leurs lettres 
nous voyons ce qu'ils vous en écriuenti & qu'ê- 
tes d'ailleurs bien aucrty de l'Effet de cette 
Prouince , & n'y a perfonne qui en connoiiîc 
mieux les mérites & ce que ieshares de cette 
bonne ville là ont fait dés le commencement 
de ces troubles de ce qu'elles ont. enduré de- 
puis & fouffrent encor prefentement , & les 
moyens de les deliurcr des miferes extrêmes 
qui les preCTcnt & enuironnent de tous cojftez 
pour auoir conftamment & vertueufemét per- 
feueré en la defenfe de cette fainte caufe , nous 
penferons faire tort à voftre prudence de luy 
en dire dauantage & vous importuner de plus 
long difeours par my tant d'autres ferieufes af- 
faires nous vous fupplions très humblement en 
auoir telle fouuenance que ces bons hans nos 
voiiîns puiiîcnt connoiftre que vous & nous a- 
uons foin de leur bien & falut vous fuppliant à 
tant le Créateur vous donner en tout heur de 
profpcrité , Monfeigncur , l'afliftancc de fes 
(aintes grâces : de no Arc ailembléc à Paris le 
19* Mars i#J- Et plus bas t vos très humbles & 

affe&ionnez ferwtcurs les trois Etats de France 

■ 

IETTRJE DES MESMES EST ATS 
audit peur Duc de Mayenne, 

*K yrONSEIGNEVR , nous auons veu 
JVlpar la lettre qu'il vous a plût nous et 
crirc & entendu par le ficur de Faucon l'heu- 
teuie & prompte iituë qu'efpcrez du fiege de 
Noyon, qui ne pourra cftrc fitoftque nou* 
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defirons, tant pour le bien dexette faindfcc eau* 
fc,quc pour l'affe&ionfînguliere que nous a- 
uons tous de iouïr de l'heur de voftrc prefence, 
nous cftant fi fort neceflàirc que fans icclle ne 
poHuons rien faire qui puilfe feruir au remède 
de nos communes affligions, comme vous fça- 
uez tres-bien,quicft caufe quecefte compagnie 
s'ennuye defc voir prefque iufqucs icy inutile 
contre l'efperance dc$s villes & Prouinces qui 
nous ont enuoyé ,àquoyvous fuppiions auoir 
cfgard & nous faire ce bien de venir au pluftoft 
que faire fe pourra , afin que puiffions aduifer à 
larefolution des etfe&s principaux , & nous ac- 
quitter de nos charges, & en cefte attente,nou$ 
prierons Dieu vous donner Monfeigneur tout 
l'heur , félicité & contentement que nous vou 5 
defirons. De noftrc aflcmblée à Paris le z6 % 
Mars ij53,Bt plus balles trois Eftats de France. 



LETTRE DES MES M ES EST ATS 
audit peur Duc de Mayenne. 

NATO nsbignbvr, nous auons eu ad- 
Auis au mcfmc temps qu'il vous a pieu 
nous honnorcr de vos lettres du jr. & 2*6. 4 e ce 
mois dernier que vous aucz repris la ville dtr 
Noyon,dont nous femmes grandement refiouis 
& loiiôs Dieu de tout noftrc cœur de l'heureux 
fuccez qu'il a donné à voftre entreprife , forti- 
fiez d'vne ferme efperancc auec autât d'ardeur 
& d'affc&ion que nous connoiflbns voftrc pru- 
dence y eftre requifeôc neceflaire , tant pour le 
bien & aduancement dcnoftre fain&e Religion 
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que de l' Eftat , pour le f quels outre le bien m 
ny & continuel contentement que vous enp 
nez, vous nous en rendrez d'autant plus vos 
obligez & redeuables , vous nous auez icy con- 
gregez Tous voilrc proteâion , au regard de 
tout le peuple qui en attend de vous & de nous 
vnefeinâc& finale refoiution,vousfuppïiant 
tres-humblcment à cefte caufe de vous acquit- 
ter le plus promptetnent qu'il vous fera poflt- 
ble de la prometfe que nous auez tant de fois 
réitérée de vollre retour , fans lequel toutes 
nos ailcmblécs feront vaines , & noitre feiour 
en cefte ville infruâucux , & non moins hon- 
teux que de défiance & charge infupportable à 
nos Prouinces lcfqueilcs pour leur necefaté 
nous prctlènt d'y mettre fin,attendu que noftre 
longueur peut apporterbeaucoupd'incommo- 
ditcz& dommage aux affaires publiques qui re- 
quièrent vn propt fecours , ic que les ennemis 
de ce party fe fortifient tous les iours aux enui- 
rons de cette ville , ainfî que vous pouuez eftrc 
particulièrement aduerty , qui nous gardera 
vous en écrire danantage , fi ce n'eft pour fup* 
plier le Créateur vous vouloir , Monfeigneur 
ramener pardeça aucc autant d'heur & félicité 
qu'il connoift cette f ai n te caufe en auoir be- 
(oin.Dc noftre atfemblée tenue à Paris le pre- 
mier**' Auril ijjtf. 

Et plus bas , vos bons amis les trois Eftati 
4e France.» 

» 
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P£EA*JE£.E SEANCE D V 
ï etfdy vingt- ncuficf m e AftriL 

LE iour deftinc pour donner commence- 
ment à la conférence , qui eftoit le icudjr 
vingt-neuficfmc d'Auril , iour de S. Pierre le 
Martyr , cftant arriué, les Députez de l'vnion 
furent le matin trouuer M. le Lcgat,fuiuantla 
rcfolntion qui auoit cité prife le iour précèdent 
pour le prier de dire la Méfie & leur bailler fa 
benedidion , lequel ils accompagnèrent en la 
Chappcllcde la Reine. Ledit Seigneur Légat 
après auoir dit la Mcilc , prefeîit Monficur l& 
Cardinal de Pelué, &plu{icurs Prélats & Sei- 
gneurs s'aflît f & parlant aufdits Députez , dit 
n'eftre befoin leurfaire grand difeours dcVim- 
portanec de leur Légation , veu la confiance 
qu'on auoit de leurzcle, fidélité & fuffifanec : 
leur recommanda d'auoir toujours deuant 
les yeux l'honneur de Dieu , le falut du Royau~ 
me, leur réputation en particulier: & leur bail- 
la fa benediâion. Comme auflS ledit Seigneur 
Cardinal de Pelué fit fembiable remonftrancc, 
difimt que ce iour cftôit célèbre à Rome pour 
la mémoire de ce gi^and Martyr en l'EgUfç de 
Dieu, &queccferoit vn bon augure de lcur r 
confiance à la Foy & Religion. A quoy ledit 
Seigneur Légat adioufta , qu'eftant preït dér 
foutfrir martyre, il cfcriuit enterre defonfang 
Credo in Veum, pour tefmoignagc d'vnc F07 
ardente & inuincible. 
Monficur i'Archeuefquc de Lyon , portant 
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la parole pour les Députez , remercia le dit Sei* 
gneur Légat delà faueur qu'il leur auoit faite , 
& de la bonne opinion qu'il auoit d'eux: efpe» 
roit qu'ayans inuoqué l'aide du fainâ; Efprit, & 
efhms fortifiez de fa bcncdiâion , Dieu leur fc* 
roit la grâce de s'acquitter de la charge qui leur 
cftoit commife à fon honneur &fcruicc,confcr- 
uation de la Religion Catholique, Apoftoliquc 
& Romaine, bien&rep os du Royaume , fi faire 
fc pouuoit. > 
Comme on vouloit fortir , le ficur de Belia 
reccut lettres du ficur de Vie Gouucrneur de 
fainâ Denis , iuy faifant entendre le nombre H 
le nô de leurs Députez, qui cfloient , Monfieur 
rArchcuefquc de Bourges, Mcffieurs de Chaui- 
gni , de Bellieure , de R amboiïille t , de Schom- 
berg , de Pontcarré ,d'Emcric deThou, de Rc- 
uol , tous Confeillcrs au Confeil d'Eftat , & 
qu'ils cftoicntarriuczàPoitfy , &c Ce trouueroiet 
au licuaffîgnéfur les trois heures: ôcmandoient 
le pafle poit en blanc pour le remplir i laquel- 
le lettre ayant efté leuë , fut prife refolution 
de partir foudain après midy. 

Ce qu'ils firent tous en compagnie , fortans 
par la porte Ncufuc, oà il y auoit grande quan- 
tité de peuple : Et cffcans arriuez à Surcfne , en- 
uiron deux heures , s'allèrent rendre au logis 
qui cftoir affigné pour la Côfcrcnce , oû peu a- 
pres arriucrent aufliles Députez du party con* 
traire au iardin dudit logis. Et commencèrent 
à scntrc-falucr & cmbralïcr aucc beaucoup de 
courtoilîcôc de bon accueil , au grand conten* 
I ement de ceux qui eftoient prefes, aucuns def- 
cpcU on voyoit ietter larmes des yeux de ioyeôc 
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cfpoir de quelque heureufe iiTuë de cette Con- 
férence. Et après au oir eu quelques deuis & 
propos communs enfembie , monrerenten la 
(aie , fc rendansles vns aux autres tout le ref- 
pc& qu'il eftoit posflble. Et d'autant quepar- 
my lcfdits Députez on auoit reconnu le fieur 
de Rambouillet, auant que prendre feance, le 
ficur de Lyon 6c autres Députez remonitrerée 
chacun en particulier aux autresDcputez,qu' ils 
euflènt bien déliré que le fieur de Rambouillet 
fc fut exeufé de prendre cefte charge , veu les 
chofes qui s' e fto ienr pailèc s, & n'auoient voulu 
faire cette requilîtion en public, pour leur re- 
fpe£t, & dudit heur des prioient de moyenner 
cela enuers luy , & leur donner ce contente- 
ment pour faciliter la Conférence , & offcer 
tout fuiet qui la pût interrompre. Leur ref- 
ponfc de tous fut que cela ne regardoit leur 
particulier & ne dependoit d'eux , mais de 
ceux qui les auoient commis,&fcroit mai aifé 
d'auancer, que ledit lîcur fe voulut abftcnir : 
veuq* cela touchoit fareputation, & que c'étoit 
condamner la mémoire du feu Roy, ôcrenou- 
ucllcr les chofes qu'il falloit oublier : toutes- 
fois ils s'y employcroicnt , & feroient ce qui 
leur feroit posfible. 

Apres ils commencèrent de prendre feance, 
les vns d'vn cofté,les autres de l'autre, chacun , 
félon leur rang âc degré , & parler des feurc- 
tez, communiquer les palîe-ports , & d'autant 
que fe fieur de Vilicroy n'y cftoit compris , le- 
quel toutesfois auoit charge de fe prefenter 
de la part de Moniteur le Duc de Mayenne : 
ledit lieux de Lyon pria les autres Députez de 
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trouucrbonqu'iiy fût ioint : comme aufli le 
iîcur de Bourges remonftra que le ficur de Vie 
Gouucrncur de S. Denis n'eftoit nommé aa 
leur , qu'ils prioient de trouuer bon qu'il afiî- 
ftafl: ce qui fut accordé de part & d'autre , &C 
aduisé que les pailcports feroiem expédiez en 
lettres patentes auec le (eau , pour plus d'au* 
tborité & feurcté. * 
■ Le fleur de Bourges remonftra encore qu'en 
lcurpaflèport ilsn'auoient voulu exprimer au- 
cuns titres ic qualitez : prioit que de l'autre 
part on voulut faire de mefme,pour euiter tou- 
te ialouiic, à quoy on ne voulut contcflxr , & 
fut aduisé de les reformer, &ne mettre que les 
noms des Députez dvne part & d'autre. 

Quint aux feurctez , fut arrefté en premier 
lieu de fc donner la foy les vhs aux autres, com- 
me ils fc la donnoientàçprcnoicnt réciproque- 
ment cnprotc&ion&fauuegardc : difans au- 
cuns qu'ilsiîgncroicnt les pailè-ports de leur 
fang, iibefoin cftoit , & mourroient plutoft 
que permettre qu'il fut fait aucun dciplailir 
au moindre de la fuitte. 

Que attendant de plus grandes feurctez de 
chacune part , on tiendroit douze Suilics de 
garde , de iour & de nui& aux deux portes 
du lieu. • 

Fut mis en auant qu'il feroit bon faire cef- 
fation d'armes & intermishons d'a&es d'ho- 
fHlité quelques lieues à la ronde , & aduifé 
de mander où il appartenoit , pour en auoir 
les depefehes , U ne fut pafle plus outre ce 
iour-là, ' 
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SECONDE SEANCE D V 
Vcndredy trentiefme AmtL 

DV Vcndredy 30. Auril, les Députez des 
Princes & Eftats partirent de Paris fur les 
dix &'vnzc heures, ôcarriucrcnt àSurefne cn r 
uiron vnc heure : & voulans prendre feanec 
comme le iour précèdent , demandèrent quel* 
le fatisfaâion on leur donnoit fur ce qu'ils a- 
y oient prié Monlîcur de Rambouillet de s'ab- 
ilcnir pour les confédérations qu'ils auoient 
fait entendre: confideré mefmcmcnt que Mon- 
• iîcur rBucfquc de Scnlis qui auoit efté Dépure 
de leur part, ayant fçu qu'on ne l'auoir pour a- 
greable , s'en cftoit déporté volontairement. 
Iifut refpondu que ce n'eftoit à eux d'en refou- 
dre, & défendre au iîeur de Rambouillet de s'y 
trouucr. Quant au fieur de Scnlis i ne fçauoicnt 
pourquoy s'en cftoit abfcnté , afleurans qu'il 
euft efté tres bien venu, & auoient charge de 
reccuoir tous ceux qui fc prefentcroiént fans 
aucune difficulté: prioient de ne s'arrefter 
pour telles particularitcz , &pa{fcr outre. Lef- 
dits Députez firenr refponfe qu'ils ne pouuoiet 
qu'ils ne f uflfcnt fatisfaits fur ce point , & fe re- 
tirèrent à vne chambre à part , & les autres 
aufli. Le iîcur de Rambouillet fit dire qu'il de* . 
firoit parier , prefens quelques vns de la com- 
pagnie : ayant efté délibéré entre Icfdits Dé- 
putez des Princes & Eftats, fut refolu de Touyn 
& furent à cet effet priez Mcflteurs de Lyon , 
d'Auranchcs, de Villars, de Bclin, de Ianin: en 
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prefcnce defqueh voulant ledit ficur de Ram- 
bouillet entrer en difcoiars , Monfieur de Lyon 
dit qu'ils n'eftoient venus là pour.ouyrfçs iu- 
ftitîcations , ny pour l'accufer : ains feulement 
pour rcmonftier rempefehement &c retarde- 
ment que pouuoit apporter fa prefence au bien 
qu'on attendoit de cet a&c : ce qu'ils auoienc 
fait doucement , & en particulier pour ne i'ofc 
fenfer- 

1 , — — — — — . - _ _ — 

R.EM0NTKANCB DV SIBVK 

dt i Xambomllet v 

APRES qu'on eut aduisé de l'ouyr , il 
remonftra aufdits (leurs , & les pria de 
confiderer que les confeils des hommes croient 
toujours rapportez à quelque fin: que s'ilauoif 
donné ce confeil, ilfaudroit ouqu'il euft cfté 
aliéné de fon fens , ou pouflé de quelque par- 
ticulier dcûr de vengeance , ou pour comptai» 
re au Roy : ou qu'il euft iugé en deuoir reoffîr 
quelque grand bien au gênerai de ce Royaume. 
En ce qui concernait le premier point , com- 
bien qu'il y en euit de plus habiles & aduifea 
que luy , toutcfoiliirfcftoit en réputation d'ê- 
tre fi imprudent & mal aduisé , que de per* 
fuader tclsdeflcins au Roy. Que ceux qui l'a- 
uoient connu depuis trente ans ou plus , qu'il 
auoit cet honneur xjue de faire feruice aux Roys 
en affaire de grande çonfequence /pourraient 
tcfmoigner que ces confeiis n'auoient cfté pré- 
cipitez Se téméraires , ny enclins à la cruauté 
éc violence : mais plutoft à la douceur félon 
fon naturel qui cftoit bien éloigné des f une-» 
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ftcsôc tragiques aâcs f quiauoient cfté cômis 
à Biois. Vont le fécond , tant s'en faut qu' il 
euft reccu aucun déplaifir de Moniteur dcGui- 
fc , qu'au contraire il l'auoit toufiours honoré 
& gratifié , luy ayant fait don de quelque droit 
de rachapts qui luy appartcnoicnt,cncorc qu'il 
offrît de payer partie à ceux de fa maifon: ce 
qu'il n'aur oit iamais voulu permettre. Et da- 
vantage s'eftant trouué auec ledit Seigneur à 
Mcaux, à Sedan, & autres lieux,il vfoit defon 
confeil, auec bcauçpup de rcfpeû , c^mme il 
pourroit montrer par pluficurs mémoires cf- 
crits de fa main. Four le troiiicfme point, Dieu 
auoit doiié le dcfunéfc Roy de beaucoup de bô- 
nés parties: mais il auoit reconnu tant de gra- 
des imperfections, & entf autres, qu'il citoit 
fort léger & variable, & facile à publier ce qui 
luy eftoit dit en fecret: & euft cfté bien mal- 
aduiféde fe defçouurir à luy, en affaires fi dou- 
teufes ôcpcriilçufcs,lefqucilcs venans encuidé- 
ce,il ne pouuoitefpercrqucd'cneftrc blafmé 
& puny rigoureufemét. Et touchant le dernier, 
il euft efté bien mefehant d'eftre autheur d' vn 
û pernicieux confeil, mauuais pour le public : 
cftant bien aifé à prcuoir qu'il tireroit après 
foy, comme il a fait, la ruine & defolation du 
Royaume. Et que ledit ficur de Lyon fçauoit 
les propos qui luy auoient cfté tenus parMon- 
iîcur Do, & luy qui parlc,quclques iours aupa- 
rauant ces malheurs, touchant la perfonne de 
Monfieur de Guife , qu'il eftoit necetfaire de 
fc feruir de luy, s'il vouloir cuiter la ruine de 
fonEftat. A quoy il adioufte vn autre argu- 
ment , fur lequel il faifoit plus de force , que 
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hui& ou dix iours après ce déplorable acci- 
dent, le feu Roy tenant fon confeil, ou fc trou- 
uerent bonnombre de notables perfonncs,dôt 
la plufpart cftoient encore viuans qui pouuoiét 
faire foy,qu'eftant tombe fur cepropos,leRoy 
dit , qu il ne l' auoit fait légèrement ny fans 
bon confeil, & qu vn des grands de ce Royau- 
me, lequel il nomma, luy auoitenuoyé vn bil- 
let contenant ces mots, Mors Ccnrtdini, <vita 
Caroli:Mors Caroli, *vita Conradini, qui fut le 
confeil donné à Charles d'Anjou , Roy de Na* 
plcs&dc Sicile, de la prife de Conradin, petit 
fils de l'Empereur Federic de Sucue,qui cftoit 
venu faire la guerre audit Charles , après la 
mort du baftard Manfroy,pour les pretenfiom 
dudit Royaume de Napies; à quoy luy qui par- 
Joit , rcfpondit au Roy que ce grand perfonna- 
gc ne luy auoit tout dit : car il euft veu que la 
mort de Conradin n' auoit efté la vie de Char- 
les,mais caufe de fa ruine & de fa mort mal- 
iicurcufe. S'il euft cflé l'autheur de ce confeil , 
le Roy eut eu occaiion de le luy reprocher en 
bonne compagnie. Il dit dauantage que tels 
confeils ne furent pas prins tout à coup, ny en 
public,ny de iour, ains à plufiçurs fqis^u ca- 
binerAde nuiâ où l'onfçauoit qu'il ne fc trou- 
uaiamais. Difant ausfi queMesfieurs de Lyon, 
& Pericard Secrétaire, fefouuiendr oient qu'il 
les auoit asfiftez en co qu'il auoit peu durant 
leur rétention : priant lcfdits fieurs de le vou- 
loir faire entendre à Madame de Guife , & la 
fupplicr de le receuoîr en fes iuftifications j 
& h elle auoit quelque autre plus particulier 
rc charge & indice contre luy , en faifant çit 
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honneur de le luy faire entendre, qu'il mer tr oit 
peine de s'en purger : & n'eftoit raifonnablc 
de le charger de ce dont il cftoit innocent , 
pour le perdre luy & fa portent é , comme il 
fcmblcroit qu'il fc tint pour conuaincn s'il fc 
fetiroit de la compagnie , fie s'aflèuroit que 
Madame de Guifc pourroit tempérer fes re- 
grets fie fes plaintes quand elle auroit entendu 
(es rai sôs, & les prioit de luy faire ce bono fficc. 
A quoy luy fut répondu qu'ils feraient volon- 
tiers ce qu'il defiroit , mais preuoyoientbien 

3 u'il feroit mai- aisé de contenter par cela la- 
ite Dame de Guife iu rte ment irritée, fie-par- 
tant de crainte de plus grand inconuenient, ils 
fupplioicnt derechef ledit ficur vouloir don- 
ner cela à la compagnie , & au public de fc 
vouloir exeufer de celte deputation , comme 
auoit f ai & Monrteur de Senlis* Il perfifta que 
û cela ne regardoit que fon particulier il le 
feroit volontiers , mais qu'il auoit charge des 
Princes, Prélats & Seigneurs, ôc s'en remettoit 
à eux pour en ordonner. 

Apres le ficùr de Schomberg rapporta 
qu'ils feroiem ce qu'il feroit poffiblc pour don- 
ner tout contentement , & en eferiroie là où 
il appartenoit: cependant prioit mftamment 
la compagnie qu'on nclaiflaft pafler la iour- 
néc fans donner quelque commencement aux 
affaires. Qui fut caufeque s'eftans aflembic* 
& affis ài'accourtuméc, on propofa de parler 
des poimoir s : mais lefdits Députez des Prin- 
ces ôc Eftats, cherchèrent moyen de n'y entrer 
tant pour la f u f dit e occasion , que pour atten- 
dre Monficur de Mayenne 2c les Princes qui 
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ycnoicnt dc-Rheitns f où ils s^eftoicnt entre- 
ucus aucc M on lie ur le Duc de Lorraine» 

Et parecque les Députez des Princes & Sei- 
gneurs fuiuans le Roy de Nauarrc, (c plai- 
gnoient que la nuit qu'ils demeuroien t audit 
forcûie ils n'y eftoiem point en fcureté,& pou* 
u oient venir de Paris quelques foidats faire 
vnc furprife , leur fut accorde que la nuit ils 
feroient venir de la plus prochaine garnifon 
cinquante fcarqucbuûcrs, qu'ils fcroknr retirer 
à la venue des Dcputcz de Paris. Neantmoins 
le ficur de Bclin leur offrit de laiflcr vn Gentil- 
homme pour demeurer aucc eux &gardcr qu'il 
n'y arriuaft aucun inco nue nient , 

Fut aufli accorde qu'attendant de re foudre 
la forfeance d'armes on manderoit aux garni- 
rons de ne faire aucunes courfcs , qu'on expe- 
dkroit des pafleports pour ceux qui feroient 
employez à aller & venir aux occurenccs nc- 
ccilâircs, ic pour en obtenir les depefehes , 2c 
rapporter relponfe du fait du ficur R amboûil- 
iict.fiitdepcfché leiîcur de Gicure Secrétaire 
d'Eftat , de la part desDcputesz dcfdits Prin- 
ces 6c Seigneurs fuiuans le part y du Roy de 
Nauarre, fe chargeais les autres d'en rapporter 
les femblables de Paris à leur première venue. 

te Dimanche matin après la Meilê& prédi- 
cation faire en la Chapelle de Bourbon , Mon- 
fitur de Lyon fit rapport de ce qui auoit cité 
(ait aux fiafdires Conférences en la çbambrp 
<Ju Clergé les autres ordres conuqquez 6*. 
aifcmblcE: & fur trouué bon d'y retourner ,1c 
lendemain matin. hm \ 

» .... à , 

Tome IV. F 
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Jl-/ Monûcur de Lyon s'cftant trbuué malade/^ 
les autres Députez partirent le matin , ôceftens 
fur le bord de l'cauë , entre L'Abbaye de Lon-Î 
ciamp & Surefnc , aduiferent qu'il feroit botf 
de n'étrer en l'affaire principale des ouucrtù^- 
fcsiufques àMcrcredy prochain qu'on pour^- 
roit cependant refoudre les feurctez & furfeani; 
ce d'armes & d'hoJftilité , & communiquer le* 
pouuoirs. S 'cftans donc aflcmblez àPaecoufïti^ 
mée , ils eurent rcfponfe en particulier , auanr 
qu'entrer en affaires, qu'on n'auoit peu obtcnii* 
de faire reuoqucr la deputation du fieut Ramw * 
boiiillet par pluficurs grandes conlîdcrationsj 1 
& principalement pour ne rien remuer de ce 
qui cftok paflé à Blois. 

Onexhiba les pafle-ports au grand fecau d'vnc 
part&d' autrc,ÔCvcnransau traiûéde la furfeat*/- 
ce d'armes > il y eut quelque contcntion&diflfc 
culte fur la limitatiô ou cftéduc des lieux&per- . 
fonnes, lesquelles ne s'efhns peu refoudre, fut 
dit que Meilleurs de Belin & Prefident Ianiti- 
en conféreraient aucc Meilleurs dcReuôl&de 
Vie , & rapporteraient après difncr à la com- 
pagnie : qu'il eftoit temps d'entrer en affaire." 

Monfieur l'Archeuefque dcBourges commen- 
ça à dire, qu'en toutes aâions il falïoit premiè- 
rement regarder à la qualité des perfonnes qui , 
negocioicm&lc pouuo*r qui leur eftoic donné: 
Car les Iurifconfultesmefmes difoient qu'il n'y 
auoit defcûuofité plus grande que de pouuoir 
&d'authorité : à cefte caufe ils propofoient 
leur commiflion. 

Monixcur V Eucfque d' Auranchcs rcfpondant A . 
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dit qu'il rcconnoiffoit le fondement de cefte 
négociation dépendre de pouuoir, & qu'il fal- 
loir commencer par là , exhibant à cét cfTcft 
celuy qu'ils auoient de leur part. Et après 
s cftrc retirez pour délibérer fur icfdits pou- 
uoirs, Moniteur d'Auranches dit qu'ils auoient 
*cu le pouuoir des Députez dcfdits Princes , 
le tenoienr en la forme telle qu'il appartc*. 
noit , èc n' auoient rien à y contredire. 

Moniîcur de Bourges dit qu'ils auoient auflt 
veu le leur , qui leur fembloit aucunement 
manqucôc dcfeûucux : n'efrant que pour ouyr, 
rapporter , & non pour conclure Ôcarreftcr : 
Ncantmoins qu'ils auoient affaire àperfonnes 
« telle marque & authorité qu'ils ne vouloient 
faire aucune difficulté de traiâcr auec eux 
fçachant auffi qu'ils auoient tant de créance en 
leurs compagnies , qu'on ne les dcfauoucroit 
«mais en telle négociation: Ioint qu'ils eftoiét 
fi proches de ceux defqucls ils auoient charge, 
qu'ils pourroient fur toutes occurréccs en auoir 
approbation&ratiiîcation, comme ils le reque- 
roicnt aux chofes qui fc prefenteroient de con- 
fcqucncc 

Monficur rBucfqued'Aurâchcs pour fa corn- 
pagme repliqua.quc leur pouuoir en parchemin 
fcmbloitplus fpecieux , & efroit plus grand en 
apparence. Mais qu'en efTcd, ils eftoicntfem- 
blables.&parcillc authorité,d'autant qu'on fea, 
WW allez qu'ils ne refoudroient rien en affaire 
« miportans.fans la cômunication de Mcfïïeurt 
qui les auoient cnuoycz , & ne manqueraient , 
comme ils auoient deiîa commencé, de conful- 
W lcursOraclcs! comme de leur part ils fcroiét 

Fi; 
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bien marri* dauoir entrepris d'en vfer autre* 
mène : que leur compagnie leur auoit fait cet 
honneur, & cftoit difpofée de leur bailler pfas 
ample pôuuoir. Mais ils eilimcrcnt e lire de 
le^rd enoir& naodeftie^ de ne l'accepter, Ccnès 
la cofulcraiion qu ils effcoient fi proches, qu'en 
pc«4c temps > fcns rctardation Us po^udiçat 
cljfc, refoltfs. Au furplus que lefdits ûeurspâr- 
loient auaooa de quelques PdnccsScSeignc»c$î 
«c eux au nom de tous les Princes de rVnioft, 
AiJebléc d'Etats^VillesCapitaks du royatuoe. 
Qn bailla. copie rcipc&iuemcc defditsçouuoiis. 
Ce mcfmc m at in, le Sieur de Belin fit plainte 





J 







près de la Chapelle > où ily enauoit eudctuài, 
blc iU z & prifonniers.Bt fut arrefté que les P«* 
uoib d' vite part & d'autre informerojeru , pour 
les informâtes rapportées en la Conférence, y 

eftre potfrfceu ainli qu'il feroic à faire par ratfo. 

Apces difncr (es Articles de la {urfeafitctj^ï* 
mes farcm refolus & accordez en cefte forte. 



.. — 



ARTICLES DE LA 
fttrceance d'armes. '- *"»:v 

• • * * * — ***».■ f ■ 

T^Rctniççcmcut , afin qoe la Conférence fiift 
X terminée en toute fenreté , de. «pour 
•coûte occallon d'inqokter les Sieurs Députe* ♦ 
en quelque façon que ce fuft, qu'il y aurojt far* 
«(eance d } ai?tncs^c4c toute hoftilité, non (ester 
*nent pour leurs perfonnes , leurs gens , mura, 
fyittc , 5c bagage: maij* aufli pour toutes autrci 
ç&fonnfi} de quelque quaj^e&côdition qu'ils 
.f uilinr , à quatre lie uc & a l enc o ur de Paris , 4t 
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autant à l'cntour du dit Surcfnc: à fçauoir depuis 
Paris iufqucs aux lieux cy après nommez , ien- 
closd'iccux, ôcrcftcnduë de leurs Parroitlcs* 
comprins enfemblc de i'vn à l'autre , tirant à 
droi&e ligne, & pour toute Teftcnduc du pays, 
qui cft entre ladite Ville de Paris, Chellc, Vau- 
tour, Aunay, Vtlle$intc,Royfify, Gonneflè,Sar. 
celles , Mont-morcncy , Àrgemucil : fit ayan t 
pailc l'eauë, tout ce qui eft iufques à Sainô Gcr- 



PSloyfeau,Loniumeau, Iuuify,& tout ce qiùtft 
au delà la riuiere, qui va de i'ync à l'autre,* dé 
là a Ville- neuf ue Sainû Georges , payant la ri- 
uiere de Seine, Suffi, Boitfy, AmboiilcNotfy,^: 
là paflant la riuiere, Nuily fur Marne, & de là à 
CheUeS: fans qu'il fuft ioiûblc à aucuns d'vn 
part y autre entre r dans les viilcs& places oii 
y auoit garnifon , fans auoir pafle-port exprès 
de ceux qui auroient authorité d'y commâdcn 
& ce pour le temps de dix iours, à commencer 
du deoxicfme iour de May , fauf à le r cnouucl- 
1er de prolonger , fi b c foin c ftoit : Que de f enfc 
feroit htCtc à tops gens de guerre de quelque 
qualité de nation qu'ils fuflenc, défaire aucunes 
courfes , ny aûesd'hoftilité , iniurcs ny outra- 
ges , de faiâ ou de paroles , à quelque perfonne 
que ce fuft,cn i'cftcnduë des lieux cy deffus de- 
lignez , pour ledit temps , fur peine de la vie. 
Ncanrmoins, que les droifts & importions qui 
fc leuoient fur les viurcs fie marchandifes , fe- 
roient payez es lieux accouftume*,fans abus ny 
fraude : & toutes fois pour le regard des mino- 
tiers eftans trouuex dans Teftendue de la fur- 
fcanec , ne pourroient cftrc recherchez à faute 
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d'auoir acquitté lcfdits droi&s : mais fi autres 
que ceux accouftumez faire lediâ train de çpi- 
notiers s'ingeroient d'en vfer en fraude de rac- 
cord , il y feroit pourueu & donné règlement 
par lefdits fleurs Députez en la fufdiÛtc Con- 
férence. Et pour le regard des charrettes , com- 
bien qu'elles fu tient trodfcées dans ladiâe 
eftendue de la prefente furfeanec , fans auoir 
payé , en feroit fait rai f on en icclie alïembléc : 
à ceux aufquels feroit faiûe la fraude- . ^ 
Que pour l'obferuation defdits articles^:; 
t oient cxpediéesLcttrcs patentes foubs l'autho- 
t ité des Chefs des deux partis , & publiées afin 
qu'on n'enpeuft prétendre caufe d'ignorance. 
h Ce qui fut fait , *&lcs patentes enuoyécs aux 
Gouucrncurs, & Capitaines des places pro- 
chaines , à ce qu'ils eurent ài'obferuer , & fai- 
te garder ôc entretenir , aucc inion&ion à eux, 
aux officiers des lieux , de faire faire punition 
exemplaire des contreucnans,à peine d'enref- 
pondre en leurs propres & priueznoms. . Lcf- 
quclles patentes furent publiées par l'authori- 
té de Monfieur le Duc de Mayenne à Paris , le 
Mardyquatricfmedumois. ; 

: ■ : : 

S^/AT^ÎESME SEANCE D V 
Mcrcredy cinquieftne ionr de May. ^ 

LE matin s'eftans aflcmblcz , après quelques 
propos communs , Monfieur TArchcucf- 
que de Bourges , auant que venir aux ouuer- 
turcs qu'il auoit à faire , dit qu'il loiioit 
Dieu de ce qu'il luy plaifoit parmy tant de 
troubles & les ténèbres d'vn iiecie calamitcux, 
- • 0 . 

i 
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faire reluire vnc fi heureufe iournée , en laquel- 
le on commençoit à s'entrevoir pour recher- 
cher cnfemblc quelque remède à nos maux , ôc 
empefçher l'iiluë f unefte de nos diuifiqns . 

Le remercioit au(Ii de ce qu'il auoit fait la 
grâce de choitîr telles personnes , qu 'il voyoit 
douces de tant de prudence & d'affe&ion au 
bien de ccft Eftat,ôcquiapporteroicnt en cefte 
araire toute ingénuité, & défi droi&es in tein- 
tions: cfperant qu'on nefe départirait point de 
cefte aflèmbléc, fans quelque bon efFeû,&qu'il 
neferoit reproché à tant de gem d'honneur, ?ç 
que le Prophète difoit. Contritio & infelicitas 
in rvjis ecrum f & wiamfacis non t cognouerunt* 

Quil n'y auoit bon François qui ne fut tou- 
ché de compaffion, confiderant nos miferes ; 
& fe refouuenant d'auoir veu cefte Monar r 
chie fi florilfante , ne regççttaft de la voir en 
telle dcfolation. . 

Ne vouloir rafrefehir nos playes , &rçnou? 
ucllcr nos douleurs , mais fi les falloit-ii tou- 
cher auec le doigt pour en chatfèr l'ordure ,$ç 
y apporter la guerifon* . _ 

La Noblcilc qu'on auoit veu fi puiflante&biçn 
vnie,eftoit auiourd'huy fi afFoiblieôcdiminueç, 
qu'cifcVen alloit perdue du tout, &leRoyaut 
mepriué de fon appny & plus bel ornement., 

La iuftice autresfois tant honorée & redou* 
tée , & exercée auec l'admiration des nations 
citrangeres , eftoit mcfprifée parmy lçs armes, 
& du tout abbatuc , & ne pouuoit exercer fes 

fondions ' 4 

*" p . • » * j 

Les villes riches & opulentes eftoient defer- 
tes, tout commerce & marchandife, y çeflôir, 

, " V iii) 
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tout y eftoit plein de defordre & confu&on, 

Ccftc bcile& grande ville de Paris monfboit 
par la feute raine de fes faux-bourgs , combien 
fa face effok pitoyable* voir , tops les ordres y 
pcriifoicnt & eftoiem do tout abolis ; mefmcs 
ceffe Vniuerûté tant renommée, qui nous pre 
fageoît à l'aduenir vn fieele de barbarie & d'i- 
gnorance : Et la icunefté à faute d'inftra&ion 
abandonnée à rot» rices 4c desborde mens, a 

Le tiers Eftat , qui eftoit abondant en com-> 
moditez, êt les laboureurs heureux îors qu'ils 
iouyilbient dufraiéè de leurs labeur* , auiour- 
d'fyuy eltoienr expofez à Tinfolcnce Se cruauté 
des gens de guerre, de réduits au dcfefpoir . 1 

La terre mcfme nous monftroit fes cheueux 
hcrWèz , & demandait d'efhe peignée pour 
nous tendre les frui&s accouftumez. 

Htl'Egiifccjtfilaaoit oublié de mettre la pre- 
mière , eftoit tres-malferaic , la Refogion s'en 
aîloit perdue , toute charité & deuoeion s'en 
allait efteinrc:lc* Eglifes cftoict profanées, les 
Autels démoli* , fie pauuoit dire que durant ces 
derniers troublcs&rcmucmcms, il s' eftoir plus i 
perdu de ceqtri eftoit deu d'honncur&feruice à 
Pieu , cTobeyiïânee àl'Eglife, dedifcrplinc au* 
bonnes mœurs, qa ? il n'auoit fait de long temps 
auparavant: qu'ilnefalloit efpcrcr de remettre 
la Religion entre les Wafphemcs & facrileges , 
parray nos deilenfions & animofitez , qui ne 
produiroienr en fin que toute infclicité& mal* j 
fceur , & la dcftruûion de la plus belle &flo- 
ridante Monarchie de la terre. 

Que le feul moyen de fc releucr de ces mi- 
Ccrcs , éepouruoir à tant de defordres fie cala- 



Digitized by Google 



MEMOIRES D'EST A T. u 9 
mitez, c ûoit vnc bonne paix, qui eftoit la mers 
de la pieté & Rcligion,reftabiiiîêment delà 
Iuftice, la vraye fource du reposée foulagcmcnt 
du peuple : & par le moyen de laquelle on pou- 
uoit cfbcrer de remettre toutes chofes en meil- 
leur citât , & faire recouurcr à cefte Couronne 
fon ancienne fplendeur & profpcrhé. 

Qtfil eftoit temps de mettre quelque fin à 
nos tragédies , fi nous cftions bons François ,& 
amateurs de noftre patrie , qu'il n'y auok que 
les cftrangcrs qui faifoîcnt profit de no* mal- 
heurs , & tafehoient de nous y nourrir. 

Qu'il eiloit temps de chercher quelque re- 
pos pour le refte de nosiours,&nous employer 
t<>us à fauuer cer Eftat : & que par le moyen 
d'iceluy la Religion feroit conferuée , & non 
par les armes & continuation des guerres . 

Pfioit acconiuroit d'cmbrailèrêc courir après 
cefte paix , fuiuant le confeil du Prophète , 

injuire face m , &> fe*feq*ert iam. La nature 

mcfme par la conformité de nos vifages hèii* 
inuiroit à la paix, &perucnifltonsnoitre hat* 
rcl, qui eftoit enclin à la douceur & focieté,lort 
que nous fuioions les tumultes & les difeordes. 
Ne vouioit vfer de plus grand difeours, parlant 
à ceux dont il co nnoi doit la bonne volonté * 
mais les prioit que s'ils auoient quelques bons 
aduis èc expédients pour paruenir à vn fi grand 
bien , d'en faire les ouucrnxres : qu'il ne von- 
loit croire qu'en cefte aflembléc âe entre tel 
nombre de Députez des Prouinces , ils ne fc 
trooaafient «pîcîquçs mémoires & inftrti- 
<3ions pour trouucr le remède qu'on recher^ 
<**k , 6t ^ui «ftoit fi n«cei&ire, «c que de 
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leur part on les trouueroit toulîours très- bien 
difpofcz. 

. . i 

SOMMAIRE DELA HA^ANG^E 
de MonftewC Archcucfqtic de Lyon.. 

MOnsibvr rArchcuefquc de Lyon pre- 
nant la parole pour la compagnie a dit, 
Qui\s n'apportoient de leur parc aucune paf-i 
lion mais vne pure & hnecre volonté pour 
trouuer quelque bon & falutairc confeil à la 
conferuation de la Religion & de l'Eftat ; & 
cfpcroic que ayans ce commun dciir & réci- 
proque affe&ion, Dieu beniroit l'ifl'uc de cét 
a&e , ôeferoit fucceder à fon honneur , & au 
fouhait de tous les gens de bien Se bonsCatho- 
liques: Que leurs delfcins & a&ions n' auoient 
jamais vifc&ne tendoient à autre but qu'à la 
manutention de ladite Religion Catholique , 
Apoftolique&Romainc,en laquelle ilseftoiêt 
baptifez&inftmitstpour la defenfe de laquelle 
ils auoient les *rmes , & eftoient refolus de > 
confacrer leurs biens, leurs moyens , & leurs 
vies , auant que la voir perdre ou expofer en 
danger. Religion qui auoit donné naiflfanec , 
accroiffement & grandeur à cette Monarchie , 
en laquelle nos Roys auoient efté nourris & y 
auoient perfeueré depuis fi long-temps fi heu- 
rcufement,<îcfans laquelle ne fçauroit fubfiftcr. 
Religion qui auoit efté conferuéefi chère- 
ment par leurs pères , & qu'ils defiroienr , 
voire au prix dcleurfang , tranfmcttrc feurc 
& entière à la pofterité. 
* Q^I n'eftoit befoin de reprefenter nos mat* 
heurs ic les extrêmes affligions de cet Eftat , 

■ 4 
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qu'ils n'cxperimcntoient que trop , & que les 
cftrangers mefmcs ploroient&dcploroient en 
les oyant reciter* Mais qu'il falloit auifer de 
trouucr de bons confeils & remèdes pour gue- . 
rir les playes dont il eftoit vlccré, & pour ré- 
parer les ruines & defordres dont il eftoit ac- 
cablé : ne regarder point feulement d'appor- 
ter quelque allégement prefent à cette ardeur 
& inflammation, mais rechercher plus auant 
le* caufes d' vne Ci afpre maladie , pour l'oser 
& remettre en fa conualelcencc. Que nou\ 
n'auions que trop reconnu par l'exemple des 
plus floriflansEmpires,&par l'expérience pro- 
pre, que 1 hcrelie en 'eftoit la fource & origi- 
ne/laquelle auoit allumé le feu de nos troubles 
dont ce Jtoyaume eftoit embrafé , & prefquc 
réduit en combuftion : que c'eftoit l'hercfic 
qui ne ceffoit depuis trente ans d'cforanlçr 
fes fondements, qui auoit excité les orages de 
rebellions , de coniurations & perturbations, 
dont il eftoit horriblement agité : & auant 
qu' elle y fut introdukte,on n'auoit iàm ais veu 
nation plus obérante ôc mieux vnic: & pe fal- 
loit penfcr,tant qu'elle y feroit entretenue, de 
faire cefler ces defordres & confuftons : Ce- 
ftoit à l'hcrciîc qu'il falloit imputer le facca- 
gement de nos Temples / les démolitions 
des Autels , le dcgaftde nos champs , 6c la 
ncccsfitc de nos villes. Et combien qu'ils en 
codent yn vif fentiment: li cft.cè qu'ils re- 
grettoient bien encorcs plus la perte de tant 
d'ames qu onvoyoit tous lcsiours , & quief- 
toient fur le point de perdre ce qui leur ef- 
toit le plus cher & précieux, que la Religion * 

♦ 
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laquelle demeurant fauue & entière , il n'ap« 
prehendoient hy U ruine de leurs fauxbourgs, 
njr la pauurcté & neceflite de leur* villes ' 

Quant à la paix, c'eftok vnc chofe fi faiute 
& le fcul nom li doux & agtçablc , qu'elle n'a- . 
uoitbefoia d'autre louange & recommanda- 
tion , que les Catholiques la demandoient f 
pourucuquece fuft la paix de Dieu & de l'E- 
glife , qui apportoit après foy le repos 5c la pro- 
fpericé de TEftat : U que le {ils de Dieu mcfmc 
qui cftoit venu annoncer la paix, &quicnctoir 
l'authcur , & luy mefmc la vraye paix, nous en- 
feignoit qu'il falloir bien monterplus haut pour 
paruenir a la vraye paix, qui cftoit lezcle de sô 
honneur , & pour lequel il cftoit venu diuifer 
le perc d'aucc le fils , & commandoit de quit- 
ter biens, parens Se alliances , pour la querelle 
& defenfe de la Religion: Que ti les guerres e n- 
treprifes & fouftenucs pour cette occafion é- 
toient blâmées , il falloit par mcfme moyen 
condamner tous ceux que l'Eglifc nous com- 
mâdoit d'auoir en fainte Se éternelle mémoire 

Que c'eftoit au moins le contentement fc 
confolattion qui leur demeuroit, que la guerre 
qu'ils fouftenoient cftoit iufte, ôc n'auoient rc- ' 
gret d'employer leurs vies pour vn iî faim fu- 
ict , que la conCcruation de la Religion: la feu- 
rcté de laquelle leur cftant proposée par con- 
ditions bien certaines, & non douteufes, ils fc- 
roient toujours voir nauoir autre ambition , 
in t cre ft ou rcfpcû particulier tel qu'il pût être. 

Et combien que les Députez ne fuflent venus 
en intention de traiter ic conférer, & qu'en 
leurs cahie r s & inftruâions o n ne trouuatt au- 
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cun article de paix , n'ayant peu preuoir les dé- 
clarations & proposions fai&cs : Toutcsfois 
qu'ils aymoient tât le repos du Royaume qu'ils 
nereietreroienc point les ouucrtures qui feroiéc 
faiûes , ti l'honneur de Dieu & leur dcuoir à la 
Religion &à I'Eglife le pouuoient permettre. 

Ne pouuoient diffimuicr & leur taire que 
pour ictter les fondements d'vnc heurcufc& fo- 
lidc paix , il falloit que les Catholiques fufTent 
vais de volonté & de confeil, pour maintenir 
ficaflèurcr leur Religion, & pbur s'oppofer aux 
armes & dépeins de i'hetciîe , qui nepouuoic 
baftir fon cflabliilcment que de nos ruines , & 
n'auoic autre force pour nous vaincre que nQs 
mutuelles diuiiîons&difcordcs: quec'eftoit là 
le but où les Catholiques deuoient vifcr& em- 
ployer tous leurs labeurs & folicitudes , com- 
me au vray chemin pour acquérir bien-roft vnc 
ferme & apeurée tranquillité , pour faire rcui- 
urc r*ncic'nnc gloire & réputation de cefte na- 
tion trcs-Chrcfticnnc , & remettre en noftrc 
pofterité la Religion auftî cmicre,& le Royau- v 
me auffi grand & floriflant qu'il auoit iamais „ 
cfté. Que nos Pcrcs auoient veuë celle paix, 
nos aaceftrcs auoient iouy de ce repos: &nc te- 
noit qu'à nous de commencer à reuoir la fc re- 
niée d'vn ficetc fi heureux : c'eftok ce qu'ils de- 
firoienr de leur part : c'eftoit le frui& de la 
Conférence qu'ils art endoiem , commei'vni- 
que remède de nos maux , & le port & azile af- 
fcuré pour empefeher le naufrage de la Reli- 
gion & de l'Eftat Prioit Dieu de difpofcr les 
cœurs i vn fi fainft effed , & dreffer la voye 
pour y paruenir: que te mérite en feroit très- 
grand , & b louange éternelle à la poftcricç , 
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SECOND D ISCOVKS D E 
Mottfietfr de Bourges. 

AP R E S ces harangues prononcées par 
ces deux Prélats aucc vne très belle elo* 
quencc,comme ils en font naturellement doiï r 
cz,lcs Depucez des Princes & Seigneurs fuiuaHt 
le party du Roy de Nauarrc , fc retirèrent à 
part à vne chambre pour confulter. Et après 
s'eflrc railêmblez fie aOîs, Monûcur de Bourges 
commença à haranguer derechef comme s'en- 
fuit. Que l'on auoic difeouru de la paix, & que 
de fâ part il n'en auoit parlé qu'en termes gc-; 
nerauxrquecen'eftoit allez , fcfalloit venir 
aux moyens plus particuliers, en quoy ilvou- 
loit vfer de peu de langage , &auec toute Sim- 
plicité de paroles , & volonté : ahn qu'on trai- 
tai! auec plus de candeur & de confiance . 

Que les Philofophes nous apprenoient que 
la paix n'eftoit autre chofe qu'vn ordre bien é- 
tablycnl'Eftat, &vne conformité defprits& 
de volontez entre les hommes. 
Que Dieu àutheur & conferuateqr de toutes 
choies , les auoit tellement difposées , que par 
vn ordre finguiier les inférieures obciilbient 
aux fuperieures , & s'entretenoient enaccord 
par vne admirable harmonie ôcconuenance.. 
Que ores que les chofes hifmaines , & l'Eftat 
des Polices & Gouuernemens , Aillent fubicts à 
continuelles viciflitudes & altérations : fifal- 
loit-il qu'à ce modèle fouucrain elles furent 
contenues en quelque ordre & règlement: qac 
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cet ordre ne fe pouuoit dreiïcr que par la mu- 
tuelle concorde des fuicts , & reconnoiifance 
d'vn chef & Souuerain , qui eftoient les liens 
ôc les plus fortes iointures pour retenir & con- 
feruerl'eftat des chofes publiques, & les ren- 
dre heureufes & inuincibles: eftant d'accord[ 
que fur toutes chofes il failoit pouruoir à la 
feureté de la Religion, & concouraient aucc 
cnxcnmcfmc delîr de la maintenir : n'ayant 
moins de regret qu'eux des partialitez & diui- 
fîons qui cmpcfchoicnc fon entier rétabliffe* 
ment. 

Mais que fiiobeiflancc d'vn Roy & Prince 
Souuerain , & cette concorde entre les fuicts , 
n'eftoient premièrement établis pour afleurer 
& affermir l'Eftat, qu'en vain on parloit de 
fauuer la Religion qui y eftoit comprife & con- 
tenue. 

Que ce Chef ne pouuoit eftrc autre que ce- 
luy qui eftoit donné de Dieu & de la nature , 
èc qui auoit le droit par Tordre de la fuccef- 
fion & les loix anciennes du Royaume , cftanc 
yfliidu tige Royal, & de la famille de S.Lotiis. 

Prioit de considérer combien cette recon- 
noixïânce des puilfanecs ordonnées de Dieu 
eftoit recommandée en FEfcriturc fainte , & 
ictrer les yeux fur l'exemple des premiers Chre- 
ftiens, lcfquels auec tant de patience & d'humi- 
lité auoient toujours cmbrailë l'obciflànce de 
leurs Princes fouucrains , quoy qu'il fuilent 
payens & idolatrcs,cnnemis âeperfecutcurs de 
leur foy & Religion: icuant les yeux au ciel : 
&fupporté aucc mcfmc rcfpe&& modeftie 
leurs avions: priant pour eux, leur faifans fer- 
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uicc , reconnoiilàns que félon fa voloncc il dif- 
pofoitdesfccptrcs & des Couronnes: qu'après 
tant d'enfeignemens & exemples des fainûi 
Pcres , il ne falloit faire difficulté de icndre 
obcïilànccà l'on Roy légitime & ordonné de 
Dieu, &fans s'enquérir de fes aûions & de fa 
confcicncc. 

Qujl ne leur prefentoie point vn Prince 
idolâtre, ou faifant profcflîon de la loy de Ma- 
homet, mais qui cftoit par la grâce de Dieu 
Chrcfticnnc , & qui croyoit aucc nous vn mef- 
mc Dieu , vnc mefrne foy , vn mefmc Symbole, 
& : fcparéde nous feulement par quelques er- 
reurs & diuerfité touchant lcsSacrcmens, dont 
il falloit cflàycr de le retirer après Tauoir re- 
connu, & rendu ce quiluy appartenoir. 
* Que s'il n'cltoit tel qu'on le dc/îroit , il le 
falloit inuiterôc pourfuiure de l'eiire-.les prioit 
& coniuroit de s'y employer tous par communs 
vœux & intercédions. Ioigncz vous , dit-il , 
auec nous & nous aucc vous : vous aurez l'hon- 
neur de T auoir ramené au bon chemin, & auoir 
fai& vn bclœuurc fi fignalé & remarquable. 

Que l'on auoit beaucoup d'-occalîon d'cfpc-» 
rer ce qu'on deliroit de luy : qu'il en auoir fai& 
les promcllcs à l'aducncmcnt ï fa Couronne :6c 
par après beaucoup de fois réitérées . Et qu'à 
prefent on voyoit fa bonne volonté , laquelle il 
auoir tcfmoigné par pluficurs conieduresfic dc- 
monftrations : Que la Légation de Monficur le 
Marquis dcPifany pardcucrsnoftrefain&Pcre 
le Pape à fes defpcns , en faifoir affez de foy, 
• aucc la permiffion qu'il leur auoit dônee deve- 
nir en ce ftc Conférence: Et auffî que fc trouuât 



Digitized by 



MEMOIRES D'ESTÀT *yr 
dernièrement à Mante il vie de lafencflxe paf- 
fer la proccflîon , & lcua fon chapeau, & fc tint 
longuement defcouucrt .Enfomme qu'il y étoir 
par la grâce de Dicudeiîa tour difpofé , qu'ils 
Vcfpcroienr ainfi , & ofoicnrbien dire , qu'ils 
fc le promet toient. Etncrcftoit plus que d'a- 
uancer vn il grand bien , & s'employer tous en- 
femblc à l'accompliilcmcnt de cefte aûion: 
Q^ecejale toueberoit au cœur, quand il ver- 
rou fes bons lubictsl en requérir & fupplicr 
d'vn commun accord. Et comme il auioit ce 
contentement dereceuoir d'eux le deuoir au- 
quel ils elto ienc obligez: auflSleur voudroit-il 
donner cette facisfa&ion de fe refoudre promp-. 
tcinent, ôc fe fléchir à leurs prières; & d'autant 
plus qu'il iugeroit telle refolution cftrc necef- 
(aire pour la tranquillité de fon Royaume. Il 
adiouftaqu'ily auoit quelques autres particu- 
larisez qui pourroient clhc reprefenrées à la 
compagnie par Moniteur deBelicurc qui pro- 
mec toient vnc bonne préparation à fa conuer- 
lion. Le licur de Belieurc dit qu'il ne pouuoit 
rien aiiouller audifeours du ficur de Bourges^ 
qui auoit tres-digncmcnt touché ce qui fc pou- 
uoit dire fur ce fuicû. 

L'heure de difncr eftant aduancée, on fe reti- 
ra: 6c après le difner les Députez de i' Vnion cô- 
fulterent fur la refponfc qu'il conuenoit fairc,& 
fut par eux tous particulièrement difeouru 6C 
opine fur la proportion faiâe par Mr.de Bour- 
ges: ôc par cômun aduisrefoiu deluy refpondrcs 
Quant à lareconnoiflànce du Roy dcNauarre , 
qu'ils n'en vouloient point ouyr parler : & 
proteftoient mourir pluftoft que ianâais obeye 
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à vn Hérétique : que là dcflus Monfîeur de* 
Lyon pourroit mettre en auant la difpofition 
du droit diuin & humain, les ordonnances de 
rEglife,lcs Conciles, & lcsLoix fondamenta- 
les de cétEftat. Pour le regard de l'inuitariô 
auffi,qu'onnc pouuoitny dcuoit faire,par pliir, 
fleurs raifons qui furent auancées:&que ledit: 
Seigneur de Lyon depuis rapporta & repre* 
fenta aucc beaucoup de grauité&d'cloqucncc; 
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SOMMAIRE DE LA KJESPONSE 
de Monfieur de Lyon. ' . ' 

'ESTANT donc r'aflèmbiez après le dit- 
ner aulieu&cn l'ordre accouilumé , Mon- 
fîeur rArçhcuefquc de Lyon dit qu'il feroit 
la rcfponfc auec tout le refpcâ & modeftic* 
qu'il feroit pos%lc : pxipit ceux, aufqucls ri 
parloit r.excufçr , fi le matin en fon difçotxrsf 
iïy aiioit eu quelque parole qui les euft crffèn-y 
fez : ôc conûdcrçivqi^il en auoit charge de 
ceu* qui les iuoic.nt commis qu'il ne poa-. 
uoit que vfer de U liberté requ ife en affaire fi 
arduc\& fiialoux* que celuy de la Religion * 
telle ncantmoinsqui fe. rapporterait plutoft 
à la iufte dçfcnfe de leur caofe , que à 1'iniù- 
rc de perfonne.. - 

Reconnoi^foit & confefToft aucc eux que la 
paix &profperité des Eftats dépcrçdoit pMb-i 
cipalemcnt de l'obcyilance du P*ince, M & de la 
concorde des fubicts: in*is que çc«fc concorde 
nefcpouuoit former s'il y .auoit a&érfiré de 
Religion : car l'expérience depuist rente ans 
auoit aife» monftré qu'eUc. Rapportait que 
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troubles & rcmucmcns: qu'elle rompoit le lien 
de toutes focictez les plus faintes & inuiola- 
blcs,f aifoit ouuerture à ratheifme,& combloit 
l'Eflat public de toute forte de defordres ôc 
confufions : od au contraire,rvnité de Foy & 
dufcruiccdc Dieu à la vraye Religion pro* 
duifoit Ce bel ordre qu'on rcchcrchoit,& cecte 
belle rencontre & embraflèment de la paix 
auec la lufticc qui amenoit la vraye tranquil- 
lité,&i'abondance de toutes benediûions fpi- 
rituciles&tcmporellesrQuc toutes autres paix 
n'en eftoient que des ombres, &en portoient 
bien le nom , mais l'effed n'eftoit qu'vnc 
guerre auec Dieu, & vnfeminaire de difeor- 
des éternelles. 

QUt pour tirer cét Bftat du péril où il cftoit, 
falioit premièrement y eftablir le Royaume 
de Dicu,&aflcurcr la Religion : que par après 
toutes autres chofes fer oient abondamment 
adiouftees. Car c'cltoit elle qui faifoit fjprir 
& profpcrer lesRoyaumcsic'edoit à clle,com- 
me maiftreil'c , que toutes polices dcuoient; 
cftre rapportées: & en cette intention on pou- 
uoit bien dire que la Religion eftoit en la Ré- 
publique , mais comme l'ame au corps, pour 
luy donner vie & mouuemcnt. # 

Quant à la rccônoiiîanced vn chefSouuerain, . 
ils le defiroient & requeroient tous lcsiours ; 
ceftoict les vœux dcsProuinces, les charges Ce 
mémoires de leurs Députez: poqruâ que ce fût 
vn Roy tres-Chreftic, de nomôçdcffet, digne 
de la pieté de fes anccftres-.mais de rçeônoiibrc, 
ôcauouër vn hérétique pour leRoy en ce Roy- 
aume trcsChrefkiê,qui eftoit raifné de l'Eglifc* 
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& ancien ennemy des hereftes , quoy qu'on cûc 
mis en auanc Tauchariré de TEfcriturc fainic , 
& exemples des anckns Chrefticns , c'eftoit 
choi e contraire à tout droit diuin ôc humain , 
aux Canons Eccieliartiq»cs ôc Conciles genc* 
raux, ài'vfagcdei'Eglifc& aux loi* primiti- 
ucs & fondamentales de cet Eftat. A . 

Car premièrement laLoy de Dieu eftok cx> 
prciTc qui defendoit d'établir pour Roy aucun 
qui ne fuft du nombre des frères i c'eft à dire 
de me fine religion, qui eft la vraye fraternité, 
procédant de la eonionâion de Religion , & 
la raifon de la Loy le monftroit encore mieux 
afin qu'il ne ramenaft le peuple qnTEgyprc , 
c'eft a dire aux précipices de l'infidélité & de 
rhcrcfîc.Suiuant ce commandement les ^rc- 
flrcs & Sacrificateurs d'Ifraci , & les mieux in- 
flruits en la crainte de Dieu s'eftoient di ftraits 
de la fuiettion de Icroboam, pour auoir p.reuaV 
riqi^ en la vraye religion , & foômis à l'obcjf- 
fanec dù Roy de Iuda les villes d'Edon & de 
I-obna , du domaine des Preftrcs & Sacrifie*- 
tcurs , où eftoient les plus fages & Religieux 
du Royaume, auoient dclaiile Ioram fixiefme 
Roy de Iuda , pour certe mefmc occafion, qui 
cftoit mort miferablement , au fouhait de tout 
le peuple, fans auoir efté çnfeuely au Sepulchre 
de fes Pères, tit reccut aucun honneur & obfc- 
que Royal. Amazias ayant quelque temps fui^ 
uy le feruicc de Dieu, s'en cftoit après détour- 
né , aufli fon peuple s'eftoit rebellé contre luy* 
cftant contraint s'enfuir à la ville de Lachis i 
où il auoit efté pourfuiuy par ceux de Hicru- 
falcm, affiegé & mis à mort par vn Confcil 
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gênerai, la Reine Athalia , par Tauthorité de 
iojada grand Preftre , •& le confentement de 
roue le peuple , auoit cfté oftéc de fon/Thro- 
ne après auoir régné ik ans , èc punie exem- 
plairement . 

Que le mefroe auoit cfté ordonne en la Loy 
deTEuangile. Qu£ cciuy qui ne voudroit o- 
beir à l'Eglifcferoit tenu pour Ethnique , pro- 
fane & publicain, tant s'en faut que celuy qui 
en eft retranché pût eftrc Roy en l'Eglife. Et 
commeat pourroit il eftrc reccu, veuque faint 
Ican mefene dcfçndok de le Calucr, qui n'eft 
qu' vu office de courtoifie de , le receuoir en fa 
inaifon , «le conférer & communiquer auec 
luy. Et faint Paul reprenoiï aigrement les 
Chrcfticns de.ee qu'ils plaidoicnt deuant les 
luges payens & intidcUes , voulant plutoft qu'- 
ils éteutlèr* les plu* indignes d'entr eux; mon- 
tranc combien les infidèles eiloient incapables 
d'auodr svuouae sruthoxité & commandement 
•furks Chreftiens & Catholiques ; &que lhe- 
-r-eiie & infidélité délioitteus les liens les plus 
cftroks , me fmc la femme du ioug & obliga- 
tion de fonmary. 

Tous les Coaciks prononçoient pareils arrefts 
d'inrcrdi&ion Sç d'anathctnc contre le> héréti- 
ques, dcles dedaraienx iadigBCS de toute do- 
mination & ptincipaaté fur les Catholiques. 
Celuy de Latran^ fait fous Innocent III. Papç 
flein de pieté , & fans aucun reproche , auec 
grand nombre; de Prélats , ordonnoit quç tous 
Ptbicçsiôrcroient d'exterminé? les hérétiques^ 
<lenattccz par l'£gl ife, & purger leurs Royau- 
mes teercs *ittrifdi&ios de <xttc ordure d'&* 
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H ne falloir pas douter qu'il ne s'cnWaft de 

ciflcmem de celle qui feroir contraire. Et ou- 
,guc fa volonté feroir defov olus forr^i". 




pour l'exécution de tels defleins : mais deux 
principaicmcti le premier eftoit l'exemple ou* 

foient aifemem aller à l'imitation des vices o« 

Sr^. ^S?""^ 1 * ru ^outles 
François que l'on difoic cftrc linges de leur! 

Rays Sous lesbons Roys, Dauid,E«chias £ 

«as , lcpcuplefc trouuoit auoir eftéforr Rcli 

gicux : quand Ieroboam choilït vne autre Reli! 

gion tout le peuple y auoir couru après. En la 

£™ A ^. montk auo » embralîë la foy : fou, 
«r,^ nC r Ari ' nifû,e ' & l'Atheifmefous lu 

Ô^L P ^ at ', DC n0&TC tcm P s • Henry hu^. 
Oïdmc d Angleterre , combien auoitil trou uc 
de fcûateuri de fou Schifmc ? Edouard fon fil, 
aucc quelle facilité auoitil changé la Religion î 
la dcuote Marie n'auoit ellr M 



r^ 1 ™ 00 ™ iccaluinifme : Nouucllc- 

ESÎa ? D0 Ï'°Î *Y VCU IC Duché dc Sa « tenir 
la dodrinc des Luthériens, embrafter le Calui- 

nrfme,&bannir la précédente par la volonté du 

mcfme Princc;&dcpui» à l'appétit du tuteur de 

« de Calum condamnée &rcicttée: Et ne falloir 
t " £ ChCf IcS m ° iKi * rcc "« des exé- 
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pics étrangers; qu'onexpcrimcntoit déjaaucç 
trop de rcgrct,ccque pouuoit l'cxcmple&i'au- 
thorité du Prince herctique,s'il eftoit eftably& 
reconnu par les Catholiques , qui voyoient de 
leur viuant faper les f ondemes dclcurRciigion; 
&ny les démolitions des Autels , les ruines de 
leurs Egkfcs ,ny les blafphcmes&indignjtcz cô- 
mifes contre icS.Sicge&l'authorit£ dcTEgiifc, 
ny r info le n ce des minières de i'hcrciic, dont U 
ne vouloit parler plus aigrement , ne les pou- 
uoient retenir. L'autre moyen que les Princes 
hérétiques auoient quand ils eftoient reconnut 
pour Roys, cftoit la forceôc authorité d'auâccr 
aux hôncurs,dignitcz&chargc5 publiques, ceux 
qu'il leur plaifoir, & le s obliger par ce moyen à 
dépendre de leur volonté: &deprimer par la fe* 
ucrité&tcrrcur de leur feeptre, ceux qu'ils n a- 
uoient peu corrôpreparfaucur&bien-faits, s'ils 
vouloient faire empcfchcmcnt & refiftanec à | 
leurs mandcmens.Qu'il ne falloir autre tefmoi- 
gn âge que les per fe curions que les Catholiques 
auoient fouffert fousConftancc,Valcnt,Gcnfe- 
ric^HunnericTrafimondc^autrcs Princes Ar- 
riens , qui auoient efté fi cruels que fi ces pères 
ancicns,qui s' eftoient trouuezparmy les fcuxêe 
flammes de telles vioicnccs,S.Athanafc,S. Gré- 
goire Nazianzcnc t Ruffin&V iûor d' Vtiquc, ne 
les cuiîcnt laiflecs par eferit, elles fembicroient 
incroyables. Et qui voudroitadioufter foy,oyât 
réciter à la pofterité lcsinhuixiauitcz&tourmcs 
que la Roy ne d'Angleterre auoit fait foufFrir aux 
Catholiques de fon Royaume. Qui n'auroit 
horreur fe reiTouuenant des cruawt ez innumer a- 
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pics que l' hcrcfic auoit exercée en laFrance-.la- 
quelle ayant eu ce cr edit , lor s qu'elle ci/toit bac* 
tuë&côbatt uë par nos Roy s; quel traiûc met en 
pourroit- on cfpcrcr, eftant fortifiée de l'autho- 
rité Royalc,&dcucnuë maiftreilc&fouucrainc^ 
Que ayant tant d'exemples voifinsôc domefti- 
qucs,l' expérience, &la raifon: il ne falloit pefer 
qu'ils fudet fi lafehes , ny fi peu ialoux d' vn ioy- 
au Ci cher &pr ecieux que la R cligion.de la vou- 
loir engager au pouuoir d'vn hérétique , & luy 
mettre cefte haute&abfoluë aut horité, comme 
vnglaiuc en main pour la deftruire : Ne vou- 
loient faire ce deshôneur au p c up lcF r âço i s t rc s- 
Chrcfticn& tant renômé pour fa pieté, de coa- 
(Sentir qu'il eut vn chef Hérétique & retranché 
du corps de l'Eglifc-.&auant que voir cela, ils é- 
toient refolus auec la grâce de Dieu, de tenter 
pluftoft toutes fortes de côfeiis,pour extraordi- 
naires qu'ils peuilét cftre,iufqucsàlcurs propres 
vies , qu" iU ne pouuoient facrifier pour vn plus 
fcinû&honnorablefuict. Trouuoicnt cûrange 
d'oiiir dire qu' à vn Prince de te lie qualité on fe 
dit cfhc narurclicment obligc,commc don- 
né & ordonné de Dieu : veu qu'es Royaumes 
Chrcfticns tout ce qui cftoit de la nature , du 
droiû de gens, & des polices temporels, de- 
uoit céder à la grâce de Dieu , par laquelle ils 
regnoient , ôcàlcfus -Chrift naturel Roy des 
Royaumes de la terre qui auoit le peuple de 
Dieu pour fon héritage ,& qu'il auoit foubmis 
aux pwiflànccs fubalternes , pour l'auancement 
de (a gloire & fernice de fon Eglifc : les autres 

qc venans point de fa main & i\ c ftans aduooes 
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pourfcs miniftrcs & lieutenants. Que telles 
loix eftoient bien autres que les loix de la fuc- 
ccflton & proximité du fang , dont on auoit 
parlé : lcfqucilcs quand on voudroic accorder 
auoirlicu, ilfaudroit ioindre pour elle nticlle 
& ncccflâirc qualité , la profeflion de la Reli- 
gion Catholique, & la capacitéde fuceed cr , & 
ofter l'inhabilité & incapacité qui ne pouuoit 
çftrc plus grande que del'hereiie,quc des con- 
damnations de i'Eglife&exciufion des loix <5c 
ordre inuiolablc de cét Eftat, comme il auroit 
cité montré. Que la foy eftoit préférable à la 
chair, au fang qui eftoit fouillé par l'infeûioft 
itel'hcrefic : & la vraye facceUion eftoit celle 
de la loy limitation des œuures & de la pieté 
de ceux dont on fe difoiteftre extraiû. Que 
S. Louis Prince de très- heureufe mémoire , & 
fanûiûé pourfcs vertus&pieté ûngulierc, n'a- 
uoueroit iamais pour fes fucccllcurs , les pro- 
teneurs des hc relies , dont il eftoit Ci grand 
profligatcur &auerfaire JEt fur ce qu'ils difoiét 
ne parler d'vn Prince quifutPaycn ou Idolâ- 
tre, mais qui croyoit v$mcfracDicu,vnc mef- 
mcFoy , & Symboier la vérité de IcurFoy les 
aileuroit que U contrariété , voire en tous les 
points principaux, ne pouuoit cftrc plus gran- 
de, & que les vns reputoient abus, fupcrftit ion 
& idolâtries ce que les autres tenoient pour 
appuy de leur falut & créance: la mcftne vérité 
apprenoit à tenir noia pour fimplc erreur, mail 
pour herefie , ce qui auoit cfté ainfi déclaré & 
iugé par l'Bglifc&par les Conciles généraux, & 
Oecuméniques : & croire autrement, c'était 
faire chofe indifférente de la Foy, ôc ouurir la 
porte à r Athcifmc.Queû elle fembloit appra- 
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cher de plus prés de la Religion Catholique , 
que le paganifene : c'eftoit en quoy elle cftoit 
plus dangercufc&dommagcablc à l'Eglifc^qui 
auoic touûours cfté plus opprimée par Tes en- 
Demis domefliques, que par les éftrangers , ic 
mil d'autant plus contagieux qu'il s'inlinuoit 
plus aifément par telle conformité; 

il vint après à l'imitation & fommation : de 
remonftra qu'ils n'y pouuoient entendre, par 
pluiieurs raifons tres^pertinentes : Première- 
ment f quela conuerfion à la foy cftoit vn œu« 
urc de Dieu: qu'on n'y paruenoit pas par forn - 
nution&protcftatiomrnais par vne impulfioa 
& mouuement du faint Efprit: & en fe difposâc 
à receuoir cette grâce aucc humilité & pureté 
devie&dc confeience. Que le Roy deNauarre 
auoit cftéinuité&fommé de retourner à l'E- 
glifcpar les prcmicrsEftats de Blois, aucc vne 
Légation 2c deputation honorable pir dcuèr s 
lay. Qu^aprcs la mort du deffunt Roy f il leur 
auoit promis de fe faire Catholique dans 6, 
mois : que fi pour eux il ne l' auoit voulu faire , 
encores moins le feroit-il pourfes ennemis:dc 
ne î croit honorable qu'il fut dit que fcfdits en- 
nemis rcuiïcnt fait Catholique . Que Moniteur 
le Duc de Mayenne luy en auoit fait parler 
r des perfonnes d'honneur & d 'au t ho ri té , 
i n'y auoic nt pû rien auanecr. 
our la fin, dit qu'il auoit efté vn peu long en 
fondife ours, mais que ç' auoit efté pour mon- 
trer combien iufte cftoit la refolution que 
leurparty auoit prife, de ne fouifrir iamais la 
domination hérétique. Et qu'après auoir tanc 
enduré ôcfupporté pour cette qucreile,qui coh- 

G iij 




Ij» MEMOIRES D' ESTAT, 

ccrnoit l'honneur de Dicu,fic conferuation de 
la foy.il ne falloir penfer les en demouuoir, ny 
trouaer aucuns expédie ns pour y parvenir. 
Frioiclcfdits Seigneurs DcpatezCatholiques 
de conitdcrcr aucc eux quelle iniure ce fer oit 
faire à Dieu, quel preiudicc àfonEgiifc, quel 
tort à lapofterité , delaiffer tomber ce facre 
feeptre es mains deThcrelie , qui apporterait 
par fon cftabliiïe ment la ruine de la Reli- 
gion /de ce Royaume, Ôc de VEjftat vniucrfcl 
de la Chrcfticntc. 

Bilans fi bons François, deuoient cftrc iaioux 
de la dignité&fplcndcur de ccttcCouronne,& 
luy conferuer fon principal fleuron ,quicftoit 
la Religion , &jccttc^olfcflion qu elle auoit 
gardé mfques à prefenc , de n'auoir eu autres 
RoysqucTres-Chrefticns, & grands ennemis 
des bcrcfics.Que ce leur eftoit vn extrême re- 
grette voir la RcligionCatholïquc opprimée 
par les Catholiques f qui la deuoient défendre 
auec eux. Et ne falloit douter que rherefîe ne 
fcvamgcaft des vmôcdcs autres, ôede ceux mef- 
mes, par i'appuy defquels elle auoit eftéxfla* 
blic. Lcsprioit defcioindrecnfemblc, contre 
les ennemis cômuns de leur Religion: fe f c p a- 
rcr de leur focieté, &prédre ce falutaire confeil 
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JLeccJtte à tabernaçulis impiorum , ne ïnvolHA* 

mini ftecatis $wum. Et fe^canir tous pour la 
manutention de la gloire de Dieu, de la Re- 
ligion Catholique , Apoftolique & Romaine, 
& repos de cet Eftat. 

Moniteur lcComte deChauigni môftra auoit 
prins à cœur cedifeours, êc dit qu'ils ne côbat- 
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toicn r point contre laReiigion Catholique, la- 
quelle ils auoiét toûjours dcfcnduc,fans y épar* 
gner leurs ries, en auoiét donné de tres-figna- 
lez tefmoignagcs:mais combattoient potir l'E- 
tat , cancre ceux, qui le vouloient vfurper : & 
garderoient bien auec Taydcdc Dieu que la 
RcligionCatholiqoc ne fc perdroit cnFrancc. 

V 



i 
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KEPLtQJSE DE MONSÎEVK 

de Bourges. 

M ONSIBVR de Bourges après auoir ouy 
ce difcours,dcmanda decômuniquer aueç 
Meilleurs les Gon députez : & ayant con fuite 
quelque tcmps,enuirôfur les quatre heures, & 
ptié de s'afTcmblcr pour ouir leur refponfc dit: 
Que le matin ayant difeouru de i'obeyifance 
qui eftoie deuë aux Roys,ôc rendue par Jcs an? 
ciens Chrciliens, quoy qu'ils fuflènt payens 6e 
ennemis de leur Religion, Une s'eftoit pro? 
pofe d vfer là dclfus de plus grande produûip 
d'authorkez & d'exemples: mais puis -qu'on y 
eftoitentre f il ne pouuoit qu'il n'en touchai! 
quelque chofe le plus brief uement qu'il luy fc- 
roit poflibic. Et premièrement aduoiia la Loy 
auoir c fté donnée au peuple dcDieu,quc quâd 
il conftitucroit vnRoy,il le choififtdunom* 
htc des frères , & qu'on ne peuft mettre fur 
eux vn homme eft ranger ; &adioufta qu'ij 
eftoit dit que le Roy eferiroit leDcuteronomc 
de la Lojr , félon l'exemplaire qu'il prendrait 
de la main des Preftres>comrac fit Iofias à fon 
aduenement à la Couronne 9 d'Elchias grand 
Preftrc : mais qu'on ne trouucroit point 
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qu'il y cuft commandement ou confcil de s'y 
oppofer par leuoltcsôc rebellions: au contraire 
l'fifcriturc ne recommando it rien tant que l'o* 
beyilinec deue aux Roy s& Princes fouucrains t 
& cftoit pleine d'exemples durcfpcû que les 
Prophctcsôc anciens Chrefticns leur portoient. 
Que Scdccias Roy de Iuda cftoit tres-aigre- 
ttient repris pours'cftrcdcftournéderobcyf- 
fanec du Roy des Chaldccns , qui n'eftoît 
feulement payen , mais tres-mefehant, néant- 
moins cftoit appellé feruiteur de Dieu : & ice- 
luy Scdccias auoit efté puny très rigoureufe- 
tnent s 4c le peuple pour auoir fuiuy fa rébel- 
lion | mené encaptiuiré : au contraire le peu- 
pic dlfcaci n'auoit fait difficulté de luy obeyr. 

Qu^on ne lifoit pas que les anciens Prophè- 
tes s'oppofafsent &rcbcllafifêntaux Roys, mais 
les honnoroient , leur afliftoient , & eftoient 
de leur confcil ; tout ce qu'ils faifoient cftoit 
de les reprendre de leurs fautcs,aucc beaucoup 
de liberté t comme Samuel faifoit à Sattl, 
Ahias i Hicroboam , Nathan i Dauii , EUe à 
Achab, qui cftoit fon Conseiller d'Eftat. 

Et Ici Chrefticns du premier ûede en leurs 
aûions, dcportcmcnsSc paroles, ne rcfpiroicnt 
que douceur , manfuctu Je , obey (Tance , & lors 
qu'oniesaceufoit de confpirations contre les 
Empereurs, fideur sftat,ils s'excufoicnt,&mon- 
troient au contraire comme difoitTertuliian, 
que leur do&rine n'enfeignoit que de craindre 
Dieu, honorer U rcfpcâcr ta Maiefté des Prin- 
ces fouucrains, qu'ils appclloient la première 
persône aprc$Dicu,en partaient auectout hon- 
neur & refpcâ. Et 5'ilfc trouuoit qu'ils eu fient 
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quelquefois parlé contr'eux , ce n'eftoit de leur 
viuant , mais après leur mort ; ôc ne fçauroit- 
on remarquer qu'ils fc/uilcnt iamais foufle- 
nez f mais leur refiftoient par prières & par 
patience , ôc non par armes . 

Que fi aucuns auoient voulu tenter autre 
Yoyc, elle n'auoit iamais bien fuccede , ny mef- 
me le confeildes Machabées,qui auoit efte fui- 
uy de malheur ôc infeiieité , quoy qu'ils fuilent 
poutfèzd'vntrcs-grandzele à Tobfcruation de 
îcurloy. 

Quant aux lieux alléguez du nouucauTefta- 
ment , fingulicrement pour les defenfes de la 
compagnie ôcconuerfation des hérétiques, tels 
commandemens pouuoicnt auoir lieu lors qu'- 
ils eftoient en petit nombre, Ôc que cela fc poa- 
uoit faire fans détriment , & aucc quelque vtili- 
té de l'Eglife , ÔC auancement de la Religion * 
mais non quand ils cftoient en il grand nom- 
bre, que la feparation ne s'en pouuoit faire fans 
beaucoup de feandaie , ôc fans la ruine rue f me 
de l'Eglife ôc de la Religion. Et que telle eftoic 
la do&rine dos Sain&s Pères 5 Et mefme Saindfc 
Paul qu'ils auoient allégué , difoit exprefle- 
ment ; Sert f fi vobis , m commi/aamini forni- 
tdriisz non vtique for ni tari h h uius mundi> 4- 
Ih juin dtbueratis Je hoc mundo ixiijfe. 

Pour regard de* Goncilcs, confcflfoit celuy de 
Latcran quatrief me auoir efte vn des plus célè- 
bres quicuit iamais cfté tenu en l'Occident , St 
vnc très- belle côpagnie d'Empcrcu^Princes, 
Patriarches , Prélats , ôc entres-grand nombre, 
ôc en iceluy auoir cfté faits de très beaux règle- 
sacnsôc fainâcs conft uut ions i mais quant à ce 
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qui regardoit les Princes fouucrains, Se pour le 
fait des erreurs &hcrcficsqui eftoient en leur* 
principamez,cftoit dit feulement qu'ils feroiét 
exhortez: c'eftoit le mot porté par le Concile, 
moneantun & que c'eftoit le chemin qu'il faU 
loit tenir dadmonefter, & non de condamner 
d'exhorter & non de proferire : & commencer 
des procez par l'exécution, des remon ftrances 
par les anathemes. Que pour vn fimplc Archi- 
diacre d'Angers, Berc«gariu$,on au oie tenu 4, 
Concile? pour le conuaincreâc condamner (on 
hcrcfic,comme ateftoit mefme M. Gcncbrard 
Archeuefquc d' Aix, en fa Chronologie , & quT- 
vn Prince de telle dignité & authorité que le 
Roy de France, meritoit bien qu'on prift la pei- 
ne de tenter tous, moyens pour le retirer de fon 
erreur : ce qui nauoit efté fait. 

Et pour rcfpondrc à ce qui auoit cfté mis en 
auant de 1'vfàge de l'Eglife ,& pratique des an- 
ciens Pcrcs, outreecqu'ilauoit dc/ia dit . ad- 
iouftoit que par exemple de la mef me hiftoire 
Ecclcfiaftiquc, & témoignages de l'antiquité » 
les Chr eftiens auoient paifiblcmenr foufîert la 
domination des Princes pay ens & hérétiques , 
Néron, Dicxcletian» Domitian, eftoient tyrans 
& perfecuteurs de l'Eglife, toutefois n* auoient 
perdu leur authorité , ny l'obciflâncedc leurs 
peuples: Conftasice, Iulian l'Apoftat, Valent , 
Zenon, Anaftafe, Hcraclius, Conftantin IV.it 
V. luftinicnl. 6c II. Léon III. & IV. citaient 
Hérétiques; ncantmpins T obeiflance ne lcar 
au oit efte déniée par les Chrcfticns: Se S. Am« 
broife mcfme n'auoit pas trouué mauuais cet* 
teobeiflance 8c k feruice que lesfoldats Chre* 
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fticns rendoicnt audit Iolian l'Empereur : les 
adaio ncffcoit feulement de ne rien faire contre 
l'honneur & commandement de Dieu :1c dire 
duquel S. Ambroifc cftoit cnregillré au canon, 

Ivlianus. U. q. }. 

Que fubfecutiucment vn Theodoric , Atala- 
tic, & tant d'autres Rojrs des Vandales en Afri- 
que, Goths en Italie,auoient cfté reconnus par 
les Chrefldcns &Catholiquefr , combien qu'ils 
fatfcnt Arriens :. & mcfmement par les Prélats 
& Eucfqucs de leur temps , voire mcfme par 
les Papes , comme Iean premier, & fécond f 
Boni face, & autres qui leur auoient rendu tour- 
te forte d'honneur & de reuerence. 

Venant aux loix ciuilcs & canoniques ,fans 
entrer en plus grandes rcfponfes , fe coatemoit 
de dire qu'elles n' auoient lieu que contre les 
hereltarq ues , &autheurs desherefies , 2c non 
contre les Se&arcurs.Dauantagc que telles loix 
& .canons n'appartenoient aucunement aux 
Princes fouucrains , qui tenoient leurs Sceptres 
immédiatement de Dieu , fans eftre attachez 
aux conftitutions humaines > mais feulement 
aux hommes priuez & particuliers : les biens 
& fucceflions dcfqueb eftoient fubie&s aux. 
loix Politiques des Magiûrats. Qu'au furpluslc. 
Roy ne pouuoit eftrc dit hérétique , ayant efte 
nourryôc imbu de fes premiers ans endette cre* 
*ncc , ic n'y auoit aucune opi niaftreté ôCQbfti" 
dation, mais auoit toufiours cfte preft Ôcjccfolw 
dereceuoir inftru&io^&fc départir de fes opi- 
nions: la vérité luy ayant cAé remonftrée, quV 
*oat cela oa ne lcpouuoir tenir pour hérétique 
Wuatla.doâ:rine de S.**ig, que lcR^x-mcfrac 
%uoit bien alléguer , & des Canons qui iî£ 
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tenaient pour hérétiques, ceux là. feulement, 
qui fente *tiamfuam nuUafertitiacianimofitatt 
défendant , juarn farentibuc hauferunti %u*« 
runt auttm multafoUicitudine <v eritat cm, cor* 
rigt parât i , cutn inuenerint. 
Refpondoit aux ioix fondamentales : quenj 
lesEftats.ny le Roy mcfme^n'auoicnt pû vio- 
ler la Loy dcfucceflion de cette Couronne , 
qui cftoit perpétuelle, &nc pouuoicnt ofter ce 
que la nature Se la Loy auoient acquis : & que 
cciuy qui cftoit appellé,nc le tenoit que par le 
bénéfice de ladite Loy & cftablilTcment delà 
déclaration des Eftats de Blois : car il fçauoit 
comme toutes chofes y eftoient paifées , & 
quorum, inquit, f*rs magna fui\ &n'y v oui oit 
toucher plus auant>& que quand il auroir efte 
fait de la franche volonté du Roy & confente- 
ment de tout le peuple, cela ne pouuoit nuire 
& prciudicicr au fucceffeur. 
Et fur ce qu'aucc tant d'exemples & raifons 
fondées fur la forcc,losfaucurs&imitation des 
Princes, on apprehendoit ôc tenoit certain vu 
changement de Religion en ce Royaume : rc- ; 
monftra qu'il y auoit bien différence des au* 
tresE&us dont on auoit fait mention à ccftui* 
cy, où la RcligionCatholique çftoit fondée de 
f% longue main : & que le corps d'vn fi grand 
Bflat n'eftoit fufeeptibic d'vne fi prompte 
mutation, où y auoit tant de grandes &puif- 
fantes villes: tant de Princes, PrcUt s, Officiers, 
Noble île , qui pourroicm bien aifément cm- 
pe f cher tel deilc m, fi on le voulo it entrepren- 
dre: fleque l'exemple des Princes Aricnsfie No- 
ftatiens n'awoir pas corrompu la pureté des 
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gens de bien & Catholiques , qui s'eftoient 
trouucz fous leur tegne. Touchant l'inuitatio 
qu'ils requeroient : ores qu'elle euft efté faite, 
cela ri'cmpcfchoit qn'on ne la fit encorcs à 
prefenr, & qu' il ne fe falloir la(Tcr de faire vnc 
teuurc telle, SC fi dcfîrée , qui feroit le bien de 
toute la Chrcftitnré:qu on ne luy auoit donne 
loifir durant les troubles Se continuation des 
guerres , & parmy le bruit des tambours & 
trompettes , d'entendre à fa conucriîon : 6c 
qu'on n'en auoit parlé qu'aucc les armes 311 
poing, comme pour le forccr&violentcr: mais 
qu'à prefent Tinuitation ne ferait inutilc,com- 
tac ils pouuoicnt alteurcr , & qu'on aurait ce 
contentement, & l'honneur de la redu&ion du 
Roy,&toutelaChrcfticntéôcla polterité mef- 
fnc leur en auroit obligation. Que ce qu'ils 
requeroient leur adiondion, eftoiem pour au- 
tant qu'ils fçauoient quel crédit ils auoi ent à 
Romc.&quc cela rendrait fru&ueufc la Léga- 
tion du fieur Marquis de Pifany, laquelle auoit 
efté empefehée & trauerfée par beaucoup 
d'artifices. Et par ce qu'il cftoit défia tard,on 
remit la partie auiour cnfuiuant: & ledit Sei- 
gneur de Lyon fc trouuant prcllc de fa goutte, 
arrefta ledit foir à Surcfnc, attendant le retour 

de fa compagnie au lendemain. 

_____ _ « — ^ ________. 

SE A NCB D VIE VO T 
tinquicfme May. 

AV matin fur les ftx heures,ies Dépotez des 
Princes & Effets partirent de Paris exce- 
ptez les Ûcuxi Acjpoiral & Comte de Belin,cpi 
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s'arrcftcrcnt pour ailcnau dcuant de M. de j 
Maycnnc,& Mc(flc«»ies Princes quiarriuoiet 
ce matin, «cne fc trouua auffi le ficur deSchonu 
berg,non plus que le iour précèdent. Vne par- 
tie de la marinec fut employée en diuers dif- j 
cours % tant fur Varriuéc defdits Princes à Pa- 
ris, que fur autre fujet, &auflt en confultatioa 
dudit iieurde Lyon, aucc la compagnie fur la 
rcfponfc qui cftoit à faire aux lieux alléguez : 
& s'eftant la côpagnie aflemblée à i' entour du- 
dit licur de Lyon qui y cftoit détenu pour fa 
maladie: il commença à reprendre en peu de. 
parolles ce -qjtfil auoit dit, &lc confirmer : & 
après il vint à réfuter ce qui auoit efté obie&é. 

Premièrement, quant à l'exemple de Sede- 
cias qu'il y auoit pluileurs particulières con- 
sidérations : car & luy icfon peuple s'eftoient 
aflujettis à la puitfante domination de ce Roy 
des Aériens , & fi s'eftoient obligez par fer- 
ment,tellcmcnt qu'il y auoit expreile déclara* 
tion de k volonté de Dieu , fignifiée par les 
Prophètes , mefimes parHiercmie ,.que les 
Iuifs fuiïênt al&jettis aux Chaldées , & que la 
ville de Hierufalcmïleur fut rcnduc,Dieu Ton 
donnant&pcraacttant ainfi,ou pour la tranfla* 
tion de l'Empire par luy décrétée, ou pour la* 
iufte punition ôc obftination de ce peuple, qui 
çn fut après puny luy mefme,apres auoir feruy 
de fléau de l'ire dwinc , & en cette intention?' 
cftoit appelle feruitcur de Dieu , pour cftra 
miniftre &vehgcur de fa Iuftice, comme lob 
appclloit Sathan feruitcur de Dieu. Mais tant t 
s'en faut qu'il y eut promelfc & ferment cFo« 
bcïrau Roy de Nauarrc^ue le ferment folcm- > 
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tttl eftoit au contraire , de ne le rccontioiftrc 
iamais:tant s'en faut qu'il y eut déclaration de 
la volonté deDicu&defesProphctcs,que nôtre 
S. Pcre , qui eftoit noftre Prophète, Ange de 
Dieu, & qui eftoit aflifté de fon efprit, le nous 
auoic tres-exprclfement défendu , & non (cul, 
mais i\ x tout de fuitte, par mefmes 4c confor- 
mes iagcmcnsfouuerains du S. Siège Apoftoii* 
que,de Grégoire 1 3. &14. Sixte y. Vrbain7. In- 
nocent 9. de tres-heureufe mémoire, âc^iemet 
S.auiourd'huy régnant cni'Eglifc, vn dès plus 
grands Pa ftc ur s, 5cde la plus fainrc&excmplai- 
rc vie qui en eu ft cite de long-temps, outre les 
autres rares vertus & perfections de prudence, 
de doâ:rinc > dc clcmencc&iuftfcc qui eftoient 
en Iuy, aucc vnc admirable foUieitudc au falut 
6c grandeur de ce Royaume, ôcqUi eftoic Flore- 
tin de nation, tel qu'il fembloit auoir eltc d cu- 
ré de bcaucoup,fous cfpoir qu'il ne fuiuro'it la 
mefme voye;commc(ila vérité qui eftoit in- 
feparablcment conioin&e audit S. Siège s'y 
pouuoit trouucr différente & contraire. 

Quant auxexcmplcs des Prophètes, qu'an di- 
fok ne s'eftre iamais oppofczaux Royspar 
voye de faiâ, & par feules remonftrances: Ce 
tfeftoit pas fimplc remonitranec , ce que Elie 
auoit fait d'aiTemblcr les Eftats , pour faire 
mourir tous les Prophètes de Baal , faire 
mourir ceux qui e ftoien t delà part du Roy , 
pour le venir quérir, &autres fcmblablcs traiâs 
remarquez en rficriture,dont il eftoit lorié d'à* 
uoir ainfi refifté à Achab&Iezabcl,ôccftoit dit 
de Iuy par honneur cnrBcclcfiaftiquc,Q*/ du 
hciftiregesadfernici^&c. qui as fait tôbcr le* 

roys en ruine, fides glorieux de leur fîcgc&br* 
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se leur puillknec:* derechef eftoit die de luy* 
qu'en ces iours il n'auoit point craint les Prin- 
ces: & n'auoit encore oiiy dire qu'ileuft efté 
Confciiler d'Eftat du Roy Achab. 

Eftoit-ccrcmonftrancc qu'Elisée auoitfait 
confcillant & commandant àlehu d'extermi- 
ner Achab & toute fa famille , &ù ne faire aucu- 
ne paix auee luy, & fans aucun rcfpeft & con- 
fîleration de la dignité Royale: âUors que Io* 
tain luy prefentoit la paix,ilauoit rcfpondu, 

Quapax , ad hue durant fornicationes le-çabel 
tnatristM*, &* rueneficiaeius multaingent. 

Eftoit-ce refpcft & rcconnoi&mcc qu'Eiiféc 
portaft au Roy Ioratn , quand il nz luy voulut 
pas feulement parler , luy difant que fi ce nfcuft 
efté pour le refpc&dela prefenec de Iofa- 
phat , qu'il n'euft daigné le regarder. 

A ce que l'on difoit quelesfaints Pères n'a- 
uoicfit parlé aucc mcfpris ôc deshonneur des 
■n Princes de leur temps qu'après leur mort , on 
pouuoit bien voir ce qui eftoit par leurs liures 
& inuc&iucs: & mefme S. Hilairc,afinque cet- 
te liberté d'en parler ainfi ne fuft mal prife,di- 
foitquc, Non erat temeritas, fed fides > non in- 
confidiratio ,fedratto % non fur or .fed fiJxcia ; 
non contumelia 9 fed vert tas. . Qu[pn n'auoit ré- 
pondu aux déferions d'Bdom & de Lobna , 
& autres exemples : & que la rcfponfe à celuy 
des Machabécs eftoit vn pcucftrâgc, étant 
les Chrcfticns trop z&urcx que les cucncmcns 
bons ou mauuais n'eftoient certains argument 
de la iufticc de la caufe: & que fi vn Pharaon , 
vn Antioche & autres tyrans auoient eu quel- 
quefois du meilleur qu'il ne s'enf uiuoit païque 
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Dieu approuuaft leurparty,qu'ilfalloit s'humi- 
lier à fupporter tout ce qui venoit de la main 
de Dieu fuft perte ou vi&oire: mais cependant 
que l'a&e eftoit loiié & reprefenté à la pofleri- 
té pour exemple. Au lieu allégué de TEpiArrc 
aux Corinthiens répondit qu'il ne fe pouuoit 
trouucr vn lieu plus exprès en l'Efcriturc en 
leur faucur : Car S . Paul mont roit qu'en la de- 
fenfe qu'il auoit faite de conuerfer &s'enrre- 
mefler parmy les idolâtres & mal viuâs,il n'en 
tendoit pas y comprendre tous les Payens , & 
quin'auoicnt fait profeflionde laFoy Chrc- 
ftienne, tant pour cftrc lors chofe mal-aisée , 
que grecque telle hantife & conuerfation n'é- 
toit fi dangereufe & défendue î Quidenimmi- 
bi, inquit, dt his, qui fort s funt, iudtcare? Mais 
quant à ceux qui auoient quitté laFoy de i'E- 
glife, iidefendoit de ne manger pas feulement 
aucc eux, & les exterminer ôcretrâcher du mi- 
lieu d'eux. Ioint que les Princes Chreftiens , 
rcceuoicntleur feeptre, à la charge de les (oû- 
mettre au feruice & obeitftnce de TEglifc. Et 
ce lieu ne pouuoit feruir encore de refpôfc aux 
exemples mis en auant des Roys & Empereurs 
qui auoient cfté recônus par les prcmiersChrc- 
ftiens, qui ne pouuoicnt cftrc tenus pour defer- 
tcurs de la Foy, laquelle ils n* auoient encore 
point receuc. Davantage , que fi lors & par a- 
pres ils auoient fouffert telles dominations , 
voire mcfmcdcs Princes hérétiques , comme 
Conftansôc Vaicns Arricns, IulicnrÀpoftat > 
Anaftafc , Eutychicn , Hcraclius , Conftantin 
Copronymc & autres,ce n'eftoit faute de droit 
& d'authorité à l'Eglife, mais faute de force & 
puiilànce temporelle, citant plutoft difposéc 
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au martyre,qu'à s'oppofcr aux Princes: & lors 
qu'elle cftoit en fa naiilanceôuu berceau , elle 
(c lamentoit,difant:6^dr* fremuerunt gentes , 
& ajiiteruntregis terra, ù*c. Mais quand elle 
auoit veu quelque lieu ouuert à fa puiiïânce,oa 
auec le profit&vtilité de i'EgiifCjOu fans la rui- 
ne& détriment du peuple Cathoiiquc,elle n'a- 
uoit point manque à fon deuoir : & auoit ac- 
comply le furpius.de la prophétie. Kegei eos in 
uirgaferrea, ére Nunc reges inteUïgite, &c. 

comme les euenenaens le monftrét allez. Auf? 
fi que pouuoit-cllc faire lors qu'elle voyoit les 
Oftrogots en Italie , les Vifigots en Efpagnc, 
les Vandales en AfFrique>& encore parmy cet- 
te foibleiïê, & au feu des perfecutions, les Ca* 
tholiques n'auoient iamais manqué de rendre 
quelque tcfmoignage de leur volonté & con- 
fiance contre les Princes ennemis de i'Eglifc. 
Mais (Dieu grâce) ils n'eftoient en ces termes, 
& les forces du Roy de Nauarre n'eftoient iî 
grandes qu'ils fuflent contraints de ployer 
fous leiougde fa domination, ny eux defti* 
tuez de moyens pour luy faire reliftancc. 

I/authoritédc S.Ambroifcquieftoit rappor- 
tée au Canon Iulianus, portoit fa refponfe , à 
fçauoir que lcsChrefticns obeïlîbienr aux Em- 
pereurs, pourucu qu* il n v y allait de V honneur 
de Dicu,&que cette obcïilànce ne preiudiciafl: 
à celle qui cftoit deuë à Djçu, comme pour le 
fait de la Religion , ou autre chofe comman- 
dée de Dieu. Aufli quand illcur cftoit com- 
tnandé de faire la guerre aux Chrcftiens , ils 
n'auoient garde d'y obcïr, comme font auiour- 
d'iiuy les Catholiques,qui làns aucune difiicul- 
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té fc font armez contre leurs propres frères , 
quis'oppofoient fuiuant le commandement 
de Dica à la domination de l'hcrcfie. Le Con- 
cile de Lateran contenoit admonition aux: 
Princes d'exterminer les hérétiques de leurs 
terrcsrmais n f y ayant cfté fatisfait,apres la dé- 
nonciation de rEglifc,lcs peines contenues en 
icclujr cftoient déclarées. Icy non feulement il 
y auoit dénonciation de i'Egtife, mais condâ- 
nation: non exhortation de fuirvn hérétique , 
mais déclaration de le tenir pour leur chef & 
protcfteur.Que fi Berengarius auoit cfté con- 
damné fouucnt,ce n'eftoit pas que les Cô:iles 
t fuffent allcmblez pour luy: car on fçauoit bien 
que l'Eglife n auoit pas de couftume de con- 
uainerc les hérétiques en particulier, &fuffifoit 
quêteurs herefies fuilènt généralement condâ- 
nées.Mais en autant dcConciles qui auoiéc cfté 
tenus de fon tctnps,fon hcrefie,quc depuisCal- 
uin à fufeité, cftoit toufiours deteftée: comme 
ceiuy dcRomc&dcVcrceil,tcnusfousLeon IV. 
celuy de Tours fousViéfcor II. le dernier à Ro- 
me fous Nicolas IL auquel de fon mouuement 
il a uoit abiuré fes erreurs, &allumé vn feu pour 
brufler fes liures i & encore eftoit-il rcuenu à 
fon vomiflemSt. Qu^cn ce crime d'herefie qui 
cftoit de leze-maiefté diuine,tout priuilegcôc 
acception de perfonnes ceilôic : voire cftoit 
plusconfiderabic aux Princes, d'autant qu % ils 
cftoient plus obligez à la defencede l'Eglife , 
& pour le danger plus grand de la fuitte de leur 
crime apportôit ,qu'à yne perfonne priuée «C 
fans autho rite. Moins encore douter f fi celuy 
qui en eftoit attaint ôc conuaincu , deuoit 
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cûtc tenu pour hérétique: veu qu-apres le iuge- 
ment de l'Eglifc, oc condamnation d'vne herc- 
fie, elle ne pouuoit cftre fuiuie fans obftination 
& pcnina<^ité, eftantvray hérétique ecluy qui 
croit contré lafoy & détermination de l'Egiifc 
Catholique , Apoftolique & Romaine , ou qui . 
rcuoquc en doubte ce qu'elle a deiiny, comme 
dit le mefmc Sain£fc Auguftin,ce que le Roy de 
Nauarrenefaifoit feulement , mais defendoit 
cefte herclie par armes, & en eftoit depuis long 
temps le chef& prote&cur. Que fi les loix ciui- 
les mefmes reputoient hérétiques ceux , qui 

wel Uuiargumento , à iuiicïo ù 9 rë&o tram? te 
Catholic«Keligionis defle&Hnt. Quediroient- , 
elles de ceux,qm en tout ôepar tout contredifçnt 
à rEglifccarholique,lcfquels félon le iugement 
des anciens Pcrcs , ne pouuoient mefmes eftrc 
appeliez Chrcfticns : Et pour le regard de Tin- 
ftruâion, il n'auoit iamais cu,& n'auoit enco- 
re faute de Prélats & Docteurs pour fe faire in- 
flruire&rcccuoir lcsenfcigncmensnecelTaires. 

La refponfe aux loix ciuiles & canoniques , 
qu'elles n'auoiêt lieu que cotre les hercliarqucs, 
& ne comprenoient la perfonne des Princes, é- 
toit contre le tcxte&la teneur d'icclicsjquinon 
feulement condamnoient les aut heurs t m<i i s les 
fautcurs,adherans&comphccs:&affcfl:oient les 
Princes aux mefmes peines,fans rcfpe&de qua- 
lité,dignité, & condition quelconque, comme 
le danger y cftoit beaucoup plus grand , & que 
les fubicdh audit cas eftoient abfouz de r obli- 
gation & ferment de fidélité i & ncfetrouuoit 
qu'il y eut autre voyc de falut pour IcsRoys que 
pour les autres perfonne s priuées , Que la io y 
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qui regardoit laconferuation delà Religion 
Catholique , Apoftoliquc & Romaine en ce 
Royaume, eftoit la fouuerainc, qui auoic ietté 
les fondemens de fa grandeur, ôcl'auoit faiâ re- 
luire par deiTus tous autres Empires : de confe- 
quent que les autres loixluy deuoient céder, 
comme inférieures, mcfmemcnt ellant infepa- 
rablcment conioinûc auecialoyôcordonnance 
de D icu: & les autres temporellcs& humaines, 
qui pour beaucoup moindre occafion auoient 
fouuent cfté changées, voire en cet eftat. Aux 
dangers du changement de Religion , rcpli- 
quoit qu'il eftoit d'autant plus à craindre en 
France, que l'autorité Royale y eftoit plusre- 
ucréc : &quc les François légers & amateurs 
de nouueautcz, s'y laifleroient aisément aller, 
& fur tout les courtifans ; qui pour auoir cré- 
dit, feroient toujours de la Religion du Roy& 
delà Cour. Pour ce qui eftoit dci'inuitation, 
ou pour n'auoir efté bien entendu , ou faute de 
n'auoir eu la grâce de fe bien expliquer t repe- 
teroit encore les raifons pour lefquelles ils n'y 
pouuoicnt ny deuoient entendre. Première- 
ment pour ne fc départir des mandemen* du 
fainû Siège, & Bulles de fa Sainûeté,qui eftoit 
vndes fondemens de leur caufe: autrement leur 
feroit imputé qu'ils s'en feruoient ou la reict- 
toient félon qu'elle eur fembiolt vtilc. Dauan- 
tage pour ne contrevenir à leur ferment,s'ilscn- 
croient en aucun trai&é&conference aucc l' hé- 
rétique: &pour ne faire aucune puuerture de rc- 
cognoi£fancc:à quoy ils auoient fouuent protef- 
té, ne pouuoir ny vouloir entrer en aucune for- 
te. Qi£il y aueit eu cy deuânt beaucoup d'occa- 
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fions qui les euft voulu embrailcr, pour penfer 
à la conuerfion qu'on auoit négligée: mefmcs 
au temps de grandes profpcritez , & auoit-on 
bien prisloifir d'emédreà chofes qui n'efioiét 
fi importâmes que lefalut del'ame.Et quand 
aux derniers Eftats cela auoit défia efté rcfolu 
de n'vfcr plus de telles femôccs & inuitations. 
Les prioit de croire qu'ils ne s'efioient méfiez 
de la Légation du fieur de Pifany,pour l'auan- 
ccr # ny pour traucrfcr:&quc les mémoires des 
ficursEuefque de Lifieux & des Porrcs , n'en 
auoient cité aucunement chargés : mais que 
ùl Sainteté pour le grand zele qu elle auoit à 
L'honneur de Dieu,& ialoufic à ce qui pouuoit 
apporter preiudicc à la caufe de laReligion,dc 
fon propre mouucmcnt, auoitvfé de la procé- 
dure qu'on auoit veu, qui cftoit vn bel cx£ple 
le viue exhortation auxCatholiqucs,pour leur 
faire appréhender le péril oû ils efloient , 
donnans faucur & afiiftanec aux hérétiques. 

— - - , 

A VT% E VISCOVKS DB 

Monficftrde Bo#rges 9 reffttantbrauc- 
ment les raijons de la Ligue. 

M On s i e v k de Bourges aucc fa compa- 
gnie fc rctira,&dcmcuraiufqucsenuiron 
les trois heures: &aprcs,eftans reuenus aumef- 
me lieu , ledit fieur dit; Que chacun alleguoit 
«iiuers exemples, &fcfcruoit de Tauthorité des 
eferitures, pourpreuuede fes opinions, de la 
f ctorquoit en diuers fens:mais qu'oa en pou* 
uoitauoir l'intelligence, inuoquanc l'cfprit de 
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Dieu qui ledonnoit à ceux qui le deman- 
doient, & imprimoit en leur ame la connoif- i 
fanec de la vérité. lntetteAumbonutn Jat fa* j 
tunttbus eum. Comme au fujet qui fe trairtoit ; 
de la reconnoiflance ou reic&ion des Princes: 
Caria voix de Iefus-Chrijft, & de fcsApoftres, 
eftoit évidente, & la prédication continuelle 
des Chrcfticns,qu'ii falloit craindre Dieu, ho* ' 
norer le Roy , rendre à Dieu ce qui luy appar-J 
tenoit, que toute ame dcuoit cftrc fujette aux 
puifTanccs ordonnées de Dieu, autrement que 
c'clloit rclîfter à fa volonté, ôctroublcr Tordre 
& tranquillité publique, que les defobeiflânecs 
auoient toujours cité fuiuies de vangeanecs 
& punition deDicu,&de toute forte le mal- 
heurs & infeli citez : & plu fleurs autres lieux 
fcmblabies,qui recommandoient exprcflfcmét 
l'honneur, obciflancc,&refpc& cnuers lcsRoys 
& Magiftrats , ores qu'ils fulTent payens Oc 
mefehans: confideré que Dieu les cftablifïbit 
félon fon bon plaifir , & félon les mérites ou 
démérites des peuples. Àuflincfe vouloit ar- 
rêter plus longuement à contredire les lieux 
& exemples alléguez , qui ne pouuoient em- 
pefchcr de fe refoudre à ce qui eftoit com- 
mandé par rexpreife parole de Dicu.Maiseit 
ce qu'on auoit oppofé l'authorité & leiuge- 
ment des Papes , c'eftoit vn rocher auquel il 
n' auoit voulu heurter. Et quant à luy qui par- 
loit,orcs qu'en abfcnce,ii baifoit en toute hu- 
milité les pieds de fa Sainteté. Si eft-cc qu'il 
croyoit que les Papes eftoiét long- temps y a 
poffede z par les Efpagnols: & quoy que leur ia« 

• • • s mm 
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tcntion fut bonne , ils eftoient craintifs , £c 
auoient telle peur d'offcnferlc Roy d'Efpa* 
gne,qu' ils eftoient contraints defe latfTer cm* 
porter aux pasfions qu'il auoit de nous trou- 
bler, que cela fe pouuoitbien voir par les pro- 
cédures par eux faites fur les affaires de Fran« 
ce,&par les bulles par cuxcnuoyées&publiécs, 
fans garder Tordre & formalité qui y eftoit 
eeceflàirc, pour f auorifer les deflei ns d'Efpa- 
gne. Ce neftoit pas le moyen de ramener les 
Princes qui eftoient déuoycz , au fein de LE* 
glife . Les anciens Papes ailoient eux - mcfmes 
au deuant les rechercher aucc tout le refpeâ , 
çomme le Pape Anaftafe,qui eftoit allé au de- 
uant de Iuftin: Ican eftoit allé iufques'à Con- 
ftantinople trouucr Iuftinian , pour le retirer 
de quelque erreur Eutichiennc. Que telles ri- 
gueurs & feueritez implacables, ne feruoient 
qu'à mettre Jefeu en la Chreftienté, perdre & 
ruiner lesRoyaumcs,comme de noftre temps 
on auoit veu ceux d'Anglcterrc&dcHongrict 
efpcroit de voir le S .Siège remis en tel eftat % 
qu'il fe comporteront côme médiateur & perc 
commun de la Chreftienté : & monftrcroit 
l^ffcâ de la bicnueillancc qu'il à toufiouri 
pbrté à cette Couronne. 

Au demeurant, que le Roy eftoit vn grand 
Prince & généreux, en la fleur de fon âge, qui 
eftoit non feulement pour gouucrncr ce Roy- 
aume, & le défendre contre les cftrâgers,maii 
fe rendre redoutable à fesvoiiins:&fi on auoit 
remédié à ce défaut , feroitvn grand appuy 
pour la defencede l'Eglife . Au contraire , de 
faire fortune fur le fecours&promcfifcs du Roy 

d'Efpagnc 
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4'Bfpagnc c'cftoit s'appuyer farhti inclinato 
&mdc*ri*de]>ulf<tt, eftant vieux & caduque,* 
qui lairroit au milieu de la tempefte ceux 
qu'il auroit embarquez. Et poujr rcfpondre 
plus particulièrement aux Bulles, difoit qu'el- 
les n>upicnt iaraais efté %mâscs,& pouvoir 
dire, n'en auoir eu aucupe wtice:ppuuoit bico^ 
aufli mettre en au*nt ;le pliage de cette 
Couronne , qui touçhoit feulement les Roy5 f 
4e ne pouuoir cftrc excommuniez , mais en- 
çqrcs pour leur rcfped, les Princes , leurs do* 
me ftiques , & Officiers du Royaume. 

Touchant les lettres 4er Â^fl^ur^An^ 
gleterre mentionnées^c pçuv»^iem eftre ebo- 
fesfuppofées par ennemis p^rtifiiiliçrs de fa 
aiajefté,&pour calpmmer \i<htoi%ç intention 
de ceux qui auoient enupyé le ficur de Pifany . 

. Rquint à l'incitation, te dit que leur inten- 
tion ^'eftoit pas que cela lira ftlong trsjt,roail ; 
qu'au à toftdcrnat*4é , %uffi tpft ieroit il ac- 
cordé : modo confiât, modç sg^fur^ route sfois 
n'y vouioit plus infiiier , lejs voyant tout alié- 
nez 4c ce chemin Entra, m quelque réponfc 
fur les Ucjîx ^léguez . Et dk, quant aux exena- 
pies d'Edon &Wm > gue ç'eftoHtde petites 
déferions , $c 4c peu d'importance, > mais ^ 
qu'on ne ypyoftppinç 4c rcupltc^enewles de ■ 
tput r.EAat* con^e pouMpitcftre çelle de le- ; 
rp^am,dcs dix tributs.laqpeUc sufli n'cAoit - 
apprpuuéc. Confeilbit véritablement, qu'il y 
aftoit eu quelques moujeçsiçns c» Grèce, con- 
tre les Empereurs ^fc^^ mai* qu'il;?"- 
cu^uoic bien au contraire £txpfô$igran4 nom-»? 

brç çpnfprmc ài^^^^MQ^fi^^u»^'^ ; 
Tome IV. H 
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auxcnfcigncmcns des S. Pères. Sur ce qu'on a« 
uok dit de Ioram,qu' il n'auoit cfté enfcuely au 
fcpulchrc de fes pcrcs , c'eftoit contre le texte 
du liurc des Roy s, & demanda qu'on apportait 
le liurc. Mr, de Lyonrépondit,n'auoir allègue 
- ledit lieu, mais l'authorité de Iofephe qui l' at- 
teftoit ainfii. Et voulant reprédre fon difeours 
pour répliquer à ce qui auoit efté dit par ledit 
Sr.de Bourges: & comme c'eftoient des oppo- 
fitions vulgaires, auffi vouloit-il y apporter les 
réponfes accouftumées ,fut interrompu par le- 
dit Sr. de Bourges &aurres, difans que c'eftoit 
aflèz difputé, & qu'il faudroit d'orefnauant 
prendre quelques refolutions. Et toutefois la 
fin de ce difeours fut vn commencement d' vnc 
grande difpure enfre ceux de la compagnie, fur 
ce qui auoit efté dit de l'obeiflànce des B oys , 
de l'authorité & puiflance des Papcs,des liber- 
tés de l'Eglifc Gallicane: mcfmcs fur celuy qui 
exemptoit les Roys, Princes, & Officiers de ce 
Royaume, de pouuoir eftre excommuniez: Et 
foôtcnoient tout au contraire que tels priuilc- 
ges n'auoient ejfté Jamais oâroyés , & qu'il ne 
s'en trouuoit aucunes bulles. Que celles du Pa- 
pe Martin & Eugène , &lcs cxtrauagantcs du 
Pape Clemét qu'on àlieguoit> n'en faifoiet au- 
cune mention. Et qu'il y auoit vnc infinité d'e- 
xemples dont l hiftoire eftoit pleine , tant en 
l'ancienne loy qu'en la nouucllc, d'Empereurs 
£c Roys excômuaiez & dégradez : & lefqucls f 
s'ils eftoient enfansde TB^life , il falloit qu'ils 
fu{Tentfuietsàladifciplinc d'icellc , & reçoit- 
noiftre le ch^f ôc pafteur vniûerfcl. Qu[au fur- 
plus en maticrf^lafoy > t<Ais priuiiegcs cef- 
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foicnt, par la difpofition du droit , en faueur 
de laquelle ils étoient o&roycz , Ci aucun y en 
au oit. Et après on tôba furies Arrefts de Tours 
& de Chalons,dont lcfdits Députez de l'Vnion 
s*cnplaignoicnt,rcmontrant qu'ils auoient ap- 
porté de grands fcandalcs à toute la Chrcftien- 
té, pour les blafphemcs qui y eftoient contenus 
Et que ce n'cfïoit la pieté de nos anciens Fran- 
çois, la rcucrcnce qu'ils auoient tou/îours por- 
té au S. Siège. La refpôfe des vns eitoit que c'é- 
toient chofes ordlnaircs,& les premiers arrcfls 
qu'on auoit veus de cette forte : les autres fc 
plaignoicnt que l'occaiîon en étoit , parceq* le 
Papeparloit de procéder à l'élcûion d* vn Roy, 
qui cftoit ouurir la porte aux Etrangers pour 
T vfurper , & y mettre le feu pour le perdre & 
confommer, M. de Bciicuredit, que le Confcil 
du Roy ne l'auoit trouué bon,& que le fieur de 
Rcuolauoit eu des dcpcfchcs pour en arrefter 
la publication , mais elle auoit déjà efté faite. 
On répliqua qu'au Confeil mefme à Chartres il 
auoit eu fcmblablcs refolutions qu'audit Tours 
& Cbâlons , combien qu'on n'y eût parlé Ci cô- 
tumelieufcment de la perfonne de no Are S. Pè- 
re, de fonLcgat,de fes Noces & Amballàdcurs. 
Et parce qu'ayant efté touché quelque mot de 
Téleûion d'vn Roy, aucuns fe moquoient, di- 
fans que ce n'eftoit point en Frâcc qu'if falloit 
parler d" élire ou rcietter des Roys i on leur ré- 
pliqua qu'il ne falloit trouuer cela Ci nouucau , 
qu'il auoit cflé Ci fouuent pratiqué pour beau- 
coup moindre occafion que pour le fait de la 
Religion , en tous les Royaumes de la Chrc- 
tfiencé , & fort fouuent en Grèce pour 1 hc- 
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relie ;& qucc'cftokiaCAufedclatranflation 
de l'Empire enOccident. Et particulièrement 
en France f il y auoit tant d'exemples qu'on 
:pouuoitvoireni'hifh)irc,mefmecn cette ho- 
table mutation des trois races. Maisqu'ilfe* 
roit bien plus nouucau , de voir vn hérétique 
reconnu pour Roy de France. On répliqua 
-que ccsexeplcsdc Chilpcric,dc Pépin, Louys, 
Carloman, Eudes,Hugucs Capct, auoient efte 
menées 6c pratiquées : & qu'aucun ne doutoit 
<juc laCouronne de France ne fut héréditaire. 
Vn de la compagnie dit qu'on y auiferoit bien 
auant que le faire: & que le Roy ne s'enfuiroit 
point pour faire place à ecluy qu'on auroir fait 
& ne manqueroit ny de courage ry d'amis , 
pour dcfcndrecc que Dieu &la nature luy a- 
ueient acquis. Le difcours&dcbat eut eftéfui- 
uy plus auant iî l'heure qui eiloit deûa fore 
tarde ne les eut interrompus, qui fut caufe qu'- 
ils fc retirèrent après auoir prins congé le» 
vns des autres. 

$ BAN CE D V h V N D T 
dixiefme lourde May. : 

DV matin , fut fait rapport de Ce qui auojç 
efté fait aux précédentes Conférences 
par Monficurdc Lyon , prefent Monficur le 
Uuc dcMayenne,Monfieur lcCardinai de Pel- 
ué Archeucfqqe & Duc de Rhdms , & Pair de 
France^eflieurs les Ducs deCh)ifc,d'Autaale, 
d'Elbe ui, Amballàdeujrsdc Meilleurs les Ducs 
de lorraine, de Mercceur, les fleurs de la Cha-Ï 
ftrc,dc Rofnc,Marefchaux deFrancc/dcVilars 
Admirai, de Belin Gouuernear de Paris/Mar- 
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3uisd'Vrfé, & autres Seigneurs , les Députez 
es trois Ordres, la Cour de Parlcmct, Cham- 
bre des Coptes, Confeii d'Eftat, tous afféblcz 
ôc aflSscn leur rang en la chambre Royale du 
Louure : ledit Seigneur Duc fous vn dais de 
drap d'or, &àlba collé lefdics Seigneurs Car* 
dinal & Prince aflis fur des chaires de velours 
craraoify aucc paflemens d'or,& au deuanc les 
Secrctaires,tant dudit Seigneur que de* Eilats 
à vnc table : lequel ordre fut gardé , tant au* 
autres rapports que actes impur tans. Le rap- 
port fait lcfdits Députez furent remerciez du 
bondcuoir par eux fait, ôc priez de continuer 
comme ils firent le mefme iour,&eftans arri- 
uez enuiron le midyMeflicurs les Députez des 
Princes & Seigneurs du party du Roy dcNa« 
uarre, à leur entrée leur dirent qu'ils voyoient 
leurs vifages plus ioyeux & riant:- que de cou» 
ftume , qui les faifoit bien efpcrer & croire 
qu'ils apportoient quelque bon expediét , lef- 
qucls leurs refpondircnt qu'ils auoient occafiô 
d'auoir bon vifage & eftre coneents pour auoir 
veu le matin lcursPrinccsbien difpofcz&trcs- 
bien vnis , qui n' auoient autre but que la dc- 
fence de laReligionCatboliq. & con&ruation 
de cette Couronne , côme ils auoient protefté 
publiquement en Tailcmbiée des Eftats , te 
promis de courir vnc mefm: fortune ; & ne 
^'abandonner en cette faùue refolution , qui 
eftoit le plus grâd bienôc piusfortappuy qu'ils 
pouuoicnt efperer. On entra en difeoursfur 
i'Bftat de ccRoyaume,attendant lcfdits ûcurs 
Comtes deSchomberg & de Belin qui eftoit à 
Paris: car le vent auoû délia porté à Surcfnc 
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que Mrs les Ambailàdcurs d'Efpagne deuoient 
expofer leurs charges &inftruû:ions en certai- 
ne Conférence qui auoit cfté refoluë le matin 
& quife dcuoit tenir prefent Mr. le Leg*t f lef- 
dits Seigneurs Princes & Députez des Eftats,& 
après lefdits Seigneurs qu'on sttendoit , cftant 
arriuez & la compagnie mite en ordre pour 
traiter. Mr. de Bourges dit qu'il efloit temps 
d'ouurir les cœurs & monftrer franchement 
ce qui eftoit dedans , parles paroles iadiecs de 
rame , &tcfmoins de nos intentions , & par- 
tant que s'eftant eux atîcz ouuerts prioient lef- 
dits Députez des Princes & Eftats d'en fai« 
re de mcfmc. Mr. de Lyon refpondit qu'ils s'é- 
toient allez clairement interprétez , que leur 
fculbut &f«iet en cette Conférence, neten- 
doit que par vne bonne reunion entre les Ca- 
tholiques aiïcurcr la Religion & conferuer l'E- 
tat, &le reftablir en fon ancienne pieté & tran- 
quillité/Et en tout & par tout fe conformer à 
l'aduis & authorité de noftrc S.Perc, nefe * 
voulans iamais départir de la Ste alliance du S. 
Siège. Mais dit le iîeur de Bourges, que nous rc- 
fpondez vous fur iaconuerfion du Roy , ne nous 
voulez vous pas^yder à le faire Catholique? 
Plcuft à Dieu, refpondit le ficur de Lyon qu'il 
fut bien bon catholique , &que noftrc S. Pcrc 
en peut cftrc bien fat i sfaic.no us fommes enfans 
d'obeitfanec , ic ne demandons que feurcté de 
no Lire Religion & le repos du Royaume. Mcf- 
ficurs répliqua le ficur de Bourgcs,nc nous fai- 
tes pas faire de fi longs voyages , il y a tant de 
montagnes à pafler tant de Remorcs pour ar- 
r citer la nauire , que cette voyc nous feroit 
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trop longue & trop pcrlleufe. Toutcsfois 
puifquc il voyoit qu'on cftoit logé là de ne fc 
vouloir expliquer plus auât, requeroit luy eftre 
permis d'en confultcr auec fa compagnie ; ce 
qu'ayant fait,&toft après reuenu à la (aie com- 
mune ; fit rcfponfc qu'ils auoient penfé ne pou- 
uoir faire de plus amples ounerrurcs, fans auoxr 
cômuniqué auec ceux qui les auoient enuoycz , 
Scdemandoient la nui& , voire le iour entier 
pour s'y refoudre ; & depuis aduiferent que le 
delay cftoit trop precis,&rcqueroiét eftre pro- 
rogé pour quelquesiours.Ce quifut remis à leur 
arbirre,pourucuquc ce ne fut Mercrcdy pro- 
chain auquel iour ils auoient vne occupation 
ncceiliire. Ceiloit vneproceffiôfoléneilequi 
fc dcuoit faire ce iour là, pour prier Dieu pour 
l'heureux fuccez de raffcmblée,&pour la nomi- 
nation d' vn Roy vrayement Trcs Chreiîicn & 
Catholique , laquelle fe fit auec tres-grandç dc- 
uotion, belles cérémonies, & multitude de peu- ' 
pic, où affilia Monficur le Légat, Meflieurs les 
Archcucfqucs dcLyon,deViterbe, de Glafco , 
d'Aix:Eucfqucsd'Amiens,de Rcnncs,de Riez, 
dcSenlis, d'Authun, d'Auranchcs, de Soiflbns, 
de Vannes, de Freiu s: ôclcs Sieurs Prélats, Mon- 
torio , Agochi nepueu dudit Seigneur Légat , 
& autres Seigneurs : lefdits Archeucfqucs & 
Eucfqucs portoientles chaiîés où eftoient les 
corps des faims Martyrs ôc Apoftrcs de France 

5 Dccys, faim Ruftiquc & faint Elcuthcre : ôc 
ledit Eucfquc de Riez en Proucnce faifoit 
l'Office Pontifical. Eftoient aufli prefens Mcf- 
iîcurs les Princes , Officiers de la Couronne , 

6 autres Seigneurs : La Cour de Parlement en 
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robbcs rouges , de - laquelle treize Confeillcrs I 
portoient la charte oà eiioit le corps defaint | 
Louys Roy de France*: la Chambre des ' 
Comptes , le corps de la ville , & tout le Cler- [ 
gé en bel ordre & dcuorron, qui portoient plui \ 
licurs autres précieux & faims reliquaires, mê- f 
mclafaintcCroix, qui elloit portée par des 
Religieux de l'abbaye S, Denis , pieds nuds f 
fous vn riche poifle que ceux de la nobicile 
fouftenoienr : & fut la MCiîe dite parle Seigneur .* 
Cardinal de Peluéen t Eglifc noftrc Dame ; & 
après vne belle & doûe prédication faite par 
Moniteur Boucher Do&euren Théologie , en 
la fufdite compagnie & aflïftance. En cette Cô- 
ferencefut remarqué que le licur de Rambouil- 
let n'y eftoit point, &nc s'y trouua depuis. On 
prorogea auiîi les dix iours accordez pour la 
déflation d'armes à l'entour de la ville de Pa- 
ris g qui eftoient expirez , par autres dix fui- 
tians, & les depefehes faites pour les faire pu- 
blier. Néant moins, parce qu'on auoitcu auis 
eue le iour précèdent le peuple de Paris allant 
i noftrc Dame des Vertus & autres-lieux voi- 
iins, le fieur de Vie auoit vsé de quelques pro- 
pos & perfuafions , pour émouuoir les Pa- 
rifiens à demander la paix, & lesinuitoit d'al- 
ler à S. Denis: Mr. de Lyon s'addrciîà audit de 
Vie , & luy dit enfoufriant par termes ciuils 6c 
gracieux, qu'il vouloit ofter le mefticr à Mon- 
iicurde Bourges & à luy , fc meflant de pref- 
chcr.il s'exeufa d'auoir feulement parlé à quel- 
ques femmes , de prier Dieu qu'il donnaft à la 
France ce qui luy cftoit neccflâire , leur accor- 
dant de veair à S. Denis. Sur le départ on ïc- 
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mit à s'cntrcuoirau Vcndrcdy fuiuant ,qui fut 

afligncpouria prochaine conférence. 

^^^^ 

Séance du Lundy dixfeptiefme May. 

LE S Députez du party du Roy de Nauar- 
re , n'ayans pu fatisfaire à l'aflignation par 
eux donnée le vendredy, pour les empcfchc- 
mens qu'ils firent entendre par lettres leur être 
furuenus , on différa au lundy de s'aifembler. 
Cependant pour refroidir les volontcz du peu- 
ple Catholique , qui ne refpiroit que par l'at- 
tente de cette éleûion & nomination d'vn 
Roy , les préparatifs de laquelle donnoient au 
party contraire heaucoup d'apprcheniion , on 
fit entre autres artifices courir des bruits, que 
le* Députez du Roy de Nauarre dcuoient a la 
première Conférence apporter carte blanche 
pourlafeurctç de la Religion : & firent courir 

Quelques autres bruits fourds de la diuifion 
çÇdizs Catholiques du party du Roy de Nauar- 
re aucc les hérétiques, qui fut caufe que iefdits 
Députez allèrent à la Conférence ce iour là , 
auec beaucoup d'attention , pour entendre 
ce qui feroit proposé par les autres Députez , 
qui firent à leur cntrçucuë démon ftration de 
penfer rapportcrquetquc grand avantage en la- 
dite iournéc : & de fait Monfieqr de Bourges 
4ifcourut,&prononçadc viuç voix fort eloqué- 
iQCnt , U wtc beaucoup d'afFcâion , ce qui fut 
4epuis baillé p*r efcrit àla fin de la Côfcrencc,. 
finpn en mcfmçs termes, du moins en fohfop-. 
ce, de la façon qu'il feçadit cy aptes , laquelle 
çfaiture f ut'teUe 
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£SC R.ÎTVKE ?KODVtTE 
par les Catholiques du party du 
Kjy de Nauarrc, 

ME S S I E V RS,nous auons donné & rendu 
compte làod nous dénions de ce qui s'c(k 
paffé entre nous , fur le fubicû pour lequel cet- * 
te ailbmbléc a cfté faite depuis le commence* 
ment , que nous cntrafmes en conférence aux 
derniers erremens où nous enfommes demeu- 
rez. Nous iugeafmes que cela ncfepouuoit 
a&zfuffifamment traiter par lettres , & qui! 
ciloit befoin que ce f u ft d' vnc voi x , par aucuns 
d'entre nous: qui après en auoir fait le difeours, 
pculTent répliquer aux obic&ions qui pourroiêt 
cftre faites. Mcflieurs de Schombcrg & Rcuol 
prindrent volontiers cette charge , comme 
ils en furent priez par commune délibération 
faite entre nous. Leur voyage a cftévnpcu 
plus long que nous n'euflîons defiré , pour ne 
vous tenir longuement en fufpcns d'v ne affai- 
re, dont nous connoiilbns que l'accélération eft 
plus neceiîaire pour le bien commun de tout le 
Royaume. Car fi le mal prefle d'vn collé , nous 
croyons qu'il ne fç fait moins aigrement fentir 
de l'autre en toutes les parties de l' Eftat :dont 
la Religion tient le premier rang , & ne reçoit 
moins de détriment en fa qualité par la guerre 
que les autres parties , qui auec icellc font la 
conferuadon entière do i'Eftat : Tindifpofition 
de Mr. de Schombcrg , qui luy arriua en che- 
min en allant , & l'abfencc de M. le Cardinal 
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de Bourbon, auquel il a fallu donner commu- 
nicatiôdcs chofesoùil tienr figrandlicu, pour 
y apporter fonaduis , auec les autres Princes & 
Seigneurs, qu'il auoit à délibérer de ce qu'il 
cfchcoit de nouueau en noflrc charge de leur 
part , ont cfté caufe d'vn peu de retardement 
en la refponfc que nous en attendions. Mais cç 
deur a cftrc aue c moindre regret , li ce peu d'at- 
tente dauantage cft recompenfé de quelque 
bon fuccez au principal , comme nous dcflrons 
&l'efperon$. Nous ne voulons vous celer, 
Meilleurs , félon ce que nous ont rapporté lef- 
dits fleurs de Schomberg&Rcuol que les ter- 
mes par lefqucls vous aucz conclu vos premiers 
progrez n'ayent cité trouuezvn peu cftrâges, 
veu la fin pour laquelle nous fôrrics aflcmblez : 
&quc la première conception que ont fait ceux 
que nous reprefentons , n'ait produit quelque 
opinion qu'il y euft moins de difpofition de vo- 
ftre part a la pcrfe&ion de cette œuurc , qu'ils 
n'y apportent de leur cofté. Mais s'il ont trou- 
ué quelque rigucar aux mots,nous n'auons ou- 
blié d y donner TadouciiTement que nous auom 
recuciliy des autres demonflrations que vous 
nous aucz faites , de ne vouloir reculer au 
bien que nous cherchons & connoiffbns les vns 
& les autres eftre fi neceilàire , encore que les 
déclarations n'ayent efte fx expreifes que nous 
leur en auons peu donner l'entière ailcuranec 
qu'ils euffent peu defircr. Or a, Jvlcfficurs, no- 
ftrebut commun cftd'adujfcr par enfcmblc 
aux moyens d'afleurcr la religion Catholique& 
TEftat: Nous vous auons dit que nous n'en con- 
noiflons autre félon Dieu , & l'ancienne U 
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continuelle obferuancc du Royaume , njr par 
raifon d'Ertat qu'en la perfonne du Roy appel- 
lé à la Couronne par droiû fucceflif qui cft fans 
controuerfc , & lequel ne nous auriez nié, corne 
auflinous croyôs que vous iugez que perfonne 
n'cnpeur debarre ncdifputer aucc luy . Vous y ar- 
guez feulcmét le défaut d'vne qualité que nous 
delironscôme vous, pour réunir les cœurs&vo* 
lontez de fes fubiecs en vn mefmc corps d'Efht 
foubs fonobcïilânce.Nous ne i'auons feulement 
délire pour le zelcôc deuoir que nous auons en 
no lire Religion , mais aufli toujours cfperé f 
veu fon naturel, où nous n'auôs iamais connu 
aucune opiniaftreté: que Dieu luy toucheroit le 
cœur &l'infpircroit adonner ce contentement 
au commun fouhait de tous Catholiques ? Si 
le temps a cûé long , le malheur des continuel- 
les guerres où l'on Ta tenu occupé , en cft Tcx- 
eufe trop légitime: Toutefois nos vœux&pric- 
»es «'ont en cda cfté cependant du,tout vaines, 
il cil flefeby iufqucs là d'en vouloir prendre 
les moyens , & mefmc tels que fes principaux 
feroiteurs iuy ont voulu confeiller. En quoy ils 
oor vaulu faire rhôneur ànoûre S.Perc le Pape 
jqui conuiem à fa dignité , pour rendre fa per- 
fonne & fou Pontificat remarquable du plus 
. grand heur qu'ayent eu de plufieurs ficelés au- . 
cuns de Ces pj edcce*iênrs : & pour maintenir ce 
Royaume toiiûours vny aueç leS.Siegc&les au- 
tres Eftats Cathoiiques.cbaom fçait rAmbaifr. 
de quia cilé cnuoyée vers fa Sain&etc ! pour cet 
«ifaa.Qctn'cit pas quldacfç^chc; qu'il ya autres 
voy es pour y procéder tic de cela nous n'auons 
t&é difeordans en opinions «wc ffliis. Et pois 
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que Ton voit l'attente du remède defiré & re- 
cherché de fa Sainteté , trop longue , & confe- 
quemment preiudiciable au bien de ce Royau- 
me:ioint que nul ne peut pas ignorer les trauer- 
fes&cmpcfchemés qui y font dônez ny de quel- 
le part, pour rendre noftre mal plus long, qu'il 
pourroit enfin deuenir incurable. Lesmcfmcs 
quiauoient donné ce côfeii de prendre la voye 
duHoyaame>l'ont tourné de prendre remède à 
nos inaux , qui eft dans le Royaumc,eri ce qui 
touche la conuerfîon de fa Maicfté , ne iaitfant 
toutesfois d'auoir toujours intêtion de rendre 
l'honneur & lafubmiflion à fa Sainteté qui luy 
appartiet. Et comme faMaiefté s'eftoit nechic 
au premier aduis , clic a volontiers embraiî^ ce 
fccond : Ayant refolu de conuoquer auprès de 
foy vn bon nombre d'Euefques& autres Prélats 
&Doâcurs Catholiques pour cftrcinftruit,& 
fe bien refoudre aucc eux de tous les points 
concernas la Religion Catholique. Les defpçf- 
ches ont cfté faites auant que lefdits fieurs dç 
Schôbcrg&Reuolfoient partis de Mâtc, Elle a 
outre refolu de faire en mcfme temps vne alfc- 
-tyeédu plus gt and nôbrc que faire fe pourra dçs 
Princcsâwutres grands perfojinages de ce Roy- 
aume, pour rendre Va&e dcfoninftruâion&dc 
U conuerfion plus folcnnelle&tcfmo ignée dans 
k Royaume, & parmy toutes les nations Chré- 
tiennes. Ainii , MeflScurs , ce que nous vous 
auons cy deuant dit que nous efpcrions tou- 
chant Cadjttc conucriion , nous ofons & le vous 
pouuons à prefent allcurcr, comme le fçachaijt 
par fi exprez , par la déclaration que fâ Maiefté 
a lait au* Princes & Officiers de Couronne, 
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& autres Seigneurs Catholiques qui font prés 
d'elle , & eux à nous , par ce que lefdits iïeurs 
Schomberg & Reuol nous ont apporté de leur 
parc , qu'il ne nous peut plus demeurer aucune 
oçcaîîond'cn doubteny eftant fa Maiefté refo- 
luc , non comme à chofe qui dépend du fuccez 
& cuenement de cette conférence , mais pour 
auoir connu & iugé eftre Bon de le faire : nous 
fommes tres-aifes de vous pouuoir donner cet- 
te nouucllc , croyans que vous la receurez pour 
bonne , félon ce que nous auons connu de vos 
cœurs & intention* : & cfpérons auflt que vous 
ne ferez plus de difficulté de traiter des condi- 
tions & moyens de la paix , auec la feureté de 
la Religion Catholique & de l'Eftat quieft la 
fin par laquelle cette allèmblée a cfté faiâe Se 
accordée. Nous n'entendons vous pretfer d'en- 
trer pour cette heure en traité auec fa Maiefté: 
mais il nous fcmble que le pouuez & deuez fai- 
re fans fcrupule , auec les Princes & Seigneurs 
Catholiques que nous reprefentons : autrement 
feroit en vain que vous auez accepté l'offre 6c 
femonec qu'ils vous en ont fai&e,&le pouuoir 
que nous en auons de leur part , après en auoir 
eucoppie & communication d'iceluy. Ce fera 
pour gagner temps Recommencer de fe rappro- 
cher de la réunion à laquelle il nous faut venir, 
ft nousn'aymons mieux rendre les eftrangcrs 
maiftres de nos bicsôc moyens, que les poifcder 
nous mefmes , & ncantmoins pour ne vous en- 
gager plus auant que ce que vous voudrez , en 
ce qui touche le Roy , vous pourrez referuer 
s v ilvous semble que rien ne feraeffîe&néde ce 
^uiferoit accordé iufqucs à ce qu'il foit Catho- 
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liquc. Et afin que fon inllruûion ne fuit inter- 
rompue ny empefehée pour les occupations de 
la guerre , fa Maicfté eft contente d'accorder 
v ne trefue générale pour deux ou trois mois, 
encore qu'elle connoiiTe bie qu'elle puiilè por- 
ter beaucoup de prciudice à fes affaires f ce que 
nous eitimons deuoir cftre d'autant plus vo- 
lontiers embralTc de voftre part , que auec le 
bien qu'apportera ce bon œuure, chacun pourra 
faire fa récolte en liberté : & fera vn grand heur 
pour tous , s'il plaift à Dieu nou. donner la 
paix f ôc qu elle nous trouue pourueus des 
fruiûrs que l'on aura ferré par le moyen de ladi- 
te trefue : ce qui n'aduiendra iî Ton ne met ce 
tempérament au defordre de la gue rre. 

Monficur de Lyon refpôdit qu'il penfoit que 
Meilleurs fes collègues le difpcnfc roient de di- 
re, qu'il eftoit bienaife de laconucriîon duRoyî 
de Nauarre,&enlotioit Dicu,& deiiroit qu'elle 
fut v raye &fansfi&ion : &priadeuouuer bon 
qu'il print aduis de fa compagnie , pour faire 
rcfponfc:cc qu'ayant faift, & après auoirmeu- 
rcment confulté&deliberé, fut refolu que ledit 
ficur de Lyonfcroit la refponfe , auec le moins 
de paroles qu'il feroit poffible , pour ne faire 
ebofe qui peufl preiudicier à la deliberatiô des 
Rftats : s'en remettoit d'en faire rapport à Pa- 
risien conférer auec Monfieur le Légat, Mcf- 
lîcurs les Princes , Ambaiîàdeurs de fa Maicfté 
Catholique,& Eftats:veu laialoufie&importâ- 
ccd'iccllcspropofitions : cependant qu'il n'y 
auoit aucun danger conformément à la refpon- 
fe dudit iieurdcLyon, de rendre de nouucau 
tefmoignage d'auoir piaiûr & contentement 
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de ladite conucrlion:&dciirer qu'elle fu fl: bon- 
ne ôcfain&c, & non feintefic limulée,& que les 
effeâs refpondiilènt aux déclarations. Et pour 
monllrcr l'opinion que l'on en pouucxk auoir , 
que ledit ficur leur exhiberoit les lettres pa- 
tentes accordées enfaucar des Miniitrcs de 
rherefic , qui auoient cilé leuës le iour précè- 
dent auxEftats.Et fur ce qu'ils auoient dit r vou- 
' loird/orefnauanc traiter par eferit , fut aduife 
d'infifter à-ce que tout ce qui auoit efte traite 
& difeouru en la Conférence, dés le commen- 
ce nient fuft rédigé par eferit , afin que la vé- 
rité fuft connue : & qu'on s* en accordait , & 
depucaii deux de chacune part , & qn' aupara- 
vant on ne receuroit aucune eferiture. Ledit 
fieur de Lyon fit la refponfe fuiuant ladire refo- 
lution, auectant de dextérité, que donnant fa-* 
tiffadion à ceux pour tefquels il portoit la pa- 
role, il n'offençaaueuncmét ceux qui en atten» 
doient neantmoins quelque meilleure refponfe, 
comme its difoient.Ilcft vray que par ce qu'erg 
faifant fonner li haut cefte conucriion , &lc* 
feurctez qu'on offr oit pour la Religion Catho- 
lique : ( car on ne leur ouït iamais prononcer,. 
Apoftoliquc&Romaine. ) Ledit fieur de Lyoa 
auec plus de véhémence que de couilumc,dit 
qu'il leur laiilbit iuger quelles aflfeuraacesicco- 
dirions on pouuoit prendre enaffaire de telic^ 
confequence. Ne voulait entrer en difcours des 
moyens que les Princes vnc fois reconnus a* 
uoiet de fe démefter des promets qu'ils auoict 
données, & des maximes d'Eftat qui eftoient 
rcccucs fur ce fuict : que i'hiftoire EccleliaJfti- 
que n'eftoit qu'vnc narration dufuçptsç de pau 
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rcillcs pfomcflcs & cucnemens , qui leur de- 
noir feruir de miroir 6c exemple , pour en 
foire certain iugement. Mais pour leur mon- 
trer qu*eft-ce qu'ils pouuoient cfpcrer de telles 
conuerfions , promeflès & feuretez : ils leur 
Youloient bien monftrer ce qu'ils aaoicnt rc« 
ceu depuis deux iours en ça , aucc extrême re- 
grec ôc fcandale.Ceftoient des lettres patentes 
expédiées par le Roy de Nauarre, portans affi- 
gnation de bx vingts mille efeus , pourl'cntrc- 
renement des miniftres & efeoliers en Théo- 
logie , pour fubroger en leur lieu , auec l'effet: 
eftoient fort esbahis comme ceux qui eiloient 
Catholiques pouuoient onyr telles abomina- 
tions , & y participer fans horreur & appré- 
hension d'en eftrc grandement coulpables de- 
uant le iugement de Dieu : que c'efbit pour 
enuenimer , non feulement le Royaume, mai» 
pour infeâer toute la Chrétienté de ce venin 
de i'herefie , à la perte d'vn nombre innume- 
fable d'ames . Et comme aucuns d'eux voulu- 
r6t dire qu'il n'y failoit adioufter foy,& y cher- 
cher des exeufes : leur fut répliqué que ce n'é- N 
toient point extraits ny chofcsfuppofces,qu'on 
auoit vca&leu aux Effets les propres originaux 
des patentes fellécs du grand fecau , par vn 
Chancelier qui fedifoit Catholique, fignc.Po- 
ticr , Secrétaire d Effet, qui fc difoit Catholi- 
. que>controoUécs&fignées,Subict,ôcatteftées a- 
uoir paiïÊ par icconfcil : que c'eftoit trop toft 
oublier la Religion: ceftoit profaner le feau de 
France, &lesFleurs de lys impolluës delà tache 
dcrhercfie,quis # en feruitpour mettre en proyc 
l'héritage précieux de noitre Foy à fesenne- 
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rais,& ic domaine de i'Eglifc, au butin des mi- 
nières. Faire cette hôte à l'image de nos R oy s, 
qui y eftoit grauée aucc le Sceptre en main,€0- 
me vn foudrcôc tonnerre pour difltper les herc? 
iîes, de l'employer pour Taduancemcnt& cfta- 
blillèment d'icciles,&pour la ruine de i'Eglifc. 
Que de leur part, ils penfoient que tout Catho* 
lique dcuoitpluftoftfouffrir la more mille fois, 
que de proftituer ainii fa Religion, & consentir 
à telles impietez : que les hereciques fe garde- 
roient bien de faire ce pas de clerc à nofti c ad- 
uantage.Et après en auoir parlé tous cnfemblc, 
le heur de Bourges demanda d'eftre oiiy, car il 
vouloit efclaircir la compagnie, ôcmonûrer co- 
rne cela cftoir paffe. Que véritablement Mcf- 
ficurs de la Religion ( fur ce mot le licur du 
Laurcns fc leua , & s'addreflant audit iieur de 
Bourges, Mr. adioofbcz y prétendue, car Religiô 
fans queue ne luy appartient pas ) auofcnt fort 
importuné le Roy d'accorder telle aflîgnation, 
& en auoit cfkc parlé au confeil : mais que le 
ficur deReuol&autres,fçauoicnt bien qucMon- 
ficur le Cardinal de Bourbonôc luy qui parloit , 
l'auoicnt cmpefché ôcremonftré au Roy com- 
bien cela feroit preiudiciable àfon feruice ; & 
auoit cfté refolu de ne l'accoider, & ne fçauoit 
corne depuis il citoit paifé,ôc croyoit que lefdi- 
tes patentes ciloiét de Tannée ij9i.Et ayant eflé 
répliqué qu'il y en auoit d'autres de l'ânéc pre- 
fentequi citoient fignées , mais n' croient en- 
core icllécs : auroient tous fait dcmonftration 
de le trouucr mauuais , & en cftrc bien marris: 
Ec parce remonftré qu'il yfalloit bien toft re- 
médier touscnfemblc, pour ne tomber en ce* 
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malheurs & crainte de voir encore pis : priant 
lefdits Députez de moyenner que lcurfdxtcs 
proportions fuifent bien confiderées eiv l'af* 
(emblée. On traita auflt ce iour de quelques 
cont rauentions fai£tes de part & d'autre aux 
articles de la fufpenfion& ceflation d'armes: ce 
qui fut debatupar les ficqrs de Belin & de Vie, 
& fur le point du defpart , le fieur de Rcuol 
donna la fufdite eferiture à va de la compa- 
gnie, pour la communiquer j qui fut reccuë, 
coHiideré que le mefmc iour ils en auoient dif- 
tribué pluiïeurs copies à ceux de Paris , qui 
s'eftoient rrouuez Jà audit iour. 

Le Ieudy vingtiefme Mr.de Lyon fit rapport 
delà fufditc Conférence, en la mefme forme 
& aiïiitancc que la précédente , & après fit lec- 
ture de i'eferiturc qui auoit efté donnée , & en 
la lifant s'arreita fur quelques points , pour in- 
former la compagnie de la vérité des chofes 
paflecs : particulièrement fur la qualité des pa- 
roles qu'ils difoient auoir trouué bien aigres , 
qui eftoiet pour auoir toufiours fouftenu qu' ils 
ne vouloient aduoiier & reconnoifhe vn héré- 
tique pour Roy , & qu'ils ne vouloient vfer 
d'aucune prière ny femonce enuers le Roy de 
Nauarrc, pour le faire Catholique; fur ce qu'ils 
difoient qu'on cftoit demeure d'accord , c'ef- 
toit qu'on leur auoit dit qu'il auoit peu fe faire 
inftruirc s # iicuft voulu^n'ayant eu faute de pre- 
latsôc Do&cur*. A dioufta, qu'il auoit ouy d'au- 
cuns qui fe plaignoicnt deiuy, que c'eftoient 
les frui&s de la Conférence i & qu'elle auoit 
conduit les affaires cnTcftat qu'on les voyoit: 
mais que ce n' cftoit pas là qu'il le falloir 
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rapporter,ay l'imputer àlaConfcrcncc:car on 
n'y auoit traité que par l'auis, ôcfuiuant Tin- 
tentionde ratfcmblée ; Mais que le Roy de 
Nauarre auoit refolu de faire cette promede 3c 
déclaration, comme il cltoir aifé à voir, pour 
retenir les Catholiques de fon party,defqucls 
ïï craignoit cftre abandonné, ôc aufli pour cm- 
pefcher des diuiiions fecrettes qui croiiToicnt 
jnfeniiblcment,&eftoicnt fur le point cfcfclor- 
rc quelque grand effet & changemennôc n'euft 
laide de le faire fans la Conférence, fçacbanr 
dequoy cela kiy importoit: &eu il apporté plus 
grand prciudice, l'ayant fait fans aucune rcfpô- 
fe àc confédération de leur part* & qu'il falîoit 
bien y auifer & délibérer, & non fe plaindre. 
Monûcur de Mayenne prenant la parole , dit 
que le lîcurdc Lyon & fes Condcputez n'a- 
uoientrien fait que ce qu'on pouuoit attendre 
deperfonnes tres-dignes de la charge qui leur 
auoit cfté commife, & qu'on leur auoit beau- 
coup d'obligation: qu'il falîoit y remédier , ÔC 
penfer défaire quelque bonne rcfponfe, com- 
me l'importance du fait le requeroit:&prioic 
1 aflembice d y bien auifer, que de fa part il en 
confercroir aucc Mcfïtcurs les Princes, auec la 
Cour de Parlement & fon Confcil d'Eftat : & 
feroit entendre le jour qu'on fc pourroit l'af- 
fcmbler pour refoudre ladite refponfc. 

Or comme és affaires plus grandes & plus 
'ardues, les bons confeils font plus neccifairesj 
an iugea qu'en c'eftui-cy quifeprefenroie , il 
cftoit requis d'y apporter beaucoup de pru- 
dence Se circonfpedfcion. Aucuns prcuoyans 
de loing oà tendait cette proportion, citaient 
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d'auis de rompre la conférence , comtee in- 
ftu&ueufc : & que les Catholiques qui eitoient 
du party du Roy de Nauarre , montraient a*a- 
uoir aut rc but que Ion établi llèment , à quel* 
que prix que ce £ûc: &c qu'on reconnoillbit bien 
par etfcc, quelques deiléins feercts qu'çuflent 
les vns & les autres: que les enfans de lumière 
eftoicm touiiaurs vaincus en. la prudence hu- 
maine , quin'ejftoit inftrumenc propre pour / 
l'auanctment de la caufe de Dieu. Toutefois 
onciiima cjue c'ciîll efté trop d'auantageà 
ceux qui auoient fait ladite proportion , h ci* 
te demeuroit fans réponfe. laint ieftat Se dif- 
pomion des affaires , qui ne permettait de fc 
refoudre à tel confeil , auec autres coniidera- 
rions très grandes , que réuenenicnt montra 
par après riauoir ejfté vaines âc inutiles Xcpre- 
niicr point contenant l'offre de la conucriion 
n'eftoit. reie&té par aucuns, qui ettimoient que 
c 'citait la plus courte voye pour mettre fin i 
nos maux, ii on pouuoit a fleurer la Religion* 
Mais au contraire la plufpat t, Se printipakmet 
l'ordre de l'Egiifc, tenoir cette offre pour fort 
fuipeâ;e r & que cettexonucrixon * ftoit vn coup 
d'elf at , plus de Religion: qu'il y auoit moins 
de foucy de l^inftruâiondc l'ame ,que de là , 
dcif ru&ion de la Religion Se de l'Eftande ga- 
gner la couronne du Giel, que d'aflfeurer cel- 
te de la terre. Que c'était chofe grandement 
àrfouhaittar > que de voir vn ii beau change- 
ment , & pouuoir prendre le remède d* ou le 
tuai eftoit procédé. Mais que cette maladie 
ixmctttéc iff cïtoit iî aisée à guérir, fans vne ra- 
r c & extraordinaire grâce , Se nairacio f p e c ial de 
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Dieu. Facilis dtfctnfos Kutrni , Sedreuocan 
gradum , & c. Et c'eftoit ce qui faifoit trouuer 
cette Ci foudaine metamorphofe plus cftrangc , 
n'ayant veu aucunes marques par lefqueilcs on 
peut iuger telle conuerfion cftrc œuurc de 
Dieu, ny aucune difpolîtion , & pour les 
mœurs , & pour la foy , perfeuerant toujours 
celuy qu'on difoit conuerty en fon hcrelîe, . 

Et ce qui au gm en toit les foupçons de cette 
fiftion, eftoit que cette conuerfion ne fembloit 
procéder du propre mouuement , mais par ira* 
portunitez humaines , pour donner contente- 
mentaux Princes voiiins Catholiques, fortifier 
les Catholiques qui l'aflîftoient ; la plufpart 
dcfqucls ne demandaient qu'vne Meflê pour 
cuider mettre leur confcicnce en repos , fans 
Venqucrir dauantage : diflSpcrrVnion , & par- 
uenir par artifice à ce que la force n'auoit peu 
auancer. On reraarquoit encorcs, que telle pro- 
pofition n'auoit efté faite dés lecômcAccment, 
mais après deux autres bien diuerfes, de recon- 
noiftre le Roy deNauarre telqu il eftoit: & de 
le fommer de fc faire Catholique : & après tout 
à coup,& d'vnpleinfiut le propofer conuerty, 
on difeouroit que toutes fes conicûurcs effaiet 



la nature de l'herefie (qui cft en la pofTcfllon de 
pcrfidie,&a la déception pour accident infepa- 
wble) par les préceptes de TEglifc , par les exé- 
plcs de l'Antiquité , & expérience de tous les 
fiecles, Ceftoit vn ftratageme de guerre pour 
vaincre Tcnnemy, que de prendre fa cafaque & 
fon efcharpe , afin de fe pouuoir fourrer pefle- 
tnefle fans eftrc reconnu. Que la maxime eftoir 
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y a long temps reccuë éc pratiquée : que les 
Royaumes s'acqueroient comme on pouuoit , 
& fc gouuernoient comme on vouloit. Ne fai- 
loit ramener les exemples des Anaftafcs , des 
Balilifqucs,dcs Iulians: falloit feulement ictter 
les yeux en Angleterre f & y voir ce que Ican $ 
Henry VIII. & cette Iczabel y auoicntfait: la- 
quelle aaoit diflïmulé deux ans entiers , pour 
s'eftablir en la Tyranic qu'elle exerce à prefent: 
ne falloit trouucr mauuais Jibac nos <veftigia 
terrfrent : que cela feroit lapiusdangereufe , & 
iniidieufe perfecut ion qui peut aduenir à l'Bgli- 
fc: Toutcsfois on rcfolut que le meilleur con- 
fcil& expédient cftoit de laiflèr le iugcmcnr de 
cette conuerfion à noftrc faint Pere , & en rap- 
porter au faint Siège laconnoiflàncc,commc au 
port & refuge où la Religion ne pouuoit faire 
aucun naufrage : & comme difoit ce bon Abbé 
de France , Oportet adveftrfimreferri Apoflola* 
tum , fericula quaque émergent sa in regno Dei ; 
dïgnum ibi fctijjtmum refarciri damna Fi dei , 
n>bi non foterat Vides fentire defeâtum } h*c 
fuippe erat huius prarogatiua S$dh. Que s'il y « 
auoit de la iînecrité, elle paroiflxoit deuant cc- 
luy qui eftoit afltfté & conduit du faint Efprir. 
Au côtrairc, s'il y auoit du méfonge, s'il y auoit 
du plaftrc,&dc la ccrufccllc fc fonderoit à l'af- 
pc<a de ce Soleil de la Foy, toufiours ardent, & 
toufîours luifant fansEclipfc, & qui ne pouuoit 
iamais eftrc obfcurcy par les tenebres de l'hc- 
relîc,ny par les voiles de Thypocrificicomc l'e- 
xemple de Lothaire fous le Pontificat de Nico- 
las I & plufîeurs autres monltroient atfcztau fe- 
côdArticlc au (fi il n'y auoit faute de difficultcz 
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£c diucr&c d'opinions i l'admis d'aucuns cftoi* 
d' accepter!' offre à traiter de la feureté de la 
Religion,- & que ce feroit le moyen de toucher 
au doige la vérité ou feintife de la conuçr* 
fion: car fi elle eftoit telle qu'on difoit , s'il y 
auoit des rayons du S . Efprir, on en verroit rc- 
iallir des fiâmes & eftincclles,s'il y auoit du 
feu d'enhaut , ilauroit confomnaé tout ce qui 
y feroit de vicieux, on y verroit vnc ardear de 
facrifier le refte de fa vie à la gloire de Dieu t 
&fecllcr de fon fang l'Edié* de rvniondcs 
-Catholiques, extirper , ou chaflêr Therefie , à 
laquelle tant s'en faut qu'on fe reconnuftob- 
ligépour enauoir efte foûtenu , qu'on la con- 
feilcroit eftrc motrice de tous les defordres & 
ruines de ce bel Eftat, & de laconfuûon horri- 
ble où il eftoit réduit: autrement on auroit iu- 
fte occalion de craindrc,que ce ne fut vnc fein- 
te pieté, & que la parole eilant donnée aux vns, 
le cœur ne fut demeuré auxautres pour gage , 
quand on verroit l'opportunité d'vn retour & 
changement: auquel temps le repentir feroiç 
• tard, après la faute, & la plus grande faute qui 
peut iamais arriuer. La contraire opinion ne- 
antmoins pr eu a lut de ne traiter & conférer au- 
cunement auec ecluy qui citoit retranché de 
l'Eglifc , excommunié & condamné , qui ne 
pouuoit elhe tenu pour reiïny.abfous & récon- 
cilié , qu'après le iugeraent du Chef & Prince 
dePEglifcrcar ce feroit apporter vn preiugéà 
l'ordonnance du faint Efprit, &faircouuerturc 
à la reconnoiilàncc , qui n'auoit rien de com- 
mun auec la reuerfion , non plus que les peines 
temporelles auec, les Spirituelles. Eftant bien 

ccr« 
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certain que la porte de falut ferait ouucrtc : & 
que les pécheurs eft oient rc ce us non feulement 
ft£tuagiësjit>tiii 9 mih toufcçs les fois qu'ils vou- 
draient retourner à i'Eglife, qui p'auoit iamais 
le giron ferme. Et fc falioit aflèurer que fa Sain* 
teté embraflânt auee contentement le faiut 
d f vn homme qucjlc^w gf*nd wig qu'il tint f 
pouruoiroit auffi fagement au falut d'vn mil- 
lion d'ames qui luy font commifes , comme 
au Paftcur fouuerain de TEglife vniucrfeUe. 

Pour le dernier point de la Trefue qui eftoic 
fort chatouillcux,yeu l'cflat des affaires on de- 
meura d accord de n'y toucher qu'après la ref- 
ponfe des precedens , tellement qu'en fin tou- 
tes chofes ainhmeurcment consultées & déli- 
bérées , comme il y auoit en cette aflèmblée 
de grands perfonnages 3 & pleins de pieté & de 
doctrine : 2c rapporté à l'aduis de Mcffieurs 
les Princes , & de leur Confcil, l'arreft &rc- 
folutionfut prife delà rcfppnfe le Mercredy, 
fécond de Iuin.Que pour la conuerfion du Roy 
de Nauarrc ils euilènt à fe puuruoir par deuers 
fa Sainteté , à qui appartenoit de l'abfoudre & 
remettre au giron de l'Eglife : Qu'on ne pou- 
uoit toucher aux feurctez de la Religion, auant 
qu'eftre efclaircis du premier point .Et quant à 
la Trefue , on remettent à en faire la refponfe 
après auoir fçcu leur intention fur ce que def- 
fus. Cependant les Députez qui demeuraient 
àSurcfne, s'cnnuyoiêt des longueurs ôerctarde- 
tnens: difans que c'eftoient des temporifemens 
affcôez pour attendre des forces: & firent cou- 
rir bruir de leur départ, & fin de la conférence. 
Toutcsfois ne pafferent plus outre que S.Denis, 

Tome IV. I 
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leur fut fait entendre , qu'on leur rendroit ref- 
ponfc au premier iour f & furent priez de fc 
trouucr au lieu qu'ils aduiferoient entre Paris 
& faim Denis , ce qui fut fait. 

S E ANCE ~lTV S AMBV T 

tiuqmiefme luin. 

CETTE cor.fcrcncc fut tenue à la Roquet- 
te , qui eft vnc maifon aux champs hors 
la porte S. Anthoine , où cftans les Députez 
ailcmblcz , m. r Archeuefque de Lyon com- 
mença par vne exeufe du retardement dont on 
auoit vfé à leur faire rcfponfc , les priant de ne 
le prendre en mauuaifc part, ny entrer en foup- 
çô que ce fat par artifice ou mauuaife volonté» 
Mais que l'affaire de foy étoittres-grand,ayant 
été necciïàire de côferer auec beaucoup de per- 
fonnes , comme ils fçaaent&cncores auec leurs 
amis,qu'on ne vouloit offeccr,ny feparcr d'eux 
en aucune façon: auflS que fon indifpofition no- 
toire auoit été en partie caufe de cette lôgueur» 
La rcfponfc qu'il auoit charge de leur faire , 
eftoit quant à la conucrlîon du Roy d e Nauarrc 
qu'on defiroit la voir vraye , & fans aucune fic- 
tion. Mais diroit librement quêtant s'en faut 
qu'on lapeuft efperer telle, qu'au contraire ils 
auoient grande occafion de croire & iuger au- 
trement : car fi elle procedoitdc fincenté , on 
n'eufl: recherché tant de dilations&rcmifcs: s'il 
eftoit touché de quelque infpiration , il ne de- 
meurent point en fon herefie; iin'êferoit point 
/exercice public , ne prefteroit l'oreille à fes 
ininiftresj il blafmcioit& deteiteroit publique- 
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ment Ton erreunil les fchafleroit loin de luy > on 
^rroit des fruiûs dignes de pénitence. Que le 
premier degré pour fc difpofer à la grâce de 
Dieu , à reccuoir le don de la foy , c'eAoit de 
quitter le mal,&abandonner fon erreur \Dtcli~ 

naà malo , & fachonvm.On ne iifoit pas que 

ceux qui fc faifoient les premiers Chreftiens 
marchandaient fi longuement , & que cepen- 
dant ils facrifiallcnt aux Idoles : foudain que 
Dieu les auoit touchez, ils abandonnoient leurs 
fu perftuions. Tefmoincet Eunuque que faint 
Philippe conuertit l'ayant trouué fur les che- 
mins , Ci toft qu'il fut perfuadé , autit toft étoit 
defeendu de fon chariot , & s'eftoit fait bapti- 
fer au premier ruifleau d'eau qu'il auoit trou- 
ué . Quand S* Paul auoit cfté appcllé de Dieu , 
incontinent il auoit dit , Domine qutdme <vis 
facinï\\ n'auoit remis l'affaire àlix mois. Aufli 



certain iour pour fe faire Catholique: C eftoit 
*n don dcDicu fingulien c'étoit vnc lâpcardé- 
te, qui ne s'allumoit que par le feu d'enhault : 
cette volôté qui eftoit infpiréc deDieu operoit 
en vn moment , & ne recherchoit des remifes. 
Toutcsfois que ce n'étoit à eux d'approuuer ou 
d'improuuer ladite rcduûio ni mais en lai (Toi et 
le iugcmét àN.S.Pere,qui fcul auoit l'authorité 
d'y pouruoir, & le remettre au fein de i'Bglifc, 
- Et pour le regard des traitez de paix & feure* 
tez de laRcligion,ilsn'y pouuoient entrer pour 
pluficurs grandes confiderations : car ce feroit 
trai&cr aucc le Roy de Nauarrc'qui efloie 
hors de 1 Eglifc , ÔÈ à laquelle ils ne pouuoient 




tenir pour r ciïny de 



iiié qu'on n'eut 
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fçcu la volonté du faintSiçgcquc * ? ii$t*'auoicnt 
pû accorder de ieforamerouinuitorpour J/t* 
raifons qui auoient efte déduites , beaucoup 
moins traiter de chofe qui|>euft faire ouvertu- 
re i fa reconnoiilànceâc efts&liifement dire&c- 
ment ou indire &e ment : Que ç'eftoit preoc* 

1 nirle iugement de fit Sainteté , à laquelle ils 
eftoient refolus de fe conformer en ce fait, oû 
il eâoit queftion de la Religion , & qui plus 
cftoit , quand il faudroit entrer aux feuretca 
propofées ne voudroieat y toucher fans l'auis 
de fa Sainteté. 

En ce qui eftoit de la Trefuc , après anoir 
efté fatisfaits fur les deux premiers points ils 
leur feraient refponfe. 

Moniteur l'Arcbeucfque de Boufges confulta 
anec facompagnici& après eftans cnfcmble die 
qti'il r c c onno iflbit la bonne volonté que lcfdits 
Députez de Paris apportoient au bien de cet 
Elhit : Reconnoi&xiem le contentement qu'ils 
auoient de la conucrfîon du Roy » comme c'é- 
t o it chofe dont de pendo i t le bien vniuerfel de 
ce Royaume , & le fcul moyen de le mettre en 
Tcposi que c* citaient les vœux, les fouhaits , les 
prières de tous les gens de bien & vrays Fran- 
çois: &à quoy dcuoient tendre tous ceux qui de- 
tiraient la grandeur & avancement de i' Eglife , 
& c r o ire que cet in figue de rcmarquahlc cxéplc 
de la conucrfîon du Roy en ratnencroit beau- 
coup à fô imitât iô, Wqroit le moyen d'oser les 
hereiïes , fchifones de les troubles qui y e ftoiet , 
* Qu^iis leur auoient donné aflèurancc qu'il y 
; vouloit procéder bien toft , & ft folcnnclic- 
ment , que toute la Chrétienté connoiftroit 
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fon intention & fincerité , mais qu'ils en pou- 
uoient à prefent donner de plus grandes afleu- 
fanecs ay« ycu dcpuii.lcur dernierc entreueue 
expédie/ le* recharges & m a ndemens aux Pré- 
lats & autres notables perfoniics de fon Royau- 
me , par l'allé mblee qu'il auoit conuoquee, & 
pour It delxr qu'il auoit d'exécuter fa pro- 
mefle : Qu^il n'y Manquerait point , citant 
Princèfranc, libre, quin'auoit aucune ditïïmu- 
la tion, &nc T eut dit s'il n'en c ul\ eu U Volonté. 
: Quand à ce qu'ils au oient dit n auoir pas 
beaucoup d'vccaiiond'aiouftcr foy à ces pro* 
me îles, envoyant les effets fi contraires , les 
prioient de conlidercr que fa Maiefté auoit af- 
faire aucc beaucoup de perfonnes qu'elle defi- 
roit contenter iî faire fe pouuoit , tant dedans 
que dehors le Royaume, auec (es amis & alliez: 
-Au lit qu'en aûc li important , il n'y vouloic 
cftrc mené par force ou par precipitationanais 
voulait apprendre , cftrc inftruit , 2c après 
auoir ouy les raitons , faire fa déclaration pu- 
blique & folenncllc i autrement il faudrait 
qu'il euft elle touché d' vne miraculé u fe & ex- 
traordinaire conucriîon , comme faint Paul , 
éc celles dont ils auoient parlé : & qu'il falloir 
bien qu'en aâe fi foiennel de la conuerfion 
d ' vn Roy , on y obfcruaft quelque autre r cfpc£t 
2c cérémonie, que celle d vneperfonne priuée. 

Que s'il ne mon Ar oit encore s les effets de 
ce mouucmcnt dont il auoit fon a me touchée, 
& de la connoillânee qu'il auoit de no fixe Reli- 
gion Catholique , cclan'cftoitny nouueau ny 
fans exemples : Cat on lifoir de l'Empereur 

Conftantin dans Nicephorc, Eufebe, & l' hiffcoi- 

• • • • 



Digitized by Google 



sft MEMOIRES DBSTAT. 
rc Tripartitc , qu'il auoit demeuré long temps 
auant que faire publique profeflion de foy : 
voire qu'il auoit faeriâi aux Idoles , comme 
1 en paflànt par Vienne en Dauphiné le iour de 
la Pcnt c co ftc , il fac r i ha aux I dol es en public , 
emoy qu'en fecret il fut Catholique i & Grégoi- 
re de Tours , efcriuoit de C louis noftre pre- 
mier Roy Chrcfticn , qu'il auoit demeuré long 
temps après auoir eu connoiilânce de nofîrc 
. Foy f d'en faire déclaration publique . In mtr* 

mdici tmforis non fit praiudiciumi ce ne ftoit 

«pie pour peu de temps, & ils en verraient bien 
toltlcs eftc£b,&d'vnc façon ou autre il y eftoit 
refolu : ils fçauoient que ce ne feroit au con- 
tentement de tous : maisfalloit cpic ceux qui 
n'y prendre ient piaiûr fe grataiient la telle. 
: Au furplus , auoient délibéré de fe retirer à 
fa Sainteté , 9c dcûroicnt de luy donner toute 
fatisfaâion , rfcndrc tout rcfpcéfc & fubmiflion, 
& prefter l'obédience qu'auoient de couftume 
les . Princes Chrétiens , & telle qucfcsprcdc- 
cefleurs auoient fait» voire plus ample fi befoin 
.citait ; rcconnoi&mt combien il import oit 
d'en donner affeuranec à laSaintcté pour la dé- 
fiance qu elle pourrait auoir defes a&ions 
paffées , & foupçon à l'aduenir Maiicn ce qui 
• concernoit TEftat , Ct fa Sainteté cuidoit y tou- 
. cher aucunement , pour la connexité des Cen- 
fures , & déclaration delà capacité ou incapa- 
cité du Royaume : ils les croyoient trop bons 
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s'en peuilent aucunement mefler , & qui fça^ 
uoient allez les droits , 6c les loi x du Royaume 
& iibertez de l'Eglifc Gallicane t. ôc.quc lc t 
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eftrangcrs me fines qui n'auoiem moindre ia- 
loulîe à la Souucraineté de leurs Eiïats, ne vou- 
loient foufFrir que les Papes entreprinilènt au- 
cune connoi&nce fur leur temporel , & fans en 
rechercher des exemples de plus loing, le Roy 
d'Efpagnequi cft cane Cachoiique , n'auoit pas 
voulu fouffrir que le Pape ny les Lcgats qu'il a- 
uoit enuoyé en Portugal , fc mcflailent aucune- 
ment des affaires dudit Royaume. Ce n'eftoit 
pas qu'il entendift parler du Roy d'Hpagnc 
qu'auechorîncur,c'cftoitvn grand Prince ,.&iî 
grâd qu'il ne luy manquoit pour fa Monarchie 
d'Occidcnt,quc cette pauureCouronne, qu'il à- 
uoit de lia deuoréc encfpcrancctmais s'il eftoic 
leur aduerfaire à prefent,il pourrait eftrc amy , 
bô frerc&allié,iifri'auoiét veu de leur mémoire 
Pour la difficulté qu'on faifoit de vouloir 
entrer au traité de la Paix & feureté pour la 
confection de la Religion , ils les prioient 
leur pardonner s'ils leur difoient librement ny 
voir ny fçauoir aucune raifon ou fcrupulc qui 
les endeuft empefeher : car citant le Roy rc- 
folu f 6c ayant donné parole d'eftre Catholi- 
que , comme ils voyoient qu'il s'y difpofoit, 
c'eftoit beaucoup auancé d'employer le temps 
qui fe prefentoit , attendant fon alfemblée à 
faire ledit traité , & donner vnc bonne odeur 
à tout le Royaume de cette négociation ; & 
faire conceuoir efperancc de quelque repos & 
foulagcmct.Et puis que ce n'eftoit auec le Roy 
qu'ils confercroient , mais auec eux qui é- 
toient Catholiques , & enuoyez de la part des 
Princes Catholiques , &qui auoient touiiours 
cilimé n'eflrc moins obbgez d affeaionner « 

I uij 
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rechercher les moyens de la feureté de fa Reli- 
gion, qu eux mcfmcs : & ft quelque fcrupulc les 
arre ftoit pour les conûderatiôs par eux reprefe- 
tees , que M . le Légat leur en pouuoit bailler dit* 
penfe, pour ft'ecupefchcr fauancetnent d' vne (i 
bonne œuurc. Et outre qu'ils au oient toujours 
protefté, que tout ce qu'on traiteroit fer oit nul, 
& de nui effet fi le Roynefatisfaifoit àfapro- 
ineflè: & pour conclure, il ne voyoit autrement 
qu'il eut cfté befoin d'eftre veftu en conféren- 
ce , fi on ne vouloit entrer en ces moyens. 

Quant à la Tref ue,elle eftoit fort prciudicia- 
blc auxaffaircs du Roy:&toiitesfois ils l'auoiét 
prefentée , pour faciliter lefdituraitca de Paix 
& moyens de feoreré f & pour tefmoignagc de 
leur atfe&ion au foulagemcm du peuple s'en 
remettoient àmùxt te cnprôteftoient,rcque- 
fans , confïderécôbienimportoît ce qui fc trai- 
toit à prcfêt,&que tout ce qui s'eftoit pailë n'é- 
toit que difeours écdifputes , que tout fut mis 
par eferir, au moimles concluions, cir ce n'é- 
toit rienfait ûon ne demeurait d'accord. 

Monlicur V Archeucfquc de Lyon,aprcs auoir 
confulcé auec faeompagnie , répliqua que tout 
ce qui cftoit auancé touchant refpoir&promef- 
fe dccanocrlîoti, n fc eftoîe»t<îue raifôns humai- 
nes f & conôderations 4'Eftat qui n'eftoient 
moyens capables de reccuoir la fby & grâce de 
Dieu : q»c fitelaaedeix>it<kmner contente- 
ment ic bthh&toti à la Royne d' Angleterre, 
& autres ennemis de l'Eglifefcs allie* , qu'eft- 
cc que les Catholiques en poimoient cfpcrer: 
quelle plus certaine conie&ure de ta fi£cion ôç 
iîmulation : Aulfi auoient ils eu quelque aduis 
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des Ambailàdes mandes en Anglcrcrrc& Alle- 
magne fur ce foict : Et voyoic on bien que les 
Mini ffcrcs n'en auoient pas grande appiehen- 
fio*. qii^pbieftow , qu$ le Roy de Nauarrfe 
ne promet toi c que de U faire inftruirc , qu'il 
y auok long temps qu'il le demandoit, ic qu'il 
cftpit tnalaile de fe promettre .> que ecux qui . 
l'infiruir oient le peutfcnt induire par leurs re- 
montrances. QjîqDice feul qui effcoit (cm*. 
tcur 4e5 Cœurs , pquu&t iuger delinteriet*r,dc 
- de i'aduenir t fit poyr le regard des exemples 
misenauant , rcfpondit que véritablement 
Conftantin auoit eu quelques mouuemens de 
la foy Chrcfticnne , maisfoudain qu'il en fut 
YMyeipent;iouc;hé-ï iUn suoitfait &iesdetlar- 
tatio^âc i<M&i<ms coauenaJWcs* fcs'il^aba- 
tk : f o u dai n 4cs Idole* , <ç n'avoir cfté fauttrde 
volonté , comme il le monfka après , mai» at- 
tendant l'occafion plus propre pour la propa- 
gation de la FQjHSc4cJigien>Bt quant à Clouis, 
on lifait^ït^ iU^t caminucUcmcnc ex. 
bott^JU&tfâft pw> la Roy*** Çlotiide fa f cm. 
mctra^^qu'U n'auoit iamai$ peu cftreefmeû& 
persuadé iufqucs à ce qu au milieu de la -batail* 
le, ilfut comraiw d'implorer l'aide dcDicerôC , 
a Y M c co n a u fa m i r a c ul e u fc afliftâce en bataille, 

reucnat>t 4ç;k;V^9«$'» d «t^t-rfait Éopdaijivaç 
telle pçefoifip* dfi^ft^^pagnéçi^^ix^ 

contrition decœarfc abondâce Alar- 
mes; toftaW0di*0i*e#é parô.Rcmy Arcfacuck ' 
que de R hcims,d' abo lir les ktolcs&les fuperfti- 

wons : P^<Hiil€»iau^ît iRrfpoiida^U eftôftcMt 
pre ft, & a II ait exhorter fon peuple, comme il fit 
a u me fine to&Wt au*f jg*cleff,tl auotl 

I y 
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efté prcucnu par les acclamations publiques de 
tout le peuple, renonçant à leur idolâtrie &pa~ 
ganifme: & l'auoit tellcmcntdifpofé qtf il s'tti 
cAo i t fc r uy p o u r combattre & c x ter m in cr les 
hérétiques Arrierisi -Qn* le méfiée authctftfcft 
criuoit que le bon Euefqûc Auîtus voyant que 
Gondebaut Roy de Bourgogne fe vouloir faire 
facrer en cachette* pour crainte du pcuplc f qu* 
eftoit pour la plufpatt infiddlc -, i'auoir i ef ufé i 
vfant de ces mots: Si verlwèdh, quodcfciftài 

idocuit exiqven : <f#od corde te diclx crede* 
re,onprofer infutlicum.Ti6uûokbùnncVo(S 
fre qu'on £ ai fait dépendre le refpcâ: 6c fubmif- 
fion à fa Sainteté qu'il appartenoit : mais qu'il- î 
falloir que ceiut en effet y êe^kr^ht Vrajrc ftà* 

milité ChreilicnneA filiale obcïllinec:rcniet- 
tamcntiercmeiit4actmucri5(>ivà fon jugement/ 
non auec des conditionnée modifications qu'on 
propofoit , qui eftoienr tes ouvertures d'itt 

5 chifme pc rnicieux&dangereux: confeflbir que 
ce qui elteit dtt pur temporel >, cette Couronne 
ne dependoit que de Dieu feul, &ne reconnoif- 
Hoit autre ? que comme François^ nourris à la 
conno i Jâ nce des loix duRoyaumc,ils fçauoicnt 
ce ^uieftoit de la dîgnité& foimeraineté d'ice* 
luy t mais que làoù iteftoit qwftion-dcla fojr j 

6 Religion comme d' e ft re re c oncilié à l'Egl i- i 
fe , dteftr* abfoitf ^ j 
éeexcom mu nicat ion s , & ce q ui en dependo it, 

ce ftoit au Paftcur de TEglifevmucBfclle d'en- 
auoir la connoiflànce, comme celuy auquel le- 
fus- C h ri A audit commis le gouucrnemen t de 
fô Egiifc,qui f»cut licr&dëflîcrAqui a cette di- 
uine prerogatiue, AT/ fidts uns wm%*3 deficiat/ 
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Pou? autres points, ne vouloit répéter les rai* 
fons cy-deuant aduancecs, qu'il cftimoit cftrc 
de tel poids r qju'il n'y pouuoit auoir aucune 
xefponfe fuffifante. Et fur ce qu'on dif ci t qu'il 
neftoit donc befoin d'entrer en aucune Confé- 
rence^ on ne vouloit traiter de la feureté de la 
Rcligionôc des moyens de paix : ce feroit rap- 
porter beaucoup de fruit de la Conférence, R 
les Catholiques Ce vouloient tous réunir à 
mcfmc volonté,&à l'obcilfanoc de i'Eglifc Ca- 
tholique, Apoftoliquc&Rornainc,pour ia con- 
feruation de leur Religion &c extirpation de 
l'hcrcUc: cftât impoilible de baftir autrement 
aucune folide paix , comme ils auoient dit au 
commencement. Sur ce qu'ils requéraient cftrc 
procédé par eferitt ils auoient couiîours efté de 
cet aduis , & l' auoient requis dés le commet 
cernent, comme ils dcliroicnt tous les a&cs de 
ladite Conférence cftrc rédigez par eferit , of- 
frant de çomrxacttrc deux d'cntr'cuk , pour 
conuenirôç Raccorder de ce quiseftoit paifé^. 
ks prioktU;d'cn commettre de leur part,ayani 
tenu regiftre fidcle de tout ce qui cftoit paffé* 
Ayant liny , on entra, confufement en dif* 
cours & dil'putes de ia puitfarice du Pape: du 
règlement, ^diftinilion des puiflànces fpiri- 
tuelles &. temporelles , des libertés de I'Egli- 
fc Gallicane , des bulles d'excommunication; 
parce quajicuns vouloient dire que ccn'cftoàt 
que monitions ou (impies déclarations*. 
Âpre* auoir difné enfcmblc , on fe retira pour * 
confulccr chacun à part : le lieur de Belin vint 
apporter à fa compagnie , qu'il auoit parlé 
a^c le £ç«-4p * comme- d'eux inef mes 
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& non au nom de la compagnie , qu'ils te- 
noient tout^pour rompu : £c prioit qu'on ne 
trouuaft mauuais fçachant la necellité de la vil- 
le de Paris , s'iiprocurok de leur bailler quel- 
que fouiagement , & qu'on auifaftfe malheur 
qui arriu croie, ii à leur retour on publioir la ru- 
pture de la Conférence, mcfme fur PofFr c qui 



n 









on fcraflcmblcroit pourarreiler à quoy onde- 
ineureroit d'accord: ce qu'ayant cftéfait f le- 
dit heur de Lyon répéta fommaircment les 
trois points, & fur tout remontra *ju* il nefe 
pouuoit faire autre chofe , que de remettre le 
iugetoent de la conucriîon à noftre S. Pcre* 
que faire autrement , c'cûoit introduire vn 
febiftnetres dangereux en ce Royaume , qui 
en cftoit déjà par trop caché & diifamé , & 
au lieu d'y remédier , c'eftoit mettre herefre 
fur herefic, fchifme fur fchifme, auec vn grand 
feandaie à toute la Chrétienté: que c' citoit à 
eux tjui étaient Catholiques d'y bien ad- 
uifcr,pour les grands maux qui en arr iueroient 
èc pour l'honneur de cet Bftat très Chrcfticn , 
qui auoit eu toujours cette réputation d'eâre 
ennemy des Here/îes, & n'auoir pû fouffrir les 
fchifme* , & duquel on pouuoit dire ce quedi- 
foitle S. petfonnage de bon François S. Ber- 
nard en fes Epiâtes , qu'on fe gar.daft de faire 
▼n fchifme en la terre où l'on auoit de couftu- 
f&e de reparer les fchifmes . 

M. de Bourges dit qu'il entendoit qu'on ma^ 
éaftftu S.Siege, thiUsfcéfe tcftltoit obliger li 
c'eftoit auant ou aprtfc > & <jtf il fe vôûlWt ex- 
pliquer plus auant ,& faire ouucrtwe de luy 
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lucfmc, laquelle il cuidoit que Meilleurs fes 
Collègues ne defaduoiieroient , c'eftoit que 
lcRoyfc feroit abfoudrc. Adfuturam caute* 
L$m, ôciroit à la Mctlè, Se après auoir eu l'ab- 
folution manderoit vnc Ambatfade à Rome , 
pour demander la bencdiûion du Pape 2c luy 
faire l'obédience accouftuméc , pour vfer du 
mot vfitéen Cour de Rome: car pour parler li- 
brement ils ne vouloient pas mettre le Roy en 
cette oeinc & hazard, & fa Couronne en corn- 
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m unicarion, luy bailler connoiflanec de l'inca- 
pacité prctcnducarombicn que ce n'eftoit pro- 
prement excommunication mais déclaration : 
& qu' il y auott des remèdes tLmeftiques & or- 
dinaires, (ans recourir aux étrangers Se extra* 
ordinaires qu'il monftrcroit quâd il feroit bc- 
foin par droit commun, par raifons & par ex- 
emples , que les Eucfqucs pourraient bien y 
pourooir en Francc;& qu'on fçauoit allez quels 
eftoient les privilèges de 1 Egitfc Gallicane; 
Car fi le Pape vouloit npeUert mm i limïnuu* 
Jicij: dire qu'il eft relaps, impénitent, conda- 
né ou entrer en autre! femblablcs conôdera- 
tions, oà en feroiwl , quelle faute au roi t fait 
fon confeil? en quel cftat feroit cet ce Couron- 
ne ?qui feroit le -Conteur aux biens vacans?ao* 
perfonnej priuées on pouuoit vfer de ces ter- 
mes là j mais non aux perfonnes illuftres & de 
fi haute 2e e minent c dignité; mefnac aux Roy s 
6l Princes fouuerains, qui portoi en t taris Cou- 1 
rowics fwiapoifttedleleurs bfpées;&n*étûiet s 
attachées aux loi* Scconftitutions vulgaires , 
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que pour parler bon François , ils n'eftoienc 
, refolus d'engager la Couronne delà les monty. 

La réplique fut faite généralement par ceux, 
de l'aiîèmblce , rcquerans.de produire les Ca* 
nons & les exemples que les Eucfques euflent 
pouaoir de rcuoquer & retrader les iagemens 
du faint Siège, confirmez par cinq ou fix Papes 
tout de fuitte , qui ne pouuoient eftrc que kr« 
gemens fouuerains & arrcftdu S-Efprit: que Ja 
connoiflance , mode rat ion &c interprétation 
n'en pouuoit appartenir qu'au S. Sicge,tant de 
droit, que parce que parlcfditcs bulles , leurs 
Saintetés* s'eftoient toujours rcfcruccs la con* 
noiilàncc, & interdite àtousaurres , de quel- 
que qualité qtf ils fui&nt , comme on pouzroit 
vioir par la leûuâ c d ! icclics , oû Van verroit 
bien û ce n'eftoient que fimplcs déclarations , 
comme Ton vouloit dire , qu'onne troaueroir 
pas qu'en laxonnoiffance ou procédure du cri- 
me d'hcrclîe, il y eut particulier priuilçgc&ac- 
ceptionde perfonnes: au contraire que comme 
il y auoit plus de doutc&de. danger, qu' on y dc- 
uoit apporter plus de caution & preuoyance. 

Que ferons nous donc, dit Monfîcur de Bour- 
ges , trouucz nous quelque moyen , afleurez: 
- nous» Toigncz vous aucçnous : prionslc Pape: 
qu'il faflè ce bien à la France. Mon/icur. de 
Mayennenous y peut beaucoup aidcr.ferendrer 
garent erruers fa Sainteté de la bonne volonté 
du Roy, 6c moyenner qu'elle mande en brief à. 
Monlicur le Cardinal de Plaifancc, qui ayme, 
tant le J>ien de ce Royaume f qu'il voudra, 
aueenombre de Prelarfc ficclelialliqucs s'ea** 
ployer àjnc ûfaintc.;ôfcûJbonne ioraiirciôfidi vs 
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Monûcur dcLyonrefpondit que cen'eftoit i 
eux qu'il Ce fallait addrciïer pour telle affaire , 
qu'ils n cpouuoicnt ny dcuoient y toucher, e'é- 
toit à eux à fc pouruair comme ils deuoicm, & 
comme ils l'entendaient, c'etoit inoftre faint 
Perc feul , auquel il fe fallait addrclfcr pour iu- 
ger de ladite conucrfion,& de ce qui en depen- 
doit,& ordonner la pénitence, à eux tous d'en- 
tendre fesmandemens & intentions , comme 
enfans de l'Eglifc : qucM.xJe Mayenne eftoic 
par trop informé du dcuoir fcp'iideuoit à l'E- 
glifc, ôcrcfpcâ: à fa Sainteté, pour entreprendre 
chofe qu'elle pût trouuer nwuiuaifc , ou appor - 
ter quelque prciugé à fon intention en affaire 
de telle importance, <jui rcgapdoitla^Religibnt 
& l'eftat de la Chrefticnté* bien les pouuoit.il 
adeurer que Monficur de Mayenne cmbrzlVc^ 
toit très- volontiers les moyens que fa Sainteté 
eftre propres pour le bien du Royau- 



me , voyant la Religion hors de tout péril; 
& danger , noyant autre but & intereftv > 
Sur ceon entra en? longue difputc les vns côn-- 
tre les autrcs,&aucc telle contention, qu'on iu-> 
geoit tout cftrc rompu: & qu'il ne falloir atten- 
dre autre ifluc delà Confcrcncc,iufqucs là que 
ledit ficur de Bourges dit, Meilleurs nous nous 
retirerons donc aucc vos congez; & comme on 
Ce leuoit ; parlansauéc leficar de Beilîciirc, ils., 
dirent qu'il ne falloir fe départir ainiï, & aban- 
don cr vn fi bon œuurc: M. le Côte de Schôberg 
prendra la peine de faire encore vn voyage , Se 
rendre capables ceux qu'il appartient 4c ce qui 
eft du dcuoir&de laraiCô,&noufcferons enten, 2 

4re la refpôfeVcjndredy prochain Dica ay daftR. 
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• 

Et parccquc le terme de la furfeance d'ir- 
meseftoit expiré, on demanda de la proroger, 
les Députez du parry du Koy de Nauarrè ré- 
pond irenc.n y pouuoir confemir , ôc en aaoir 
expreflès defenfes, tcconrtoiOiny fdrtf bien que 
tout ce quife fiifoit n'eftoit que pour gagner 
le temps &fairc aduancer les forces étrangè- 
res, outre qu'il fc coramettoit beaucoup d'a- 
bus au règlement, éc qu'on f aifoit entrer gran* 
de quantité de viutcs, on leur dit qu'on fçauoit 
bien qu'ils aucfctent tjudqùc entreprise àvnc 
place de confcquencciquciîc'cftoit pour ccla â 
la mine eftoit efuentée ^qu'ils lie deuoiêt faire 
difficulté de continuer la furfeance durant le$ 
feftes de Pentccofte prochaine: en fin de part 
& d'autre fur mandé aux garnifons de fe con- 
tenir pour trois iourô. n ; : 

Et cftant fur leur depart , lcfdits Députez " 
du party du Roy de Nauarre demandèrent que 
puis qu'on i ne voulbit rieh donner par etfcrit , 
du moins que commet particulier d'eôf^eu* 
auoit donné leur eferir ,îiuili de leur part qucl- 
qu'vn vfaft'dc mcfme faucur , tfo prit loilir 
d'y délibérer fuir ce iqu'vn de la compagnie 
vouloit offrir de la bailler : furquoy il J tut di- 
uertké d'opinions , mcfmcs fur la qualité de 
r e i c r i t n r e qu'on produ if oit , t r o u ua n t qu* i 1 y 
an oit des termes qui ne rcfpondoicnt à l'inren- 
tion des e ftats , & qui fcmbloietii engager par 
trop auam : en fin par la pluralité des voix fat 
rfcfolu , que iî qùelquc patdfculier cri vouloir 
donner , ôc non au nom d:s E ftats ny de la 
compagnie, Û luy f ero i t p e rmi s : ce qui lut fait 
cftant ledit était de la teneur qùi s'enfuit. 



* 
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» 

MESSIEVR S, vous nous aucz dit 6c 
depuis eferit que le Roy de Nauarrc fc 
doit faire inftruirc, & rendre bon &vray Ca- 
tholique dans peu de iours, que ce vœu 6c deiîr- 
eiloir enluy^upour mieux dire , qu'il eftoic 
Ca haliquc en 1 intérieur de fon ame, il y a 
deja long temps : maïs que le malheur de nos 
guerres l'auoit çmpefché de l'effectuer. Nous 
inuitczfur cette adeuranec de traiter auec vous 
des moyens de bien alïèurer la Religion , 6c 
mettre le Royaume en repos, luy fe failant Ca- 
tholique^ pour arrea de fa bonne volonté , 
offrez en fon nom vne furfeanec d'armes pour 
deux ou trois iours. 

Cette proportion nous cil autant agréable » 
que celle que nous fiftes à l'entrée de noftre 
Conférence , de le reconnoiftre dés mainte* 
nant fous cfpoir de fa future conucriion , nous 
fut defplaifantc & ennuyeufe. En quoy Ci no- 
ârc r cl ponfc vous fcmbla aigre , cxcuiez , ou 
pluftoft ioiicz noftre zele > de confe liez qu'il 
cftoit iufte , 6c que-ne le pouuicz cfpcrcr autre 
de nous , qui fommes touiours demeurez fous 
Tobciilancc de i'Eglifc , du fainft Siège , 4c 
des commandemens des fain&s Pères. 

Nous defirons cette conuerfion que promet- 
tcz:prions Dieu qu'elle aduienne , qu'elle foit 
vraye 6c fincere , & que les a&ions qui doiucnc 
précéder, accompagner 6c fuiurc ce bon œuurc, 
foient tcUcs~quc noftre S . Perc , auquel feul ap*. 
partient d'en faire le iugcoacnc , 6c de le rc* 
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concilier à l'Eglife , en puiflê demeurer fatis- 
fait , & la Religion ailëuréc à fon conrenre- 
ment & des Catholiqaes , qui après auoir 
fouiferttant de miferes , ne délirent rien plus 
que de iouyr dvn bon & durable repos , fans 
lequel ils preuoyent & iugent bien la ruine 
incuitable de cet Eftat. 

Nous ne pouuons toutesfois vous celer que 
ne voyons encore rien enluy qui nous puide 
donner cet cfpoir. Ceiuy qui veut faire le 
bien doit premièrement laitier le mal : qpi 
veut entrer à l'Egiifc , &receuoirTinftruâ:ion 
par les mains des Eucfqucs.Prclats&Do&eurs, 
comme vous le publiez defia par tout , les 
doit approcher de luy , efloigner les mini- 
ftres , difeontinuer l'exercice de la religion 
qn'il commence à blafmer : & néanmoins 
chacun fçait qu'il eft toufiours luy mefmc en 
fes paroles 6c a&ions , & en fa conduite. 

Nous nous eftonnons bien dauantage de ce 
que nousauez dit & répété fi fouucnt qu'il é- 
toit Catholique en fon ame désiong temps , 
quand nous conûdcrons quelles ont eftéfcs a- 
âions du paifé. Car s 1 il eft vray,cômc fc pour- 
roit il faire que cette affc&ion cachée en Tarae 
<Tvn Prince qui a peu touliours en cette a&ion 
ce qu'il a voulu , euft produit des effets fi con- 
traires, & tendans du tout à i'cftabliilcmcnr de 
fon erreur,& ta ruine de noftrc Rcligion,com- 
me chacun les a veu&connâ? oubien s'il eftoic 
conduit ainfi, citant defia Catholique en fon 
ame , quedeuons nous craindre de l'aduenir? 

Il vaudrait mieux dire qu'il ne l'elloit pas 
lors tel au moins que les Catholiques qui rc- 
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conaoi/Tent i'Eglife Catholique , Apoftoliquc 
& Romaine le veulent & delirent.: Mais que 
Dieu luy en donne auiourd'huy le mouucment 
& la volonté : C'cft luy feul qui le peut faire 
aufli quand il luy plaift. Et ce difeours nous fa- 
tisferoit dauantage que de mettre encore en 
auant, comme vous faites , qu'ils'cftflechy à 
la prière des ficns.Car les confiderations tem- 
porelles , & les raifons humaines peuucntbien 
changer l'extérieur: Mais noltrc amc ne peut 
ciïre ceinte ic rendue capable de cette doûri- 
ne , que par la grâce du S. Efprit. 

Vous cites allez inftruits , Meilleurs , de la 
forme Se des moyens que I'Eglife a preferic 
pour venir àvnevraye conacrixon. Nous ex- 
portons & prions de luy en donner le confeil. 
Ji fc peut bien faire inftruirc par des bons Buef- 
4jues , Prélats & Do&eurs , &c"cft ce que n^us 
yous auons dit , conférant aucc vous. Il peut 
aufifi faire voir à chacun par fes a&ions que cet- 
te inftruâion l'aura changé. Mais c'eft à no- 
Arc S. Pcrc , & au S. Siège d'y mettre la pre* 
miere & dernière main, comme cftant celuy 
feul qui a le pouuoir & i'authorité d'approu- 
uer fa conuerfion t & luy donner l'abfolution f 
fans laquelle il ne peut cftre tenu pour conucr- 
ty & réconcilié à i'Eglife parmy nous. 

Quand il fe prefenrcraôc enuoyçrà de fa part, 
le reconnoiflint chef de i'Eglife auec la fubmif- 
iioriâc refpcû qui luy eft deub , nous nous pro- 
mettons tant de la pieté , intégrité & pruden- 
ce de fa Sainteté : que fans aucune paillon ou 
contideration de Tintcreft de <jui que ce foit, 
elle y apportera tout Ce qui fera iugé eflxe de 
fon deuoir & foin paternel , pour coa. 
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fcrucr & mctcrç s'il eft pofïïblc ce Royaume 
en repos : dont il a déjà monflrré que la con- 
fcruacionluy eftoit après iaRcligion plus chè- 
re que toute autre chofe. 

Vous nedeuez faire aucun preiugé de fa vo- 
lonté fur le refus qu'il a fait cy-deuant dere- 
ceuoir Se ouyr Monteur le Marquis de Pifany: 
car il eiloit cnuoyé de ta part des Catholiques 

2ui affiftent le Roy de Nauarrc , & nom de la 
enne , qui fut vn mcfpris duquel il fe pou- 
voir tenir offencé > & vn tcfmoignage au/Ii 
que la volonté de ctiuy de la conuerlîon du- 
quel on iuy donnoit quelque cfpoir en eiloit 
du tout efloignée, puis que luy mefme n'y en- 
uoyoit en fon nom. Outre ce qu'au mefme téps 
que le voyage fe fit , les Magi Arats qui tien- 
nent lieu de Parlement en fon party /don- 
soient des iugetnens diffamatoires contre la 
Bulle ôcauthorité du Pape ôcdu S. Siège. Or 
nous voulons croire qu'on y procédera à i'ad* 
uenir d'autre façon & aucc plus de refpcû ôc 
con iidera tion de la dignité du faim Pc re , & 
au dcuoir que nous auonsau faint Sicge: 

Ccftdonc ce que nous pouuons rcfpondrc 
fur Touuerture que nous auc2 faite de fa cor- 
uerfion , que la dciirons vraye & fitteerc. Mais 
qu'elle fe doit faire aucc rauthoritéâcconfcwe- 
met de noftrcS.Pcrc:qu'il fe doit adreiïcr à luy, 
&non à nous. Tout ce que nous y pourrions ap- 
porter dauantage , feroit d'enuoy er de noftre 
part vers fa Sainteté,pour luy reprefenter L'effet 
deploréSc miferable de ce Royaume, le befoin 
qu'il a d'vn bon Se ailcuré repos : neantmoins 
quefommes délibérez de fouifrir tout moyen- 



Digitized by Googli 



MEMOIRE S D'EST AT. w 
nan t la grâce 4c D icu, plufto L t que de laitier no- 
ftre Religion en pcril, entendre la deflus fon in- 
tcmion.recçuoir fcs coauïiandctn£s,& y obéir, 
en quoy nous proçedçrons auçç telle foy tonte* 
grité,qu'vn chacun copnoiftra, qu'auec la Reli- 
gion nous ay m uns &voulons rechercher de tout 
noftrc pounoir iç t)icn4çrepQs de ce Royaume, 
qui ne peut faire naufrage & périr i que* n'y 
trouvions noftre ruine, comme vous la vojftre* 
A uam que cette conner fion foie adueouë , 6c 
qu'elle foit ainfi rçcçuç<fcapprouucc;Nous vous 

prions prcpdrç4çfr9W*put û nous differons 
de traiter aucc vous: Car nous ne le pouuons fai- 
re fans appjrouuer dçs maintenant cette conucr- 
fion : dont le iugement doit ncammoins eflrc 
remis à fa Sainteté. Nous délirons dauantage 
quand l'approbation en ferait faite , prendre 
l'aduis de noftrc S. Pcrc fur les feuretez requi- 
Ces , pour conferuer en ce Royaume la feule & 
vraye Rcligion,qui cftla Catholique, Apoftoli- 
qucôc Romaine. Aucc ce nous coniîdcrons que 
quelques difficultés pourraient naiftre fur le 
traité 4çf4itc&fçurete?,qui empcfcheroienr ou 
retard oiçnt l'effet de çi bon o&uqrc a^ bUfmc 
de ççux qui en feront peut eftre les moins 
coijlpabiqs , oy. aprçs 1^ çoçuerfion elles pour- 
ront çftrç ifàméfa publiquement , ôc com- 
me à la 4c toute la Chrétienté , qui y a 
f rcs-gran4 intereft auflt bien qpc nous » cfaap uç 

4cmçiir m <*Wigç 4;y ^pwtef cç qu U 4wç. 
. P<wé te tegard <k la f«? fcai*:c'4' wpçs, apre# 
que ferons «(Muret* 4ft voftrc wwmn fur 

lc> deux pr?<^en$ articles, nous y ferons rc(- 
ponfc , qui tetooigne» que ne défiions ricji 
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plus que le bien , defeharge & foulagcment du 
peuple. 

Icudy 10. iour de Iuin la fufditc Conférence 
fut rapporréc,& après plufieurs do&cs&: graucs 
difeours faits dam les chambres fur ce fuiet, 
on approuua ce qui atioit cfté traité par les 
Députez , hors l'Efcriturc donnée / laquelle 
ne fc conformoit éntiercment à la refolution 
prinfe : mais fut remontré par lcfdits Dépu- 
tez , qu'cllen'auoit cfté donnée à leur nom 9 
moins encorcs des Effets, &par ainli qu'on 
n'en pounoit faire aucun fondement : & l'or- 
dre de l' Eglife en particulier , protefta de ne 
t'aduoiïcr aucunement. Neantmoins futtrou- 
uébon d'entendre leur rcfponfe au iour & lieu 
qui f croira du ifé* 

\ . 0 . • » » • » 

: ; r ; 1 

SE AN CE Ù V VEND R.EDT 
! . ynycfme iour de luin. 

GE fut lt lendemain vnze du mois , iour de 
feint Barnabé , au lieu de la Villcttc , au 
milieu du chemin de Paris ic faint Denis ± 
en là maifon du fieur d'Emcric l' vn des Dé- 
putez , où arriucrent lcfdits fîcurs de part & 
d'autre , en mcfme heure , cnuiron le midy : de 
ne fut poflîblc d'empefeher qu il rie s'y trou- 
uaft vn grand nombre dîhommes venus de Pa- 
*is , attentifs de fçauoir l'iffuë delà Trcfue pro- 
pbfée , plus pour prendre quelque relâche à 
tant de mifercs , & prcfquc incroyables , que 
cette grande Ville fouffroit depuis longtemps, 
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que par faute d'affeûion à fa Religion , en la* 
quelle ilfe faut aile urcr qu'elle ne variera ia- 
mais auec la grâce de Dieu , & ne voudra laif- 
fer perdre pour quelque rcfpc& quecefoit cet 
honneur immortel qu'elle s'eft acquis, d'auoir 
plus enduré que n r a iamais fait Ville du monde, 
pogr la Religion , & monftré à la France & 
auxlieclcs aduenir , vn exemple admirable de 
deuotion , ôcd'vnc foy & confiance inuinci- 
blc. Apres donc s'eftre aflcmblez , Monfieur de 
Bourges pria la compagnie de fe refouucnir de 
ccquiauoit cftéfait en la précédente Confé- 
rence , & aduifer il on y auoit rien oublié,& dit 
que les (leurs de Schombcrg&de Rcuol,étoient 
allez vers les Princes Catholiques # leur repre- 
fenter ce qu'il falloit : dont ils s'eftoient di- 
gnement ôccncrgiqucment acquitez , comme 
il apparoiftroit proruptement par bons effets : 
Ne penfoit eflrc befoin d vfer de plus longs dif- 
cours, car leur intention cftoit de ne traiter que . 
pareferit: & d'autant qu'onauoit infifté d'y 
rédiger tout ce qui s'eftoit paflé entr'eux dés le 
commencement : ils i'auoient fait, fans y auoir 
rien oublié de ce qui eftoit de la fubftance, 
comme on verroit parla déclaration , laquelle 
après auoir cfté leuëpar lefieur deReuol,ii 
prefema fignée de chacun d'eux, requérant la 
rcfponfe, & iingu icrement fur laTrcfue , où il 
employa de grandes proteftations. Comme les 
Députez des Princes CatholiquesôcÈftats fem- 
bloicnt,& retiraient à part pour délibérer: arri- 
érent les ficurs de laChaflrc & de Rofnc , qui 
furent priez d'afltfter , & bailler leurs aduis fur 
ce qui fe prefentoit, & fur la difficulté, fi on rc- 
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ceuroit ladite déclaration , de laquelle lcûurc 
derechef faire par le iîçur Benard, fut par com- 
mun aduisrefolu de la prendre aucc les quali- 
tez & conditions, que le heur de Lyon leur 
protefteroir, comme il fit , qu'il y auoit en cét 
eferit à leur corrcûion du changement^ pour 
les termes dont onauoit vfé,&pour la fublHee, 
combien qu'il en approchait aucunemcnt:mai$ 
que leur inrenriô auoit cfté de s'accorder pour 
foire vn difeours de tout ce qui auoit. elle trai- 
té , propofé& debatu , afin que la vérité fut co- 
rnue , & que de leur part ils auoient tenu re- 
giflre de iour en iour , oo le tout cftoit fidèle- 
ment rapporté,prcfqueiufqucs auxmcfmes p£- 
rolcs.Quant à la Trcfuc, ne fçauoit comme on 
leur en faifoit tant d'inftanec , veu le fiege de 
Dreux qu'on auoit commencé,^ que Monfieur 
le Duc de Mayenne auoit mandé au Comte 
Çharlcs, de cefler d'aflîeger & prendre des pla- 
ces, & de ne paiîcr outre : ncantmoins qu'ils fc- 
roient touhours reconnoiftre combien le fou- 
lagcmcm du peuple leurferoit recommanda- 
blcilcdit fïeur de Lyon adioufta qu'il auoit vnc 
plainte à leur faire de la part d'aucuns Prélats 
qui eftoicnt.cn l'aflcmbléc , contre vn Chau- 
uean , qui fe difoit Ecclefiaftique , de préchoit 
publiquement rHcrefie,&detra£toit en chaire 
du Pape & defon authorité , que pour les Mi- 
nières qui eftoient parmy eux , il s'en remet- 
toit à euxrmais de tolérer que cela fc fit fous le 
furpelis , c'eftoit chofe par trop honteufe , & 
fcand^Ieufc. Le lîeur de Bourges répliqua, qu'il 
deuoit fuffirc de voir les principales côclufions 
tedigées en eferit: que du fait de Dreux , ils en 

parle- 

< 
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parleroient , & pour regard de Chauucau s'il 
y auoit des tesmoins 9 fcroient informer , & 
chaflicreeux qui fe trouueroicnt coupables, 
voicy l'efcrit qui fut baillé. 
Meilleurs, en nos premières Conférences, nous 
vous auons prié fur les différents qui empef- 
choient noftre *eçpnciliation,&fur le commun 
dcùr ôc befoin dp la paix , qui ne peut élire que 
fous vnRoy légitime ny fous autre que celuy quj 
en a le dr oit par la loy du Royaume, de vouloi r 
conûdcrcr aucc quelle patience les anciésChré 
tiens ont toufiours obey aux Princes fouuera in" 
& Magiftratspar eux ordonnez, bien qu'ils fufs 
fent Payens,ennemis&perfecutcurs de ceuxqu- 
faifoientprofeffion de laRcligionChrcfticnnei 
leur patience procédant non de leur petit nom- 
bre ou foibkilc : mais des enfeignemens qu'ils 
auoient en la fainte Efcriturc , exhortations 8e 
exemples des faims" Pères. Nous vous auons 
neantmoins remonffré pour le regard du Roy t 
qu'il a pieu à Dieu nous dôner,quc nous citions 
en trop meilleure condition qu'eux , & que ce 
que nous defirons tous pour le regard de la Re- 
ligion, nous l'efperons par la grâce de Dieu 9 
félon la promeflfe que fa Maicfte auroit faite à 
fon aduenement à la Couronne,&par pluficurs 
dcmonftrations & déclarations fubfcqucntes, 
d'en vouloir prendre les moyens , àpnt faifoit 
— allez de foy la depefche de Moniteur le Mar- 
quis de Pifany vers noftre faint Pcre le Pape , 
laquelle bien qu'cllefuftfous autre nom que de 
faMaiefté , n'eftoit toutesfois fans fon fçcu & 
defir , de forte que nous au ions occafîon de 
i'eftimer comme faite par elle meûne. A cela fc " 
Tome IV, K 
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conforment fa pcrmifïion & volonté de nofke 
Dépuration & venue en cette Conférence, fur- 
quuy nous vous aurions inuitez & coniurez au 
nom de Dieu , & pour l'affe&ion que vous 
aucz à la Religion Catholique , iC au bien & 
repos de cet Eftat , de vouloir ioindre ves 
vœux auec les noftrcs > cftimaîit que fa Maicftë 
fuppliéc d'vn commun acccJRLde ne vouloir 
plus différer l'effet & executt™ d'vnc il fainte 
rcfoiution , que croyons qu elle auoit dans le 
cœur , feroit d'autant plus incitée d'accélérer 
ce contentement à fes bons fubicts , quand clic 
connoiftroit que cela pût faciliter la paix , que , 
nous iugeons fi neceflàire pour la conferuationi 
delà Religion Catholique , & pour faire cef- 
fer les troubles & calamitcz dont ce Royaume 
cfl fi miferabiement affligé, 

Ccft en fomme la prière que nous vous auôs 
faite en premier lieu , & non autre , ny à autres 
xonditions:& pour ce que nous auons fçcu, que 
ce qui vous a cfté dit de noftre part , aefté en 
pluficurs lieux pris & interprété autrement que 
noftre imention,nous l'avions bien voulu dere- 
chef reprefenter en ce peu de mots , & cftimé 
cftrc à propos de le vous bailler par eferit, pour 
ne laifler aucun doubt c en r cfprit de perfonne, 
de lafinecrité auccque laquelle nous auons vou- 
lu & voulons toujours procéder en ce fait. 

Nous ne pouuons auffi moins faire pour plus 
claire intelligence de ce qui cfl fur ce parte en- 
tre nous , que de dire que n f auons pô obtenir 
de vous autre refponcc , fi ce n'eft que vous 
défiliez comme nous la Conucrfion de fa Ma- 
iefté , & vou s en refiouifliez i mais que ne poa. 

1 
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uczcntrcr en aucun traité aucc nous qui fut i 
fon profit , que n'cufûez fur ce Taduis de fa 
Sainteté , alléguant aucc quelque paflâgc de 
l'Efcriture des raifons d'eftat , qui regardent 
comme vous dites , la conferuation de voftre 
party , par lcfqnellcs fouilenez ne vous pou- 
uoir plus amplement déclarer fur ladite prici|b. 

Cela ayant cfté rapporté aux Princes & Sei- 
gneurs , de la part defquels nous fommes icy 
venus , par deux d'entre nous , & le tout rc- 
prefenté à fa Maicfté : elle auroit prins la bon- 
ne & finale refolution que nous vous auons 
baille par eferit dés le XVII. iour de May, 
portant l'aileurancc de ce qu'auparauant nous 
difions efperer , à laquelle pour briefuetc nous 
nous remettons i n'y voulant , & n'y pouuant 
adiouûer aucune chofe. 

Il rcflc maintenant à vous dirc^u'apresauoif 
entendu ce que M.r Archeucfquc de Lyon nous 
a dit au nom de vous tous à no Arc dernière en- 
treucuc, en refponfc de nôt redit eferit, nous en 
auons pareillement donné compte à fa Maieftc 
& aux Princes & Seigneurs qui font prés d'elle, 
étans deux d'entre nous allez faire cet office au 
nom de tous. 

Voflre refponfc confifte principalement en 
deux points : au premier f vous continuez à dé- 
clarer le contentement qv*c ce vous fera de voir 
la conuerfion du Roy , finec rement cflfcûuéc ; 
aâFoiblidant ncantmoins ce tcfmoignagc par 
quelque dcffianccquc vous montrez fur ce que 



que fa Maie fté a continué l'exercice dcfaRel*. 
gton , comme clic faifoit auparauant. ' 




dcclaration vous auez entendu 
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Meilleurs , quand on vous accordera ce que 
pour ce regard vous dites, il ne fe trouuera tou- 
tebfois qu'il y aie aucune contrariété à ce que 
nousauons baillé par efcrit,ny auffi aucune con- 
trauentionés promettes de fa Maicfté , lequel 
cil d'ailleurs connu pour Prince de bonne foy, 
nourry en la hmpiieité mi lit aire, qui n'a point 
de fard ny en fes paroles ny en autres chofes. 

Que quelques vns ont voulu calomnier fes acw 
tions,s'il e ftoi t ainfi qu'il euft dans le cœur au- 
tre volonté que d'effe£tuer,&obferucr ce qu'il a 
fi expreâèment promis & allèuré, de fe vouloir 
faire inflxuire,& contenter fes bons fubiets Ca- 
tholiques au fait de la Religion -, au lieu de ce 
qu'il fait,iln'euffc pas eu faute de confeil&d'in- 
ucnjwôpour fairequelques a&es intérieures, afin 
de faire croire qu ileft aliéné de laditcRcligiô. 

Mais la façon efloignée de tout artifice , aricc 
laquelle il a procède iufques àprefentjpouraf- 
feurcr vn chacun que ce qu'il aura vne fois pro« 
mis, il i'obferuera faintement & de bonne foy: 
ny le Roy Clouis , ny l'Empereur Conftantin 
le grand , ne déclarèrent pas au premier iour 
ce. à quoy. ils s'eftoient refolus en leurs cœurs 
Touchant la Religion Chreftienne:ce que com- 
bien qu'il ne conuienne en la perfonne de fa 
Màicfté , d'autant qu'il teftoit laloy Payenne, 
& elle Chrefticnne , feulement feparée de 
noftrc foy & Religion par quelques erreurs, 
dont l'on doit tafeher de le retirer. Toutcsfois 
il fcmble n'effre hors de pjropos de la mettre 
en confideration- , pour faaonftrer que les 
hangemens v où il va non feulement delà 
onfeience + mais auilidfr l'exemple , mefme* 
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ment des perfonnes de fi grande dignité , ne 
fc peut faire en vn moment , & faut que Us 
formes qui y font requifes précèdent. 
L'autre point de voffre rcfponfe, contient que 
vous ne pouuez trai£ter d'aucun accord auec 
nous, fi ce n'efl par l'aduis duPape,remonftrant 
que vous n'approuueriez en aucune forte la 
conuerfîon de faMaiefté,fi ce n'efl: après qu'el- 
le aura cfté iugée % , & approuuée par fa Sainteté. 

A cela nous refpondons que nul n a monftré 
plus que les Princes 3c Seigneurs , de la part 
dcfqucls nous conférons de ces affaires , 6c a- 
uec lefquels nous fommesioints , délirer qu'il 
foit déféré à fa Sainteté , &au faim Siège Apo- 
ftolique ,&cncores que nous n'ayons veuiuC- 
ques à prefent de fa parc , que toute faueur 9 
fecours d'hommes , de confeii , 6c de toutes 
autres chofes à voftre party en cette guerre, 6c 
nous au contraire en auons fenty 6c receu tou- 
te defaueur -, fieft-cc que cela n'a point chan- 
gé ceux que nous reprefentons , ny fait per- 
dre le delir extrême qu'ils ont toujours eu, & 
auquel ils continuent de regaigner la bonne 
grâce de fa Sainteté. 

Le refus ou plqftoft rigueur , fi ainfi nous l'o- 
fons dire,auec lareueréce que nous luy deuons, 
qui a cfté vféc àM. le Marquis de Pifany, de ne 
le voir& ouynla charge qu'il a eue de leur part, 
n'a de rien diminué de leur bonne affection 6c 
obferuance enuers fa Sainteté , & le faim Siè- 
ge : auffi ont ils entendu & croyent cela c flre 
aduenu , non par mauuaife volonté qu elle leur 
porte : Mais pource qu'aucuns de vos mini- 
ères s'y font teUemét oppofez, 6c aucc telle in> 

K. iij 
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portunité & proteftation , que fa Sainteté vio- 
lentée auec cela de la tyrannie des Efpagnols , 
a cité retenue de faire le recueil & traitement 
audit ikur Marquis , que meritoit fa légation 
& qualité i & que nous cfperons néant moins 
qu'elle fc re Coudra enfin de lwy odroyer. 

Pour le regard de fa Maicfté, fi fa confeien- 
ec &fa ferme refolution de fe bien vnirauec 
fa Sainteté & ledit S.Sicgc, & l'opinion qu'el- 
le a du bon naturel de faditc Sainteté f qu'elle 
eftime aufli Prince très vertueux & amateur du 
repos de la Chrcftienté , ne l'aflèuroit de la 
trouucr fauorabie au bien de ce Royaume, des 
apparences & procédures pailées , qui four- 
niraient ailcz iufte argument pour s'exeufer & 
iuftificr enuers le monde, fi elle demeurait re- 
tenue de s'adretfer à fa Sainteté. Mais par no- 
flrc eferit précèdent , nous vousauons dit ou- 
oertement la fainte intention de fa Maicllrc , 
quieft de contenter au fait de la Religion tous 
fesbons fuicts Catholiques , & fc comporter 
pour le regard de Tobeiflàncc 6c refpeû qui cft 
deuë à fa Sainteté , ainfique doit vn Roy de 
France premier fils de FEglife, Tres-Chrelticn 
& Très -Catholique nous le vous confirmons 
derechef, comme fçachans bien que fa Maicftc 
continue en cette volonté : & ne deuez douter 
qu'ayant ce defir de fe bien vnir auec fa Sain- 
teté, il ne le faflè par les moyens que l'on doit 
paruenir à cette bonne reconciliation. 

Pour cet effet fa Maicftéa mandé & con- 
uoqué, ainli que défia vous auons déclaré , les 
Princes de fon fang, autres Princes , vn bon 
nombre de Prélats dci'Eglife & Docteurs en la 
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faculté de Théologie, les Officiers de fa Cou- 
ronne , & plufieurs autres grands de ce Royau- 
me. Enfcmblc aucuns des principaux &plus 
notables Officiers de fes Parlcmcns r efperant 
moyennant la grâce de Dieu & bon confeil 
qui iuyfera donné par vne fi notable aflembléc 
qu'il fera pris vnc fi bonne & fi fage refolution 
touchant le fait de fa conuerfion & abfolution, 
que fa Sainteté & tous les autres Potentats ca- 
tholiques auront occafion d'en cftrc bien con- 
tents & fatisfaits, & tenons pour ailcuré que 
nul délirant la conferuation de la Religion ca- 
tholique , & la profpcrité 4c cet Elfat , n'y 
voudra contredire. 

Au demeurant la ruine que nous voyons en 
ce Royaume, ôcfouffrons tousauec infiny re- 
gret des gens de bien , & que nul bon François 
tic peut regarder à yeux fecs , doit faire cher- 
cher tous les moyens entant qu'il eft au pou- 
noir des hommes, dchafter les remèdes pour 
.cmpcfchcr la totale ruine de noftre patrie : 
c'eft à cette fin que fa Maicfté vous a fait dire 
par nous fa bonne refolution touchant la tréue , 
à laquelle fi vous ne voulez entendre, finon en- 
tant que ferez plus auant fatisfaits, que nous ne 
pouuons & ne deuons par raifon de ce que de- 
firez pour voftrc rcfponfc, Dieu qui eft le iu- 
gc des vns (c des autres , fera que tout ce Roy* 
aume connoiftra & verra clairement d'où viét 
& à quideura eftrc imputé le retardement du 
bien & foulagcmcnt qui aduiendra par le moy - 
en de ladite tréue , qui nous pourroit auec l'ai- 
de de Dieu, acheminer à vnc bonne paix. 

Fait i'vnziefme iour de Iuin. Ainfi figaé , 

K iiij 
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r Archeuefquc de Bourges , Chauigny , Belic- 
ure, Gafpart deSchomberg, Camus , de Thoui 
& Reuol. 

Le Dimanche fuiuant après la Meflfe ledit cf- 
crit fut lcu& rapporté, & remis à y délibérer le 
lédcmain quatorzicfmc:& parce qu'en premier 
lieu par ledit eferit, ils faifoient vn€ récapitula- 
tion fort artificieufe^pour couuriric faire glilTcr 
leurs premières proportions , Se venir à celles 
qu'ils cuidoient auoir quelque apparence , on 
trouua que la plus belle refponfe, ôc naifuc élo- 
quence , cftoit de leur prefenter en face la veri- 
té, par vn fidelle rapport qu'aucuns de la com- 
pagnie feraient chargez de dretlcr le plus dili- j 
gemment qu'il feroit pofliblc, & au lieu de cet ' 
abrégé , reprefenter les difeours au long fans 
rien cacher & dcfguifcr. Pour le fécond poin& 
on connoifl0it bien tant par ledit cfcrit,que par 
Je rapport de la pièce précédente Conférence , ! 
& proteftation de leur future cautele , qu'ils ne 
: tendoient , & pretendoient qu'à précipiter ou* 
uerrement ce Royaume à vnfahifmc , & faire 
quelque audacieux attentat contre l'authorité 
du faine Siège, qui leur eftoit iuftement redou- 
table: mais puifque les Députez y auoient afïèz 
rcfpôdu, ôefait les admonitions neceflàire s pour 
.les en retirer,ceftoit temps pcrdudy employer 
d'autres rcfponfes,&pour voir encore plus clai- 
rement le deffeinde leurs futures cautelcs , en 
ïuitte des patfées , dcfcouurir les faintes inten- j 
tions qu'ils difoienr apporter enxcs traiûez,au 
rcfbblillèment&feureté de la Religion Catho- j 
lique:du mefme temps on recouura la promefle 
par laquelle ils s'eftoient obligez aux Hercti- 
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qucs de ne rien faire au preiudicc de la Reli* 
gion reformée: dcsEdirs de liberté de confeien- 
ce , delà bonne vnion & amitié quieftoit en* 
tr'cux , en attendant vne alfembléc méfiée de 
T vne& l'autre Religion pour reftaurer ce R oy- 
aume à la mode d'Angleterre : lequel contrat 
n'a befoin d'autres pinceaux , ny d'autres cou- 
leurs pour cftre reprefenté au vif , que d'efîxe 
leu , comme il ne pourra fans larmes , ou fans 
foufpirs, par ceux qui font de bouche& de cœur 
Gathoiiques,y voyans ces beaux accouplemens 
ces focictez & alliances auec les ennemis de 
Dieu , qui ne font que coniurations contre 1* E 
glifepour la defehirer par telles diuiiiônsSc 
confufions de foy , & tirer le Royaume en per* 
pctuelllc defolatlon. 

PROMESSE FAITE ?AK LE$ 
Catholiques duparty du Xjoy de N*- 
narre aux Hérétiques. 

NO V S Princes& Officiers de la Couronne 
ôcautres fîeurs du Confeil du Roy fufnom- 
mez , voulans ofter à ceux de la Religion diôe 
Rcforméc,toute occafion de douter qu'autrai* 
té qui fe fait de prcfeht à Surefne entre les Dé- 
putez des Princes , Officiers de la Couronne, 
Catholiques rcconnoiflàns faMaicfté par fa per* 
miffion, îc les Députez de l' alfemblée de Pari s 
foit accordé aucune chofe au preiudice de ladi- 
te Religion dite Reformée , & de ce qui leur 
auoit efté accordé par les Edits des dcffun£te 
Roy , attendans la refolution qui pourrait eflxç 
prife pour le reibbliflement ôc entretenement 
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du repos de ce Royaume, aucci'aduis des Prit* 
ces , Seigneurs & autres notables perfonnages 
tantdervnc que de l'autre Religion , ùl Ma- 
ie fté a aduife faire venir & ailcmblcr en cette 
ville de Mante au io de luillct prochain: pro- 
mettons tous par la pcrmifiîon de fadite Ma- 
iefté qu'en atrendant ladite refolution , il ne 
fera rien fait & parte en ladite a ilèmbléc par lef 
dits Députez de noftre part au preiudkc de la 
bonne vnion & amitié qui eft entre les Catholi- 
ques quircconnoitlcnt fadite Maicfté , & ceux 
de ladite Religion, ny defditsEdits. Promet- 
tons aufil d'aduertir lefdits Députez eftansà 
Surcfnc de noftre prefente rcfolutionôcpromcf- 
fc par nous faite , comme iugée ne cctlai r e pour 
cuiter toute altération entre les bons fubiers de 
fadit c Maiefté , afin que de leur part ils ay ent à ; 
leur y conformer , en foy dequoy nous auons j 
figné la prefeme le 16. iour de May , l'an ijgj* ! 

Signé, 

» 

• 

. , François d'OrleansComtcdeS.Paul,Huraulc 
Chancelier , Charles de Monrmorançy , Mcru , 
Roger de Bellcgardc , François Chabot , de 
Brion, Gafparddc Schomberg,& Iean de Leuis 

Quam à la trefue à laquelle on n'auoit voulu 
contcflcr , on fut contraint d'y entrer : mais 
on y trouua tant d'efpines & perplexitez qu'on 
ne fçauoit quelle ïefolution y prendre , on 
voyoit tes afHiûions générales du Royaume h 
les neceflîtez du peuple , F extrémité de la ville 
de Paris, r eftat auquel on fc trouuoit pour lors, 

fefoalagcmcnt que le peuple pouuoit prendre 
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par U trefue &fufpcniiond'annc$ , fansqu'cl- 
le pût comme on pcnfoit apporter aucun prc- 
iudicc à ceparty , ny adoantage aux ennemis : 
au contraire que les bonnes villes rcfpirans&re- 
prenans haleine ,auroicnt plus de moyen de fc 
fortifier en leur refolucion.Lcs autres îugeoient 
l'affaire de telle confequence , qu'on expofok 
la Religion en péril tres-cuident, que c'eftoit 
contreuenir au ferment folcmncllcmcnt preftd, 
de ne faire aucunepaix ou trefue aucc l'Hcret*- 
quc,ouurir la voye à la diûipation& di ilblution 
des Eftats , &perdre efpoir de ce qui cftoit at- 
tendu aucc fi grande deuotion , qui cftoit Tc- 
leâion d'vn Roy tres-Chreftien & Catholique: 
qu'il ne falioit penfer que le peuple ayant 
goufté la douceur d'vnc trefue & iouyfïance de 
fes commoditez f ne recherchaft par après aucc 
vnc grande auidité la paix. Mais ce qui rendit 
encore l'affaireplusperplex fut vnc grande re- 
monftrancc que vint faire aux Chambres, 
Monfrcur le Caxdinal de Pctué Prcfident en 
l'Egiife , auec vnc déclaration & protcftatioii 
de la part de Monfieurlc Légat , fuinant la let- 
tre qu'il uy en auok cnwoyée pour la faire lire 
6c enregiftrer aux Eftats , comme il s'enfuit* 



lETTX E DE M 0 N S I EVK 

lt Légat* 

MO N S E I G NEVR , puis que Ta maladie 
dont ie fuis détenu ne permet que i'aiirc 
parler moy mcfmc i Mefficurs des Eftats , ic 

K. vi 
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vous prie humblement vouloir fuppléer & fa- 
ussaire pour moy àcette charge , comme ecluy 
qui fur tout autre pourrez tres-dignement & a- 
ucc beaucoup d'efficace vous en acquitter, tant 
pour la fingulierc pictéqu'auez toulïours mon- 
jftré d'auoir enuersDieu & voftre patrie , que 
pour le tres-illuftre grade lequel méritoire- 
ment vous tenez cnl'Eglife Catholique. Afin 
donc qu'aucun ne pui/Iècy-apres ignorer quelle 
cft monopinion& intention touchant ce quife 
•traite à prefenc en raiîèmbiéc defdits Eftats, il 
vous plaira faire entendre de ma part à mefdits 
Sieurs ce qui s'enfuit. Que puis qu'en la Con- 
férence qui s'effc continuée par plulîeurs iours 
aucclcs Députez des Catholiques qui fuiucnt 
le party contraire , on s'eft vainement efforce 
de les induire à quitter T hérétique , auquel ils 
montrent de vouloir toufiours adhérer , voire 
plus opiniaftrement que iamais: ceque non feu : 
lement ils ont protefté en termes très- exprés 9 
inais encore fe font eflayez d'attirer les vrais 
Catholiques fous le me foie ioug de l'herefic, & 
de leur faire reconnoiftreiceluy pourleurRoy. 
Alleguans que non feulement il auoit propofé 
d'embrafTer la Religion Catholique , mais que 
défait il eftoit défia Catholique. Aquoy ils ont 
encore adioufté plufîeurs autres femblables pa- 
toiles, quifont ou du toutfauflès, ou beaucoup 
efloignees de lafoy&doârineorthodoxe,&da 
rcfpeâ: & obeiHànce qui eft deub à noftrc faint 
Pcre le Pape, & au S. Siège Apoftoiique, cftant 
chofe notoire que leur prétendu Roy de Na- 
carre n'a iufques icy donné aucun figne, parle- 
*pel on doiuc iuger qu'il y ait en iuy quelque 
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piccé , ou qu'il foit Catholique , veu qu'au con- 
traire tousfes deiïeinsnefemblent auoir autre 
but que de ruiner par tous les artifices & rufes 
dont il fepeut aduifer, la Religion Catholique, 
Apoftoliquc& Romaine, à ce que par apres,fui- 
uant l'exemple d'Angleterre, il la puiifc entiè- 
rement bannir de la France. Et de fait il fc voit 
que tout ouuertcmét il fait tous fes efforts pour 
rendre Schifmatiquece tres-ChreftienRoyau. 
me, en le voulant diflxaire de la foy & fainte al- 
liance qu'il a auec le faint Siège Apoftoliquc 
Pour ces caufes i'ay penfé cflrc de mon deuoir 
d'exhorter, prier& adiurcr Meflreurs des trois 
Eftacs , puis qu'ils fe voyent maintenant du 
tout defeheus del'efperancc qui les auoitfait 
entrer en Conférence auec lefdits Députez du 
party contraire, ils veuillent déformais s' abtfc- 
nir de plus conférer auec eux , & ne permet- 
tent en aucune manière qu'il foit parlé bu fait 
mention en leur aflemblée de l'crctique , pré- 
tendu Roy de Nauarre , conformément à la 
fainte refolution qui par cy deuant en a cfté 
prifcenla mefmc aircmblée. Car comme iieft 
certain que les affaires & defleins des héréti- 
ques font grandemem aduancez , lors qu'on 
traite en quelque manière que ce foit d'admet- 
tre à cette Couronne vn hérétique relaps ;auflî 
n'y a-il point de doute qu'aucun ne peut entre- 
prendre tel traité, fans en courir des peines ic 
cenfurcs ordinaires contre les fauteurs des hé- 
rétiques. Et combien que ic fçachc que Mçf* 
fieurs desEftatsfoient d'eux mefmcs très-bien 
inftruits de tout ce que dettes , & partant ic 
a'aye aucune occaûon de douter de leur fia- 
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guiiere pietéêc prudence, ny du rcfpcâ & bon- 
ne volonté qu'ils portent ànoftreS. Perc& au*. 
Siège Apoftoliquc , voulant pluftoll croire 
qu'ayant dcfcouuert de plus en plus ces derniers 
iours les artifices &lobftinatiô de Therctiquc , 
&dc ceux qui iuy adhercnt,il ne fc trouucra au- 
cun de mcfdits fleurs dcsEftacs qui y vculét de« 
formais auoir affaire ny traiter aucecux. Si eft- 
cc que pour ne manquer au deuoir de ma char- 



faifoit autrement, ce que Dieu ne permette, fa 
Sainteté fc fentiroit grandement oftencéc d'vnc 
faute, dont à la vérité l'importance ferait très- 
grande. Etquoy que faditc Sainteté ne foit fo- 
irais pour abandonner cette fainte caufe , à la 
deffence de laquelle elle s'employera toujours j 
de tout fon pouuoir,fi cfk-cc qu'elle pourra bien 
quitter ceux qu'elle verroit fe comporter en ce 
qui feroit du fait de ladite caufe autrement que 
. des vrais Catholiques ne deuroient faire. Et ne 
faut pas qu'aucun fe perfuade que fa Sainteté 
peuft iamaistrouuer bon ce qui cnquckjuc ma* 
nierc que ce f uftpourroit eftre traité aucc i'he- 



à la vérité nousdeuons tous efperer que Dieu 
n'abandonnera iam ai s de fan fc cour sôc afflftan- 
cc, ceux quifinecrement & debonne foy s'em- 
ploye oient à la defence & manutention de fa 
Caintc Egiife. Au moyen dequoy ic veux bien 
ausfi prote fter pour mon particulier , qu eftanr 
. légat dufaint Siège en ce Royaume, ie n'ap- 
prouucray iamais aucune chofe qui répugne 
tant foit peu aux faintes intentions de nome 
faint Pcre: nuis pluilofl: me rctircray inconti* 
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lient de cette ville & de tout le Royaume', où 
l'on traiteroit cy-apres auec l'hct etique de paix, 
ou de trefue , ou d'autre chofe quelconque qui 
punie luy apporter aucun aduantage. Car il n'y 
a danger auquel veuille expo fer ma perfonne 
pluitoft que demeurer en vn lieu où l'on fafle 
deuant mes yeux des traits qui mettent U Reli- 
gionCatholique en vn danger tout cuident d'e- 
itre perdue en ce Royaume. Et partant ie vous 
fupplic Monfcigncur auec toute i'afFc&icn 
qu'il m cft posfiblc , de vouloir bien viucment 
exhorter de la part du S. Siège Apoftolique&dc 
la mienne encore , tous Meslkurs les Prélats & 
autres du Clergé , de quelque grade & dignité 
qu'ils foient : que comme ils fe font par cy-dc- 
oant monftrez fermes defenfeurs de iaReligion 
Catholique, ils veuillent toufiours eftrcfcmbla- 
blcs à eux mcfmcs , à ce que par ks effets ils fc 
faflent connoiilrc pour vrays & légitimes en- 
fans du mefme fainû Siège : & quant à ceux 
de la Noblclïc & du tiers Eftat, qu'il vous plai- 
fc les prier & adiurer au nom de Dieu noftre 
Seigneur Icfus-Chrift que fe rcfouucnam du 
ferment folcmnel qu'ils ont reïrcré par plu- 
ficursfois , & dernièrement encore en pleine 
atfcmblcc defdits Eftat s > promettant à Dieu, 
àfonEglifc de ne vouloir iamais auoii aucune 
alliance & focictéou comcrcc auec les héréti- 
ques , ils ne fc laiifent en façon quelconque es- 
branfler de la ferme confiante , qu'auec beau- 
coup de zele & pieté* ils ont iufqucs icy appor- 
te le defenfe & manutention de la Rci. Catho- 
lique. Et en outre parce que noftre fainû Pcrc 
connoift allez que le fclut de ce tre* noble 
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Royaume , dépend entièrement de l'elc^ion 
d'vn Roy tres-Chreftien , il vous plaira auiîi 
Monfeigneurd exciter tant qu'il vous fera pof- 
iïblc Meneurs dcfdits Eftats > de la part de fa 
Sainteté , de vouloir le plus promptement que 
faire fc pourra cflire vn Roy qui foit non feule- 
ment de nom Se d'effet très- Chreftien & vray 
Catholique, mais qu'il ait encore le courage 
& les autres vertus requifes pour pouuoirhcu- 
rculcmcnt reprimer & anéantir du tout les ef- 
forts & mauuais dci&ins des hérétiques. C'cffc 
la chofe du monde , que fa Sainteté preflè & 
délire. C cft à quoy tendent tous les vœux des 
bons Catholiques , & ce que principalement 
requiert laneceflué des affaires publiques. C'eft 
en fomme rvniquefôdemcnt fur lequel cet af- 
fligé Royaume , fcmble auoir eftably l'en- 
tière efperance de fon falut : en quoy il faudra 
prendre foigneufement garde que toutes chofes 
paflent auec telle prudence & diferetion que 
tous les Catholiques en gênerai, & notamment 
les Princes qui iufques à prefentont genereufe- 
ment combatu pour la foy Catholique contre 
les hérétiques , 6c qui autrement en quelque 
manière que ce foit, ont affilié cette fainte cau- 
fc , connoiffenteuidcmtnent que toutes les re- 
folutions qui feront prîfcs ôc arreftées en ladite 
ailèmblée , ne tendant à autre but qu'à la de- 
fenfc de la Religion Catholique , & aù com- 
mun bien & conferuation de cette Monarchie > 
& que meritoircment ils acquicfcentôc approu- 
vent en tant qu'en eux fera telles louables 
refolutions. Mais comme i'ay vtic ferme affca» 

ranec que Meilleurs des Eftats ne manqueront 
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iamais en chofe aucune qui foit de leur deuoir : 
Auffi leur veux-ie bien promettre de la parc de 
fa Sainteté & du faim Siège Apoftolique, toute 
l'afliftance & faucur qui fc peut efperer d'vn 
Pere tres-benin à l'endroit de (c? plus chers en- 
fans , qui fctrouuent enuironnez de cane dedif- , 
ficultez &mifcres. Vous priant aulïî que pour 
mon particulier il vous plaife les. afleurer que 
i'embrafleray toujours d'vnc tres-prompte vo- 
lonté , tout ce queie pourray connoiflre feruir 
aucunemét à cette fainte caufc,& à remettre ce 
Royaume enfon entière fplcndeur ôc dignité. 
Efcrit à Paris , ce 13. iour de Iuin. 

Cette remontrance arrefta la délibération 
de la trefue , tant pour la reucrence dudit Sei- 
gneur Cardinal, que pour le refpedt que toute 
l'aflcmblée portoic à vn Légat latéral du faine 
Siège , mefmcs en aûe qui regardoit l'exer* 
cicc de la Légation. Il eft vray que depuis l'af- 
faire par plufieurs fois mis en délibération ; la 
Noblcllc fut d'aduis de faire la trefue , &la 
refoudre promptement pour tel temps , & à 
telles conditions que Monlieur de Mayenne 
trouueroit bien : & que ledit Seigneur feroit 
fupplié de vouloir entendre à la faire trouucr 
iufte & raifonnablc , tant à Monlieur le Légat 
que aux Miniftres du Roy Catholique , pour 
les rendre capables des caufes &occafions d'i- 
celles. Le tiers Ettat trouua bîon de s'en rap- 
porter audit Seigneur Duc , qui auoit la con- 
noiflànce des affaires , & pouuoit iuger a elle 
cftoit expediente & neceilàire , pourueu que 
ce fut auec l'aduis dudit Scigncpr Légat , àc 
Ambafikdeurs de fa Maicfté Catholique s le 
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Clergé déclara ne fc pouupir départir des fain- 
tes exhortations & admonitions portées parla 
lettre de M. le Légat, ny oonfentir parconie- 
quent à aucune tréue ic traité auec rherctique. 

Mais tant s'en faut que ledit Seigneur Légat 
y pût confentir , que voyant qu'on en trai- 
toit , & qu'elle s'en alloir refoluë , il délibéra 
de fc retirer : & en fit les proteftations en pu* 
blic. Qui donna occafion aux Eftats , de de- 
puter grand nombre de Prélats & principaux 
des deux autres ordres pardeuers luy 9 pour le 
prier de n'abandonner la ville capitale du Roy. 
aume , qui auoit tant bien mérité de la Reli- 
gion : ôccontiderer que fon départ pourroit 
apporter vn grand ébranlement à l'Eftat di- 
ccllc , & confequemment d:tout le corps de 
l'vnion, dont ladite ville cftoit le cœur; que 
iebruit s'épandroit bien-toft par la France, qu'il 
y auoit de la diuifion 5c mauuaifc intelligence 
entre ceux qui deuoient cftrc mieux vnis & al- 
liez que iaraais : qui ne feroit qu'vn affoiblif- 
fement de coeur aux bons Catholiques , & vn 
mauuais augure pour ic fuccez de l'aflcmbléc , 
laquelle au contraire fc reffentiroit toujours 
beaucoup fortifiée de fa prefenec en cette vil- 
le, pour procéder à quelque bonne & fainte rc- 
folution , fur les affaires principales pour lcf- 
quelles elle c ftoit conuoquée : & dont il efpe- 
roitauec la grâce de Dieu, devoir vnc très- 
heurcufcitlbë, l'intention des Princes , &dcs 
Eftats neftât enriendiminuée ny altérée. Cette 
parole fut portée par m. le Cardinal de Pelué , 
auec beaucoup d' efficace & grauité , accom- 
pagnée d'autres beaux & doftes difeours , qui 
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monftroient en ce vénérable Seigneur plein 
d'ans , d'honneur & de doârinc , vn grand zè- 
le à T honneur de Dieu, & aufalut de ce Roy au* 
mc.rantfurccfuict ,quc fur laflcurancc qu'il 
donnoic de la bonne difpo tici on defdics Bftats à 
recevoir le fainâ ôefacré Concile de Trcnrc. 

Monteur le Légat refpozidit qu'il regrettoit 
de n'auoir 1* éloquence fuflSfantc pour remercier 
vnc fi honorable compagnie de l'honneur qu'- 
elle luy faifoic , & ledit Seigneur Cardinal : en- 
core pour vn office de tel mérite ôcconfequen- 
cc , luy defplaifoit d'auoir efte preuenu , ayant 
fai& eftat de communiquer la refolution à tout 
le corps des Eftats , comme il fe rcconnoiilbit 
cftrc obligé. Que ce n auoit iamais cfté l'inten- 
tion de noftrc fainû Perc , & du fainft Sicgc , 
ny fa volonté d'abandonner la defenfe de laRc- 
ligion Catholique , ny la caufe de la France : 
mais feulement de fc tetirer en vn lieu , où aucc 
plus d'vtiiité & moins de biafmc pour faditc 
Sain&cté, & le fain& Sicgc, ileuft pû aider 
àrauanccmcnt de l'vnc & de l'autre: mefmes 
voyant cefler pour le prefent la principale occa- 
sion de fa dcmcurc/iuicftoit l'cfleûion & pro- 
motion à la Royauré : & qui auoit efte le fuiet 
& obict principal de fon afltftanccà l'aficra- 
bléc , f uiuant la teneur de fa Légation & com- 
miflton.Qû'eftant aduerty que par défaut de 
forces on craignoit vn fiege , & qu'on ne par- 
tait que de Trcfuc , de Paix , certaine feinte & 
mafquéc conuerfion , & cjuc la voye de la fuf- 
ditc eflc&ion cftoit pour le prefent exclufe 
par la mcfme foibleffe & impuilîancc : il ne 
penfoit cftrc obligé de Cowftcnir vn nouuca» 



Di 
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fiege : mais qu'il eftoit plus vtilc Se conuena- 
blc au rang qu'il tenoit , ôc à la dignité de la 
perfonne qu'il reprefentoit , de fe retirer en 
lieu plus efloigné : pour n'ouïr parler des fufdi- 
tes chofes , & plufieurs autres indignes & im- 
pertinentes , & aufli pour n'auoir forces ny 
moyens pour empefeher la Trefue : protefta 
que s'il eftoit queftionde procéder à l'clcâion 
fufdite , il nç craindroit point ny le feu , ny le 
martyre mefme , ains s'y prefenteroit très- vo- 
lontiers, pour l'obligation qu'il auoit à fa char- 
ge , & ne feroit difficulté de fouftenir vn autre 
iicge , comme Dieu luy auoit autresfois fait 
la grâce , i'eftat des affaires le requérant ainiî. 
• Ncantmoins il prioit la compagnie de croire 
qu'il ne fefut difpenfé de prendre aucune r^fo- 
lution, fans l'aduis & bonne intelligence de M. 
le Duc de Mayenne, & fans luy mefme en per- 
fonne l'aller faire entendre aux Eftats , & efpe- 
roit fur tout auec l'aide de Dieu , qu'il s'y con- 
duiront aucc la maturité & prudc r ft que re- 
quérait vn lî gnftd ôc important affaire. 

Cela cftant rapporté à l'ailcmbiéc, elle ne fc 
trouua entièrement ailcuréc de la volôté dudit 
Seigneur Légat, & craignant vn foudain depart( 



comme les bruits en couroient au granç^pitan- 
ncment des Catholiques ) quelques iouFS après 

fit vne autre Deputation pardeuers ledit fieur 
à mefme effet , en laquelle outre les fufditcs 
confiderations , furent reprefentées par l'ordre 
du fieur de Lyon plufieurs autres inconue- 
nients quis'enfuiuroient de fon départ, fut prie 
de ne prendre pour importunlté s'il en cftoit 
derechef requis- de la part dcfdits Eftats : que 
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mefmcs la diuinc Maicfté bien fouucnt vouloir 
nos prières luy eftre redoublées auanc que les 
accorder & exaucer. Monficur le Légat , après 
auoir vfé de pareils remerciernens qu'aupara- 
uant : dit que Monficur le Duc de Mayenne luy 
auoit fait cet honneur que de luy en parler , & 
encorcs Mefficurs les Miniftres de fa Maicfté 
Catholique, & tous les ordres de cette Ville: & 
qu'à prefent voyant cette célèbre & itérée in- 
tcrceflîon qu'il prenoit non pour importunité j 
mais pour extrême faueur & obligation : f C 
voyoit comme forcé de condcfcendrc à tant de 
bons aduisqui luy effcoient donnez, & d'ailleurs 
que par les dernières defpefchcs de Rome du 
vnzicfme Iuilict , qu'il auoit reccu par vn Cou- 
rier cxprés,il auoit vn peu plus de liberté de fe 
difpcnfcr touchant fon àrreftemcntidefiroit aû 
premier iour rendre compte à l'aflemblée de 
fcs refolutions , & que cependant elle demeu- 
rait en bonne efperancc, prioit Dieu de lafauo- 
rifer de fa fainte aflîftancc & bencdi&ion, 

Ainli Monficur le Duc de Mayenne , Prince 
très fage & tres-prudent , auec i'aduis de Mef- 
ficurs les Princes , Seigneurs & Députez des 
Eftats, refolut d'entendre à vne Trcfue généra- 
le: par tout le Royaume, pays, terrcs& Seigneu- 
ries de la protcéîion d'iceiuy , par le temps & 
efpacc de trois mois: non enconfequenec de la 
Conférence , mais pour le repeâ: du bien pu- 
blic , repos &;foulagcmcnt du peuple-, ne vou- 
lant en ce defir céder à quiconque ce f ut,A poui: 
autres gt? an dés confiderarions , ayant employé 
pour tetraité des articles & conditions d'iccllfc 
Trcfue, d'autres Dcputez N de fa part que ceux 
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de la prcccdcntc Conférence: fçauoir les ficurs 
de la Chaftrc , de Rofne , de Bailbmpicrrc , 
de Villcroy, Prcfidcnt Icannin & Dampicrre. 
Et propofantenraffembléc les motifs qui Ta- 
uoient induit à ladite tréuc , témoigna le re- 
gret qu'ilauoit qu'on n'euftpû procéderait 
lc&ion defirée , veu mcfmcmcnt l'offre faite 
par les Ambafiadeurs de fa MaieAé Catholi- 



du plus grand honneur qui pût arriuer à fa 
maifon , mais qu'on pouuoit iuger les affaires 
ne s'y trouuer pour Ion difpofécz. Comme de 
fait ç'auoit'toufiours eûé le but de cette géné- 
rale conuoeation, la fin où tendoient par vn 
mefmc confentement les inftruûions & mé- 
moires des Députez des Prouinccs, le dcfïrdc 
noftrc S. Pcrc & du S. Siège, le fuict des priè- 
res continuelles de l'Eglifc , les fouhaits & les 
vœux des Catholiques comme au fouuerain re- 
mède après Dieu , pour garantir de naufrage 
la Religion parmy tant de tempeftes & impé- 
tueux orages, & retirer ce Royaume prefquc 
du tombeau où la violence de l'hcrcfic l'auoit 
plongé & précipité : & craignoit grandement 
le peuple Catholique de fe voir fruftré de ce 
bien , fi la refolution en eftoit plus longuement 
différée , mefmcs fur vnc fi belle occafion qui 
fc prefentoit par i'cfpoir d' vnc heureufe allian- 
ce entre ces deux grands empires , les piuots 
de les pôles de la Chrétienté , qui eu appor- 
té le repos en iccllc , la terreur aux ennemi* 
de la Foy , l'extermination de Thcrefic , & le 
fondement de tout bonheur à la France. Mais 
pu que l'indignation de Dieu pour les péchez 
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de ce Royaume ne fûtappaiséc, ou que fa vo- 
lonté fût de différer cet œuurc en autre temps 
pour plus grande manifeftation de fa gloire & 
de fes merueillcs, ou pour autres feercts ôciu- 
gcmcnsincomprchcnliblcsdcfa prouidence , 
il ne permit les affaires cftrc pour lors difpo- 
féez pour les conduire à fa perfection. Et com- 
me s'il vouloit faire preuue de la confiance Se 
fidélité des tiens iufqucs au dernier degré des 
tentations & extremitez , voicy en mcfmc teps 
vne nouuelle occurrence , qui donna fuiet à 
Moniteur le Légat de faire publier vne lettre, 
la copie de laquelle il manda à la ville de S. 
Denis le 24. du mois , pour la faire lignifier 
aux Euefques & autres Ecclefîaftiques qui y 
eftoient ailcmblcz. 



LETTRE DE MONSIEVK LE 
Légat , mx Catholiques de France. , 

NO v s auons entendu que Henry de 
Bourbon , foy difant Roy de France & de 
Nauarrc a fait alïcmblcr quelques Prélats & au- 
tres perfonnes Ecclefîaftiques defonparty en 
la ville de S, Denis, où il a encore i nu ire quel- 
qacs-vns,du party Catholique : & ce principa- 
lement fous le fcmblant & prétexte de vouloir 
eitre par eux abfous de l'excommunication 
dont il a cfté nommément lié par je S. Siège 
Et d'autant que ceux- la notamment qui ont le 
iugement plus imbe cille , pourraient parce 
moyen e lire induits à quelque erreur : Nous 
auons pensé être du dcuoir de no Are char- 
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ged'admoneitertous ôcchacuns des Catholi- 
ques , flanque nul n'en puiile prétendre càufc 
d'ignorance : que puifque le Pape d'heureufe 
mémoires I X T E V.a nommément déclaré le- 
dit Henry de Botirbon hérétique, relaps & im- 
pénitent, chef,fauteur&dcfcnfeurmanifcftcdcs 
hérétiques, & comme tel auoir da mnablemcnt 
encouru les fentenecs, ccnfuresôc peines ordon- 
nées par icsfacrez Canons & Conftitutions 
Apoftoliques contre les hérétiques, rclaps&im- 
pcnitcn f :llapparticntauQi ànofhe S.Pere,pri- 
uatiuement à tous autres, de connoiflreôc iuger 
de cet affaire. Et que par confqucnt tout ce que 
par lefdit s Prélats ou aatresperfonnes Eccieiia- 
ftiques ou aucuns d'iccux , de quelque condi- 
tion,dignité f eftat&préeminence qu'ils puiflçnt 
cflxc,fera fur ce fait,attenté ou negocié,fera du 
tout nui, & de nul effec& valeur, fit que le meC 
me Henry de Bourbôen vertu de l'abfolution, 
qui par aduenture luy fera donnée de fait par 
ceu* qui n'ont aucun pouuoir de ce faire, ne 
pourra ny deura en aucune manière cftre repu- 
té abfous: Ny ceux qui par après lefauoriferont 
en quelque façon que fe foit,moinsfuiets qu au- 
parauant aux peines & cenfures établies contre 
les fauteurs des hérétiques: Exhortôs partant le 
plus qu il nous eft poffiblc tous vrais Catholi- 
ques, qui iufqu'àprcfcnt font demeurez fermes 
en la defenfe & manutention de la Religion ca- 
tholique , Apoftoliqucôc Romaine ,dc ne fe 
iaiflèr deccuoir en chofe de iî grande impor- 
tance , & qui regarde non feulement Tihtcrcfl: 
de ce Royaume de France , mais aufli de toute 
la Chrétienté. Et quant à ceux quiiufques icjr 

oat 
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ont fuiuy & fauerifc ledit Henry dé Bour- 
bon , nous les admoneftons par Tinthimc Se 
vifcerale mifericorde de Dieu, de ne vou- 
loir accumuler erreur fur erreur, & denefe 
rendre plus déformais autheurs de nouueaux 
ichifincs , defquels ils deuroient pluftoft s'ê- 
tre pieça retirez , ce flans de fauoriferFHc- 
rctique. Finalement pour le regard des Ec- 
elefïaftiques du party des Catholiques que 
nous tuions entendu auoir efté limitez par 
ledit Henry de Bourbon, encore que nous 
tftimions qu'aucun d'eux ne fe tranfporterâ 
en cette ville la qui eft de PobeyïTajncc de 
FHcretique : toutesfois auons ikms auffi 
pense cftre dcnoftre dcuoir de iesaduertir 
de tout ce que dcfïus. Et par ainfï leur defen* 
dofts expreffément , félon Fauthorité qu'il a 
pieu au fainâ Siège nous départir , qu'aucun 
d'eux n'ait à fc tranfportcr en tel çonuemi- 
cul e. Que fi aucuns -ofent contrevenir à cet- 
« aoftre défenfe , en affiftant à cchiy ou a 
ce qui s'y fera, Nous leur faifons feauoir 

3u'il$ s'expoferont , ce faifanjt , au danger 
encourir fentence d'cxcommunicario,auec 
pri uation des Bénéfices & dignitez Ecclcfia- 
ftiques qu'ils pourroient obtenir. Donné à 
Paris le vingt-troifiefmc Iuillct 

Philippe s Cardinalis 
Placentinus Lcgatus. 

Nonobftant ces admonitions , &c au mef- 
fris de ces defenfes & de FauthoritèduS. Sta- 
ge , on eft aduerty que le vingt*cinquiefitie 
âour deluillet Icfdits Euefques & Ecdcfia- 
Tome IY, t 
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ftiques par vne tumuituaire&precipitée pro* 
ccdurc auoicnt receu le Roy de Nauarrc ea 
fEglife , à la VCUC«dc tout le peuple , fait af- 
filier au faindt facrificc de la M die : & après 
luy auoir fait faire certain ferment & pro- 
feflion de foy , fautoient abfojus des ex com- 
munications & cenfutes contre luy décla- 
rées, tant de droi& que par les fentence* 
itérées du faindl Siège ApoftoUquc. Ce qui 
fut trouué fort cft range de voir en vn maria 
finftruâion, & f abfolution parfaite & ac- 
complie. Les Théologies & Prédicateurs de 
Paris n'eurent faute de fubieét ce iour là , & 
laiflTans?Epiftrc pour ceux de S. Dcnys, s'ar* 
refterent àfEuangilc^uc fEglifc leur pre- 
TcntoU. 

, AterMte kfalfis ProphetU, qui veniuntad 
vos in <vefttmentti atrium : intrinfecus *utem 
funtlupir*p*ces: àfttêBibuseorum ctgnofce- 
tis eos. Prcnoient cela comme pour Ynuiy- 
ftique aduertiflement du fainft Efprit, de 
s'en prendre bien garde , & y apporter vne 
extraordinaire vigilance : Remonftroient 
combien cela auoit toufiours efté trouué 
dangereux en FEglife , de donner entrée | 
aux loups vcftus de peaux de brebis en la 
bergerie s produifoient vne infinité <Texem-. 
f>les*irez dcFEfcriturc & tiiftoircEccklîafti- 
que-,& encre autres celuy deConftance III, j 
Empereur , lequel ayant abiuré fon erreur 
folcnnelléïucnt , eftoit allé à Rome en pèr- ! 
fenric, & après auoir eftcrcccu aucc joyer 
publique, le Pape Vitalian, le Clergé ,1e 
peuple luy cftanr allé au demain 

/ . . * 
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Milité 1^? fain&s lieux , & monftré rftede* 
uot ion extraordinaire , auoic faccagé la vil- 
le de Rorhc > & k$ Eglifes, & fait plus de 
ruine en peu de ioors , que les barbares n'a* 
uoient fait en trente ans. Adiouftoient Fc- 
«pie de George, Roy dcBoheme,qui après 
fa profeflïon de foy , eftant inftalé auoit 
pris prifonnier le Légat. Ne 1rs -vouloient 
tirer en confequence , ny iuger de Finte- 
rieur de la conferuation , qui appartenoit à 
Dieu fcul ferucateur des cftixrs : Mais de fai- 
re courir fortune à vne chofe fi cberc Se pre- 
cîeufe que fa foy & Religion receue de nos 
percs, foubs vn gaige fi dangereux & hazar- 
deux , fans auoir veu des marques de péni- 
tence bien euidentes & indubitables,c'eftoit 
a'auoir aucune jolodfie de Fhonneur de 
Dieu , aucun fentiraent de pieté, aucun foin 
du falut de nous & de Finnocente pofterité : 
Et qu'en ce doute le plus affeuré eftôit de (e 
régler aux infhu&ions de F Eglife > les dé- 
terminations dé laquelle cftoicrit notoires 
fiteuidentes. Monftroient qu'en faconuc*- 
fion il n'y aucrit aucune difpofition précé- 
dente , aucun ligne de contrition 8c dete-* 
dation du péché, ny aucune pénitence tel- 
le qu'on lifoitauoirefté faite par vn Dàuid, 
Nabuchodonofor , Theodofe, Philrppes I. 
Henry ! I. d'Angleterre , le Comte de Tho- 
lofe , Foulques Comte d'Anjou , & autres: 
qui eftoit d'autant plus nece flaires à ceux 
qufi eftoient recbéus , & quiauoientdohïié 
tant démarques de leur inconftanceSc in- 
ftaWlité à la foy . Au contraire retbarquoient 
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paniculierementplufîcurs conjcâurcs pou* 
iaire voir laftàion & fîraulation de cette re- 
jïpifcencc ; Dcbattoient la forme dont on 
auoit vfé> qui n'approchoit en rien de ce 
qui cftoit requis > & auoit efté pratique par 
les anciens Concil es ^décrets & configurions 
de F Eglife. Mais fur tout , ils fe plaignoient 
des Euefqucs & Ecclefiaftiqucs prétendus, 
qui cftoient caufe d'vn tel fcandale:remon- 
ftrant la faute qu'ils faifoient de fe bander , 
contre Fauthori té de FEgiifc & le Chef fou- 
uerain d'icclle, déchirer la robbe prccicufe 
4e Ïefos-Chrift ,par va fchifme pernicieux* 
profaner la dignité de leur miniftere , & 
feandalifer vnc infinité dames infirmes & 
imbecilles , qui cftoient aueuglées par ceux 
qui leur dcuoient feruir de lu m iere 3 diui fer le 
. peuple de Dieu , le mener adorer en Bethel, ! 
diftrairc PEglife Gallicane , fille aifnée , des ' 
mamelles <ic (à merc qui cftoit FEgiifc vni- 
uerfelle. Prouuoient par pluficurs raifons la 
nullité de cette abfolution , par défaut prin- 
cipalement de puiflance de ceux qui par 
*oyç de fait s'eftoient ingérez de la donner: j 
tant £at la notoire difpofition des Sain Al 
Canons , que par exprefle & fpeciale inter* 
«Jiôion de ceux qui auoient pronÔcé les Ar- 
rpfts & jugemens fouuerains, à toutes per- 1 
formes de quelque qualité , dignité > ou au» 
thori té qu'il* peuflent eftre.Que les pm fin*»: 
ces feculierçs ne fouffriroient pas telles en-, 
tteprifes & attentats : à plus forte raifon cc-> 
la de u oit cftre trouué mauuais en la hic- 

xawhie Ecclcfiaftiqijc pû le commandement 
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y eftoit exprés ; Omnt* faundum OfdiïMfr 
fiant tnvobti. C'cftoit mettre en de fordrt 
fEglifc* qui eftoit comme vnc armée bieà 
rangée , rompant les rangs , & réduire tou- 
tes chofes en vne plus que Babylonique Con- 
fufion , & tain s'en faut qu'ils eu (lent eu ce 

f puuoir, qu'vn Légat mefmen'euft ofé le 
attribuer & vendiquer : moins encores 
pafler outrelcs inhibitions, & hucrdiélionsi 
&ns le(quellcs la grauité dclacau& merfc- 
toit bien dVftrc renuoyée au plus haut triw 
bunal de ï Egliiè. îsPoublioicnt pas de dire, 
eue lefdits Ecccfiaftiques auant que d'ab- 
loudre & dédier les autres , dcuoient pour- 
fuiurc& demander Fabfolution éc laCçhfii- 
te, Excommunication , & interdit qu'eu» 
mcfmes auoient cncouru;autrementc'eftoit 
vn aucuglequimenoit Pautrc , pour trébu- 
cher cnfcmblc en la fofle déperdition» Cdti 
&auces céLCorum. Ceftoit faire abfcudre le 
criminel par fon complice,guerir la lèpre par 
keluy qui en cftoit atteint & infe&ç:& ne 
f^auoient quelle refponfe les pouuoir plus 
juftifier,ou de prétendre ignorance deftli* 
tes cenfures , trop notoires , &tropibuucnt 
reconnues pat les remors de leurs confeien- 
ces : ou négliger & ne faire compte des Cen- 
fures promulguées par la fouueraine puiffan- 
cede FEglife,& fcfcparer du corps myftique 
d'icclic. Qu^cftans ainfi retranchez dç la 
fouchc , & dîftrais du corps , ils n'auoient 
ne vie, ny influence & mouuement 9 pour 
exercer leurs fondions : Se eftoient priucx 
de tout exercice de jiirifdidtion & puiflàncc 
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fpiritucllc, laquelle ils auoient perduë pli 
î awhorité de ecluy qui la leur auoic donnée* 
Que leurs affemblées eftoient coniurations, 
leurs oraifocs blaiphcmes ( Oratio eius fiât 
inpeceatum) leurs benediftions anatheracs, 
leurs abfolutiôs aggrauations des cenfurcs, 
leur facrificesy tamquam panis luS$u: qui 
manducant ea contaminabuntur. Que Le 



qui deuoit cftrc faix a fes fucceffeurs, & i 
Clément mefme , auoit prononcé ce bel A*- 
xeft qui cft enregiftré dans le Canon* S$ ini* 
miens efi ClemensMicniy difttnft. 93. pour 
monftrcr au* Paftcurs comme ils fe doîucm 
conduire enuers ceux que le fain& Sicgo 
auoit condamnez , Sç qui ne s'y. eftoient ré- 
conciliez. Adiouftant z$ics y SiquUcum his 
futrtt , qui Clementi reconeiliati non funt, 
& UcutHs fuerit his quibus ipfe no» loquitur, 
<vnus eftex ipfis qui exterminare Hcclefiam 
X>ei volunt : & cum corpore vobifcum effe vir 
deantur, mente & anima contra vos funt. 
Et rcfpondoknt à leurs exeufes qu'iU 
auoient fait courir, que c'eftoit feulement 
ad futuram cautelam , que cela pouuoit a* 
uoir lieu , in foro occulto & interiori : mais 
qu'on auoit bien raonftré d'auoir eu autre 
but & intention : & ne falloit iacere retia 
an te oculos pennatorum , qu'on auoit befoiti 
en telle affaire d'apporter de la fîncerité,non 
delà çautcllc: delà fimplicité, nondeFat- 
Ûfîcc : des pieufes confiderations du falut> & 
©on des de/Teins d'eftat , Se temporels in- 
SçrcftsjQue pour aller à FfgUfe , falloit paf- 




Digitized by Google 



MEMOIRES D'EST A T. 147* 
1er par la voyc Royale , c'eft à dire , -par la 
forme preferite par les fain&s Canons & 
Conciles, & non par des deftours & fêntiers 
incouncusî Etfallok entrer Ehuisouucnv 
far la pcrmiflïon de celuy qui gardoit les 
clefs, noa par la faufle porte & en cachet* 
te. Que quand il n'y aurok autre indice, ce- 
Juy-li feul cftoitfuffifant pour faire entrer 
en doute & def&anct . $c rioient auffi de la 
fubtilité excogitée du péril de la mort , poux 
f article & dernier poin&d'ioclle, péril afFe- 
ùé i Se pour vnc a&ion initafte & rcprouuéc,. 
qui aggrauok le péché , au lieu de difpofer 
9c feruir de prétexte à Fabfolution. En tout 
cuenement y foit que la procédure ne fut ap- 
prouuéc , c'eftok auoir ietté le fondement 
d'vn fchifmc i ou qu'elle fat ratifiée , il de- 
meure it vn grand mefpris à Fauthorkc du 
fainâ Siège , vne grande ouucrture à (c 
mocquer des cenfures & excommunications, 
tenir pour illufoires les Canons & conftitiv- 
tions Ecclefiaftiques. Exhortoient h peuple 
de demeure* ferme en fvnité& obeyffanec 
de FEglife ; /anss'esbranler légèrement, at- 
tendant la Yolonté de celuy qui auoit la con- 
duite des ames & confcicnces , & lequel auec 
f afliftanec du faindt Efprit les fçaurok diri- 
ger en la voye de ialut , & les efclairer com- 
me vn aftre rcluifant au milieu de (i efpaiC- 
fts ténèbres. 

Les Députez des Prouinccs aflemblées 
pour trouuerlcs moyens conuenables pour- 
la guerifon de ce pauure & languiflant Eftat, 
voyant tant de diucrç fymptofmes & accir- 
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ffcf & inucftiturc. Telle yoy e auoit efte fui 
uie du cemps deloas ; où les Eftats auant 
qu'eftablir la Royauté , auoient contra&é 
alliance auecDieu, ftipulant le fouucraia 
Prcftrc loiada. Pttit i qî *h a fœdus tnter 
Deum & populstm , vt effet pepulus D et , & 
interregem & populum : & après extermine 
ï idolâtrie ,. & enfin pourucu à la Couronne, 
& à PEflat du Royaume. De mefmc du 
temps de lofias , en cette belle reforraation 
de la Religion & de F Eftat , les Eftats de lu- 
da& de Hierufalcra , auoient commencé 
par alliance auec Dieu : & s'eftoient obligez* 
•par ferment exprés deferuir Dieu fiir toutes* 
chofes, & obferucrfes commandemens. Et 
en cette renouation de toutes ch ofes ; & rc- 
formation de police fpirituelle & tempo- 
relle , lors que le peuple fut deliuré de la ca<- 
ptiuité de Babylone:les Eftats affemblex, re- 
connurent auoir enduré toutes les calamfc- 
cez paffées, pour n'auoir gardé leur ferment 
& alliance auec Dieu, & après f auoir fait 
Axxc & publier , protefterent , Super 1ow p*r~ 
cutimut fœdus > & ftribimus , & fignxnt 
frhutpes ntftri , LeuitA ntftti ?, Sacerdctes 
mofkriy & capita> populi.. Que de mefmc il 
-falloir faire telle alliance , & fe r'allicr auec 
Dieu, fc réconcilier auec fon Eglife, cm>- 
fcrafler & loy & les ordonnances du fainét 
£fprit,& par ce moyen pour le premier arti*^ 
de de l'alliance, commencer à rceeuoirTe 
S. facré Concile de Trente , qui cftoitrcceu 
prefquepar tout le demeurant de laCHrc- 
ftienUrau deshonneur & opprobres de cette 
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nation : qui deuoit fcruir la première d'e-»- 
xemplc , de pieté & obeiflanec de PEglife, 
fie par fa recardacion & difficulté , auoit efte 
en danger de tomber en fchifmc & diuifioo, 
& de perdre ce beau tiltre de trcs-Chrefticn> 
4c lits aifnc & protedeur de PEglifc,qu'clic 
auoit acquis & planté fur fon feeptre auec 
tant de gloire & de mérites. Et combien que 
la difficulté ne procédait par doute de la foy 
& de la do&rinc , fi eft-cc que pour ofter 
cette note, il falloir furmonter. toutes ces 
difficultés, quln'eftoient confiderablcs en 
comparaifbn du bien qui arriueroit par cet- 
te réception & publication : qui cftoit Feu- 
trée d'vne bonne & ferieufe reformation* 
pour rcftablir la Religion en fon intégrité 
& fplcndcuf , ofter la racine des herefies, re- 
mettre les Pafteursen la bergerie > par Pabi- 
fence defquels les loups y citaient entrer 
nettoyer la maiibn de Dieu , fie chaflfer de 
fon Sac&uaire les ordures des ftmonies» 
confidences fit multiplicité des bénéfices & 
autres pollutions & indignitez , non oîiyes 
jncfmes parfidolatriedcsPaycn*. Auec a£ 
feuraneeque fi aux. immunhez fie franchi- 
fes du Royaume , il y auoit chofe qui meri- 
taft d'eftre entretenue > fa Sainteté eftant re- 
quife d*y pouruoir , n'y feroit aucune diffi- 
culté : Et feroit fort aifé fous fon auftorité, 
fie d'rn Roy tres-.Chrcfticn, d'efclaircir lef- 
dits priuileges , règle r I es contentions de la 
luftice Ecclcfiaftique fie feculierc , n'y> ap- 
portant qu'vnc iufte ialoufie à fhonneurde 
cet Eftsp , fans autre anjbicicufc affe {frion, $ 
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fans entrer aux labyrinthes arûficieufcment 
fabriquez par les Hérétiques , pour etapef- 
cher comme ils oat touliours fait la pro- 
mulgation des. Sain&s & oecuméniques 
Conciles.. 

Et pour ces confTderations fût enfin arre- 
fté, par le confenternent des trois Ordres, 
<ic reccuoir le fein& Concilie , lè fixkfmc 
Aouft: , iour de la Transfiguration : & pour 
autorifer dauantage yh a&e fi célèbre , on 
aduifa d'en mettre la. publication à vne af- 
femblcc générale, en laquelle Monficurle 
Légat feroit prie d'affifter&interucnir ,cn- 
fembic Monfieur le Duc de Mayenne , & au- 
tres Princes & Seigneurs., Comme auffi pour 
.fortifier les Catholiques cfe la France , à per- 
feuerer inuioiablement à Fobferuation dn~ 
ferment de fVftion par eux.fi folcmnellc- 
ment prefté, ne s'en départir par aucunes, 
perfuafions ou apprehenfions , iufqu'à ce 
que Dieu leur euft fait la grâce de paruenir 
au but de leur intention , qui cft de voir la: 
feule., vraye & vnique. Religion entière- 
ment reftablie , Irorsdc tout péril & danger 
d'herefie ,fîiypocrifie & atheifme , féal fub- 
jeû pour lequel ils fe font vnis & alliez : Et : 
leur donner afieurapec de la continuation- 
des Eftats, pour en prendre les confeils Se: 
refolutions neccfTaires : auroit cfté aduifé 
de rafraîchir ledit ferment en . la mefineaf- 
fembiéc, fidaibrme fera cy-apres reprefen- - 
tic , lefquels a&es de ferment & publication 
ont,efté adiouftez fur la fin dece difeours 
fioiu feruir 4lAftruaion aux Catholiques 
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de f cftat des affaires , & de ce qui s'cft paflc 
aufdits Eftats, en fuitte de cette conférence: 
attendant de faire voir en temps & lieu le 
furplus de pluficurs autres importantes ne- 
gotiations qui y ont efté traiûéc s . 



ASSEMBLEE GENERALE 
du Dimanche 8. Aoufr. 

m 

EN cette affëmblée , Monficur le Duc de 
Mayenne fit vne belle & éloquente pu*-* 
pofition , comme c'eft vn Prince , qui aucc 
pluficurs autres dons de Dieu , a cette grâce 
de bien dire : alTeura les Eftats delà finecri- 
té de fes intentions > <^ui ne tendoient ia- 
mais à autre but qu'a Faduancement de 
fhonneur de Dieu , & au falut de ce Royau- 
me : Auoit trouué bon , puis que pour plu- 
ficurs grandes confideratipns on ne pouuoit 
prendre fi promptement vne refoluti on des. 
principaux affaires & de licencier aucuns. 
Députez , pour informer au vray. les Pro- 
uinces de tout ce qui s'eftoitpafle, pour* 
ueu que le corps des Eftats demeurait en fon, 
entier. Exhorta df demeurer tous en bonne 
, ynion & concorde > fi on voulbit voir reiiflir 
les communs defirs à quelque bon effet : & 
iugeoit tres-à propos la Corme du ferment 
qui auoit efté drefïte à cet tffci : adioufta le 
contentement qu'il receuoit de la refolu- 
tion dcfdks Eftats , fur la publication du 
fainft Concile de Trente : & après auoir 
fii)y , commanda au Secrétaire de faire 
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levure à haute voix de la forme dudit. 
ferment. 



SERMENT PRESTE PAR 
Us Princes , Seigneurs , & Députez.. 

CH a r l e s de Lorraine Duc de May en* 
ne, Lieutenant gênerai de l'Eftat Royale 
& Couronne de France, & Princes, Pairs, 
Se Officiers de laCouronne , & les Députer 
«les Prouinces, faifans & reprefentans le 
corps des Eftats généraux de France , aflem- 
blczà Paris pour auifer aux moyens de de« 
fendre & conferucr la Religion Catholique, 
A poft oli que & Romaine , Se remettre ce 
Royaume tant affligé en fon ancienne di- 
gnité & fplendcur ; Promettons & iuronsde 
demeurer vnis cnfemble , pour vn fi bon & 
feinâ efFcâ , & de ne conlemir iamais, pout 
quelque accident ou péril qu'il puiffe arri- 
ucr, qu'aucune chofe foit Faite à faduanta- 

Îçc de rherefic , & au prciudice éc noftre Re- 
igion: pour la defence de laquelle nous 
promettons auffid'obeyr auxïainébDecrcts 
& Ordonnances de noftre faind Pcre , Se du 
fainft Siège , fans iamais nous en départir*. 
Et d'autant que nous n'auons encore peu, 
pour beaucoup die grandes confiderations, 
prendre vnc entière Se ferme reiolution fur 
les moyens pour paruenir à ce bien : À cfté 
ordonne quclefdits Eftats continueront icy « 
ou ailleurs, ainfi qu'il fera par nous aduife.. 

Etncantmoins fi aucuns des Députe* de- 

, * • 
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mandoicnt leur congé , pour caufes- qui) 
fbient trouuécs légitimes Se iuftes , qu'H 
leur fera accordé, pourueu qu'ils promettent 
par ferment, auant leur: départ, de^etour- 
tierou procurer par efïèdfc , que autres foient 
enuoycz & Deputex en leur place au lieu de 
ladite aflcmbléc dedans la fin du q|pis d'O- 
Aobrc prochain , lequel temps parte, fera 
procedéâ la rcfolution & con clufvon entière 
des principaux poinéts & affaires* 

Laquelle lc&ure faite pour monftrer exem- 
ple , ledit Seigneurprefta le premier le fer* 
ment après Monfieur le Cardinal de Pelué, 
Mcffieurs les Princes , Prélats Seigneurs* 
& Députez des Eftats en leur rang & ordre, 
mettans les mains ftr les Euangiles , & bai- 
fans le liure & fut receu aâe d'îceux fci- 
mens; 

Ce fait , ait alla au déuant dè Moniteur le 
Légat , qui venoit pour aflifter & interuenir 
àrla publication dû Concile : & fut receu en 
Faffcmblée , auec 1rs m c fines cérémonies» 
que leiour^uMl y eftoit venu pour bailler la 
benedrdion pour fa Sainteté à Fouuerturc 
des Eftats. Lors prefcntledit Seigneur, Prin- 
ces Se Députez -, on- procéda iLla lcâujc Se 
publication comme s'enfuit.. 

DECLARATION SVR LA 
publication du' Concile de Trente.. 

|P> H.A E s de Lorraine, Duc de Maycftî- 
V^n«* .Lieutenant gçn cralûY l'Eftat Roy al 
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Ôc Couronne de France , les Princes , Pairs*, 
& Officiers de la Couronne , &les Députer 
des Prouinces, faifant le corps dc&Eftats gé- 
néraux de la France, aflemblez à Paris*, 
pour auifer aux.moyés de dcScndrc& confer- 
ucr la Religion Catholique , Apoftolique &: 
Romaine, & remettre ceRoyaume en fan . 
ancienne dignité & fplcndcur. A< tous pre- 
fens & à Venir >r falut. Nous rcconnoiflbns 
aflez que les durs fléaux qui ont pat plufieurs 
années fi miferablcment afflige ce pauure 
Royaume , procèdent de Firc de Dieu , irri* 
té contre nous par nos yices & péchez ; en* 
trelefqueis ceux, qui touchent directement 
contre fon honneur, font ceux quioffencen* 
dauantage fà dtuinc bonté , & pour le chafti* 
ment dcfquels il defployc fes rerges plus ri- 
goureufes. Eh ce nombre pouuons nous 
mettre au premier rang Phcrefic , fource do 
tous malheurs , depuis f introduction de la- 
quel le nous auons toufiours veu par vn iufto 
chaftimentdc Dieu , nos diuifions s'accroi- 
ftre , & nous auoirà la fin pouffé iufques au 
fom met de toutes miferes &c calamitez» Ce t- 
tc offenfe première >en atrainéauecfoy *ne 
icconde t r es-pernici eu fe ' y qui cft la corru* 
ption* des mœurs , & Fancantiflement des 
bonnes & fain&es ordonnances de F Eglife* 
fobferuation defquclles venant à eftro 
moins pratiquée & mis en vfage , par la li- 
cence effrénée que fherefie y a introduitc,lc 
defbordement y a pris peu à peu telle ac-^ 
croiflance , que nous nous fômmcs fcnfir* 
fort efloigne* de ecttef remiere & ancienne* 
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âifcplinc , qui a fait par tant de fiecles florit 
£ Eglifc Catholique , & donnétant de repu* 
tation à ce Royaume tres-Chreftien. Com- 
me donc ces deux deffaux font les principa- 
les & premières caufesqui ont irrité Dieu i 
Rencontre de nous :. ainfinefautil pas que 
nous efperions appaifer fon courroux, te 
faire finir nos malheurs , finon en recher- 
chant & pra&iquantles moyens d'efteindre 
Fhercfie,.& de rappellcr en FEglifc Fancien- 
ne difeipline & pureté des moeurs Et Fvn 8t 
Famre remède ,. nous ne trouuons ailleurs 
plus prefent & efficace qu'en Fobftruatioa 
du fainft Concile vniuerfei de Trente : le» 
quel pour le regard dcladoârine a fifaiti* 
âement déterminé ce que les vrays & fide* 
les Catholiques doiuent fermement croire,, 
& refuté fi vertueufement tous les erreurs 
que ce miferable fieele auoit produit , qu'on 
y reconnoîft vn e manifefte affiftance de la 
grâce du fainâ Efprit t& en ce cjui concerne 
les mœurs» amis fus en FEglifc auec'tant< 
de prudence les anciennes loix- , Scrcnoa* 
ueilé fi rcligieufemem cette première difti* " 
plineEçclefiaftiquc , iadisxélebrceen Frai** 
ecque nous ne pouuons attendre autre racifc 
leur moyen pour la y voit luire , comme elle 
a fait autre fois , que Fobfcruation d'iceluyJ 
À ces caufès d>n mcfme adtais Se confente* 
ment , Auons dit , ftatué & ordonné , difons, 
ftatuons & ordonnons y que ledit fainâ Sa-» 
cré Concile vniuerfél de Trente , fera receu,. 
publié &'obfcrué purement & Amplement 
en tous lieux & endroits de ce Royaume; 
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MEMOIRES D'ESTAT. ijt 
Gomme prcfentcment en corps d'Eftats gé- 
néraux de France , nous le reccu on s & pu- 
blions. Et pourec exhortons tous /fteheuef- 
qtLCS) Euclques &Prelats>enioignonsàcous 
autrc$Ecclefiaftiqucs > d'obfcruer,& faire ob- 
fetuer chacun en ce qui dépend de foy , les 
décrets & conftitutions dudit fainû Conci- 
le. Prions toutes Cours fouucraincs, & man- 
dons à tous autres luges, tant Ecclefiafti- 
ques que feculiers , de quelque condition 8c 
qualité qu'ils foient , de le faire publier Se 
garder en tout fon contenu fclon fa forme & 
teneur , & fans reftrin&ions ny modifica- 
tions quelconques. 

Et après le filencc eftant faiét , ledit Sei- 
gneur Légat prononça vnc trcs-bcllc & élo- 
quente harangue , de laquelle on recueillit 
fommaircment les principaux points qui. 
s'enfuiuent. 



5 0 M M AIR E DE LA 
harangue de Monpeur le Légat* 

QVe c'eftoit la couftume des fages Ma- 
riniers , voyans leur railicau trop fu- 
rieufement battu par Pimpetuofité des va- 
gues & vents contraires , de callcr la voile & 

i'ettcrPancrc, pour affermir & alTeurer ice- 
uy du mieux qu'ils pouuoient, contre le* 
périls de Poragc : tafehans à reprendre ce- 
pendant vn peu d'halaine , & à donner quel- 
que rclafchc à leurs trauaux pafTcz , pour 
aufli toft qu'ils verroient la tourmente ceiTéc 



Digitized by Google 



%)% MEMOIRES D> ESTAT, 

& les vents addoucis , rehauffer la voile 8C 
pourfuiure heureufement leur route. Que de 
la mefrac prudence luy fembloiwl cciour \z 
auoir vfe cette très- iLluffcrc affemb}éc , indu- 
bitablement afEftcc de la grâce du fainâ Eé 
prit. Car ayant reconnu que parmy les tem- 
peftes de tant die partialités. Se difeordes, 
que les horribles vents de fherefie ont exci* 
té en ce Royaume ,ii leur cŒoit comme im- 
poflible de conduire quant à prefent cette 
grande Nef qui comprend en foy la Reli- 
gion- Catholique & FEftat,8cdont ils (ont 
les Nochers , iufques auvrayport dejatur, 
où tendent tous leurs vœux & defirs i crai- 
gnant Fexpofcr. à plus grand péril , ils au- 
raient iuge neccflaire d'abbaiiîer la voile 
pour quelque temps : & quant& quant au- 
rotent bien voulu affermir leur vaifleau aucc 
deux nouucaux ancres , dont il ne s'en pou- 
vait imaginer de plus ferme. Il entendoit là 
xeception du Sacré Concile de Trente , & le 
fcrmentde la feinte Vnion , ce mcfmeiour 
rcnùuucllé pour la deffence & conferuation 
de noftre fainte Foy & Religion Catholique 
Àpoftolique & Romaine , & de cette très- 
Chrcfticnnc Couronne. Qu^n tel cftat cet- 
te mefme aflembée s'eftoit refolue de refpi*- 
rcr vn peu , en attendant qu'il pleuft au fou- 
îterain modérateur de la terre & des ondes, 
luy rendre la tranquillité>que plusclle defire, 
pour continuer le voyage qu'elle auoit en- 
trepris pour la gloire de fa diuine Majcfté. 
©r comme cette prefente a&ion dcMeflîeurs 
des Eflats ,feroit.louéc à iamais de tous ceux. 
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qui défirent voir remifes fus en ce Royaume 
f ancienne pieté & difeiplinc , qui f aiadis £ 
gloricufement fait fleurir >, aufli vouloit il , 
bien preftntement les en remercier de tout 
fon cœur & affe&ion , ranc au nom de noftre 
S.. Père le Pape, que du fîen propre. Qtrïl 
proteftoit au furplus que côme il tenoit poux 
afleuré que ce tres-fage & tres-valcureux 
Pilote Monfieur de Mayenne la prcfent,n'a- 
bandonneroit le gouucrnail que Dieu luy a 
mis en main ains le guideroir toufiours 
aucc fon accouftuméc confiance & inuinci- 
ble courage ; aufli pour ne les fruftrerdeia 
part de FcfFeft de leurs prières & de la con- 
fiance qu'ils auoient toufiours monftréea- 
uoirenluy, il vouloit demeurer tres-con- 
tent dans le mefmc nauirc auec eux , &lj 
trauaillcr comme eux , fe tenant en la hune, 
afin de preuoir Se pouruoir , entant qu'il luy 
fcroit pofliblc , à tous leurs dangers , iufques 
à ce que venans à dcfcouurk le feu fainû 
Hcrme , affeurc indice d'vne fai fon plus 
calme y il peut derechef les excitera mettre 
la main à la voile , afin que moyennant Fait 
fauorabledu fain&Efprk,. tous cnfcmblc 
ment peuflent arriuer au port , où tous bons 
Catholiques doiuent afpirer. Que cepen- 
dant , puis qu'ainfi eftoit que Dieu n'o- 
ûroyoit pas toutes fes faueurs toutes à va 
coup , ains vouloit cftre remercié pour cel- 
les qu'il auoit défia départies , & fupplié 
>our les autres qu'il luy plaifoit différer : il 
esprioit & cxhortoitde fc tranfportcr pre- 

fcntement tous de compagnie «Ua çrochai- 
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ne Eglifc , pour apres auoir rendu folcnnef- 
les aftions de grâces a fa diuinc Ma} efté du 
bien qu'elle leut auoit ce iour là o&royé, la 
fiipplicr encoresles vouloir affilier de telle 
manière , qu'ayant hcureufcment furraômé 
tous les orages &tcmpeftcs de ce miferable 
fiecle , ils peuflent finalement receuoir att 
Ciel Fimmortclle & glorieufe recompenfe, 
qui eft préparée à ceux qui trauaillent polir 
la gloire de fbn fainâ: nom % 
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harangue de Monpeur U Cardi- - 

nd de Peiné. 
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MOnsîevr le Cardinal de Vclué r 
Archcuefque Se Duc dcRheims, 5c 
Pair de Erance , fit refponfc au nom des E- 
ftats, tant audit Seigneur Légat , que Mon* 
feigneur le Duc de Mayenne, aucc action de 
grâces : & après fe tournant yers F aflèxnbléc r 
dit , qu'il lottoit Dieu ^qu'enfin après lcs- 
pleurs que noftre Seigneur rcfpadoit tous les 
}ours en la perfonne des gens de bien fût 
cette Hicrufolcm , fur cette Eglifc Françoi- 
ic,qu*clle s'eftoit tellement conuertxcjqu'el- 
1c auoit connu ce «qui eftoi t à fa paix & ré- 
conciliation auec Dieu ; loîioit Dieu, qu>u- 
parauant fa ruine totale , dont elle femblok 
de long-temps eftre menacée ,plu* fagement 
que le peuple luifjmcntionné en FEuangile>. 
qu'eftoit ce jour làpropofé en PEglife, cl- 
ic auoit reconnu le temps deia YilitatioB 
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reccuant en toute obeiffance, purement & 
Amplement le fain£t & facré Concile de 
Trente i loiioit Dieu pour la troifïefme fois, 
de ce qu'ainfi qu'on lifoit ce iour là,que no- 
ftre Seigneur pouffé de «le, qu'il eftoit 
eferit, zelu* iomm tua comtditme , auoît 
chaffé les vendeurs Se acheteurs du Temple, 
y reformant toutes chôfes^tout ainfi que 
Fon vôyoit les cœurs de cette fain&e aflera- 
blée allumez d'vn faind xelc de voir refor-f 
mer tous les abus qui s'eftoient efcouleren 
PEglife, Qu^à la vérité il reconnoiilbit va 
ou u rage de la main de Dieu , lequel au iour 
qu'on celcbroit la mémoire de la Transfigu- 
ration de noftrc Seigneur Iefus-Chrift,auoi4: 
tcllcment transfiguréleccrur de faflemblée 
de bien en mieux , Se infpiré d'accepter vna- 
ni ment ledit faifid Concile ; iour auquel 
noftre Seigneur aooit tenu fes Eftats , y aflî- 
ftans le Perc, le Fils, & lefainft Efbrit 
pour le Ciel ;Iefus-Chrift , & fes Apoftres 
pour la terre ;|Helie pour le Paradis Terre* 
Urc : Moy& pour ceux qui eftoient aux lym- 
bcs : les Apoftres encore pour les viuans : 
Moyfede la part des deffiinds : Helic pour 
les Prophètes : Moyfe pour la Loy naturelle 
Se eferite : faind Pierre,faind Iean &fainft 
lacques pour la Loy Euangelique ; Pvn 
pour PEglife Romaine , maiftrefle Se fouue- 
raine des autres-, Paiitrc pour celle de Hieru- 
falem , & Pautrc pour PEglife Grccque^pour 
le falut vnîucrfel de tous les hommes. Auoic 
particulier fuict de contentement & refiouiÊ 
lance , de voir les bons FrAjois bons Ca- 
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thoiiques, 'vrais zélateurs delà foy Cbr*» 
ftienne<& de Fancicn honneur de leur pa- 
trie, cmbraflcr*aucc toute obey fiance ici 
fàinfts décrets & belles conftltutions de et 
Concile, qu'il pouuoit dire ^ftre vn des plus 
célèbres qui eut efté tenu en FEgiife :fok 
qu'on confiderafties Papes qui F auoiét con- 
4*rmé , qui eiloicnt cinq en nombre , fçauoir 
Paul III. Iules III. Marcel II. Paulin 
& Pie I V. grands Pafteurs , gens de biénA 
défïreux d'auancer la Religion , & extirpée 
les herefies: foitqu ? on euftefgard au nom- 
bre & qualité des Euefques ^ Prélats, Do- 
cteurs , Ambaffadeurs des Roys , Princes, 
Seigneurs & Republiques Chreftiennes , & 
plunêurs grands & excellents perfonnages 
qui s'y eftoicnttfouuez de toutes les parties 
du monde , foit qu'on aduifaft aux beaux rc- 
glemens & ordonnances qu'on y au oie fait, 
pour la confirmation*de la doctrine , confu» 
ration des Hcrcfids, 3c reftabliffement de 
toutes bonnes moeurs & difeipline Ecclefia- 
ftiques. Et pouuoit dire en vn mot, que le- 
dit S. Concile portoit bien la marque de fon 
autheur , qui eftoitîe S, Efprit , &*i'cftôk 
procédé du cerneau & jugement des hom- 
mes. Sçauoit bien qu'en ce qui concernok 
la foy & do£frincies François Catholiques 
ti'auoient iamaisfait difficulté, mais auoient 
feulement appréhendé le changement de 
quelques couftumes & abolition de pritiiler 
ges quHk s'imaginoient pluftoft par vnc 
vaine appréhenhon , que pour eftre appuyez, 
furau-cun fondement 4c vente : maïs à prc~ 
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Cent fc foubmettans aux ordonnances de FE- 
glife pfcr vne vraye obeyflanec , comme 
•Trays & légitimes enfans , ils pouuoicnt à 
bon droit Ce vendiquer Je tiltre de Trcs- 
Cbreftiens, héréditaire & propriétaire à nos 
Roys & à noftre nation. Qui luy faifbkcon- 
ceuoir vne meilleure cfperancc des affaires 
qû<rjamais : ayant toufiours eftimé que la 
plufpart des cal^mitex que ce Royaume a- 
uoit fouffert depuis long temps, & qu'on ref- 
fcntoit àprcfeAt, woeedoit pour auoir efte 
refra&aires aux ordonnances du faint Efprky 
ic de FEglifc yniucrfelle : fi bien que iufte- 
ment oiyiuoitpcu reprocher <;e que fainéfc 
Eftienne reprochoit auxluifs , Semper Spi- 
rttMffanfto reftttiftts. Et fcfouuenoit d'à- 
«oir apprins aux hiftoires que tous les trou- 
bles qui -auoient efte en FEglifc Orientale 
fous f Empereur Valens, n'eftoiem furuenus 
que parla permiflîon & iufte jugement de 
Dieu , pour auoir rejetté le Concile de Nice, 
T approbation s improbation duquel S. Ba- 
file difoit cftrc La marque pour difeerner les 
Hérétiques 4es Catholiques : & S. Ambroi- 
fe cfcriuoit à Valcntin le jeune , Sequâr , in- 
quit , tract atum N tient concilié 4 à quo née 
mores > nec gladius poterit feptrare , que la 
ruine de Conftantinople & 4e PEglift Grec- 
que, qu'on auoit veu gutrefoii fi relî^ifante 
jen toute pieté & do&rine , ft'auoit efte per- 
znifedeDieu, finon à caufe du fchifme par 
lequel ils s'eftoient oppofez à ce célèbre 
Concile de Florence: & languiflbient enco- 
re* auiourd'huy fou$ Fopprcflion & tyrannie 
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des Turcs & Infidèles : au contraire , qw 
tous les Royaunjcs & Eftats qui auoîcntre- 
ceu ce fainâ Concile de Tnmtc , &particu* 
licrement encores aucunes Prouincesfc E- 
ucfchcz de ce Royaume , auoient rcffe«y 
les fruiéb des faneurs & benedi&ions de 
Di.eu ; & cfperoit que ce ferôit icy vn bon 
commencement pour la r eftau ration de cet 
Eftat & reformation de toutes les parties 
d'iceluy deprauées & corrompues, &refta- 
bliffement entier de la Religion & feruice 
tdeDieu. 

Les Harangues achcuées , la compagnie 
alla en F Egliic de S. Germain de FAuxerrois 
faire chanter IcTe Deum , lequel eftantfi- 
*iy, Monfieur le Légat dit à haute roixTo- 
raifon pour rendre grâces à Dieu & puis 
après donna fa folennellc benediâion à tout 
le peuple qui eftoit en grande quantité, le- 
quel en s'en retournant monftroit vnc ex- 
trême joyc & allcgrcflc i loiiant ùl Diurne 
bonté de tout ce qui s'eftoit paflfé. 
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D'ESTAT. 

DES REGNES DES ROYS 
de France Henry I I. Charles 
I X. Henry 1 1 1„ Henry I V. & 
Louys XIII. 



\A RR EST D E MORTDON- 
nê contrt le Comte Sebaftiano de. 
Monte ChchUo , atteint & convain- 
cu d'anoir empoifonné Monfient 
François Dauphin de Vtennois Duc 
propriétaire de Bretagne , £r fils du 
Roy de France. 

VE v parleConfeil le procefc Criminel 
alencontrc du Comte Sebaftiano de 
Monte- Cncullo , interrogatoires , confér- 
ions , recollemcns , confrontations, cer- 
tain Hure de fvfaacc des poifons efçritdc 
Tome IV. M 
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la main dudit Scbaftiano -, vifitations , rap* 
ports & aduis dcsMedecins,Chirurgjes,Bar- 
bicrs $c Apotiquaircs,conclufîons au Procu- 
reur gênerai du Roy , & tout confidc ré , dit 
a efté que ledit Comte Scbaftiano de Mon? 
te-Cucullo eft atteint & conuaincu d'auoir 
çmpoifonné feu François Dauphin de Vien- 
nois Duc propriétaire de Bretagne , fils aif- 
ncdu Roy , en poudre d'arfenic fublimé par 
luy imfc dedans vn yafe de terre rouge en la 
maifon duPlac à Lyon , conuaincu auffi d'e- 
ftre venu en France exprès & en propos dé- 
libéré d'empoifôner lcRoy,&foy eftremis 
en effort de ce faire • Poijr réparation def- 
tjucls cas 5c crimes kdit Confeiller Fa con-r 
damné & condamne à eftrc trainc fur vne 
claye du lieu des prifons de Rotfenneiuf- 
ques ea la place deuant FEglifc fainft Ican, 
auquel lieu eftant en chemife tefte nue & 
pieds nuds tenant en fes mains vnc torche 
alluméc,il crira merey & pardon à Dieu, au 
Roy Se à lajuftice , & de là (bra traîné fut 
uae claye iufques au lieu de la (Srcuetté > au- 
quel Iteu en fa prefençe feroit publiquement 
le poifon d'arfenic & de tealgar, dont il a 
cftétrouué faifî, bruflé auec levafe rouge 
pu il a mis & jetté le poifon , & ce fait fera 
tiré & defmembré à quatre cheuaux, & après 
les quatre quartiers de fon corps pendus aux 
quatre portes de la Ville de Lyon, & la tefte 
fichée au bout d'vnc lance qui fera poféc (br 
le pont du Rofnc , & pour réparation de la 
faufle aceufation fai&c par iceluy Comte 
Scbaftiajio , £ rencontre de Guillaume de 
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Dintcuille Chcuallicr ficur des Chenets , le- 
dit Confeillcr Fa condamné & condamne à 
faire audit des Chenets amende honorable 
çn la place fainft Ican pieds nuds , tefte nue 
en chmife, tenant vue tovhe allumée en Tes 
mains, en difamque faulTcment & contre 
vérité il a dit auoir communiqué audit de 
Dintcuille Seigneur des Chenets y tant â 
Thurin que ailleurs , fon entreprife d'era- 
poifonner le Roy , & outre fa condamné 
cnuersiceluy des Chenets en Famendc pro- 
fitable de dix mil Hures, qui feront pris fur 
lçs biens dudit Comte Sebaftiano , lcfquels 
le Gonfcil a déclare & déclare eftre acquis te 
confifqué au Roy. Fait à Lyon le 7.iour d'O- 
âobrefan 153^. 



R E MO N S TR A N C E S. 
- faites au Roy de France par Mef- 
fieurs dr la Cour de Parlement de 
Par^ , fur la publication de l'Edité 
de lanuier. 

SV r les lettres patentes du Roy, donnée* 
à fainâ: Germain en Layc le 17. iour'dc 
lanuier dernier , la matière mife en délibé- 
ration , la Cour de Parlement , toutes les 
Chambres affemblées , A ordonné qpc re- 
montrances tres- humbles feront fai&es au- 
dit Seigneur, & pour les faire a député au- 
cuns Prefidens & Confeillers d'icelle. 
Premièrement, ladite Cour rend grâces a 

Mij 
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Dieu de tout fon cœur , de ce qu'il luy a pieu 
touûcxurs inspirer le Roy & la Roy ne , con- 
entretenir, ainfi quexhacun voit 
Ancienne Religion obferuée par les Roys, 
& Royaumes tres-<Jhrcfticns : Et ladite Da- 
me de continuer à y faire inftituer le Roy & 
Meflicurs fes frères: Auflî qi*e le Roy de Na- 
uarre , oncle & Lieutenant gênerai dudic 
Seigneur , en tous ks pays de fon obeyffan- 
ce fait le&mblablc. 

Dauantagç , remercie ladite Cour tres- 
kumblement ledit Seigneur du bon defirSc 
JÉain&c intention qu'il a déclarée parlefdi- 
tes lettres , de ramener fon peuple en vnc 
incfm.e bergerie., qui eft FEglifc Catholi- 
que : en laquelle iculc eft la *vraye doctrine 
4?s Apoftrcs , le légitime vfage des Sacre- 
ments , fain&es & honorables cérémonies, 
par lefquelles le peuple Chrcftieneft con- 
tenu en la crainte de Dieu & obeyffajice du- 
dit Seigueur leur Prince fouuerain. 

Et pour ce que ladite Cour a entendu 
qu'aucuns onteftimé que lefdités lettres pa- 
tentes expédiées fur faduis des Princes p 
Seigneurs & Officiers pour cét effèd afTcm- 
bîez, ainfi qu'il eft narré en icelfes , ne tom- 
boient en délibération ^ucune de ladite 
Ctfur. 

Plaira audit Seigneur entendre que fadice 
Cour n ? a fait aucune diofe extraordinaire, 
& qui n^ait accouftumé eftre faite , fuiuant 
le -vouloir des Roys qui Font înftituée * Et y 
addrcfTans leurs Edi&s, traiftez, & autres 
leurs lettres patentes , Font faift & 
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pour au&orifer par délibération , ce qui eft 
iuftc & vtilc feulement. Ec laditc*Cour 
pour Fimportance de "la matière , voulant 
fatisfairc à fon deuoir, n'a peu plus dili- 
gemment y ayant vacqué fans intcrmiC- 

- Pour venir aufdites lettres patentes, ores 
que la fin déclarée en icellcs foit fort fpe- 
cieufe , pour appaifer les feditions de ce 
Royaume , Le moyen aduiie, eft exprefle 
permiflïon de deux Religions. , 
Eftime ladite Cour que ceux qui ont con- 
seillé ce moyen Payent fait en bonne fin & 
équité , ne penfans autre plus expédient re* 
mede : Toutesfois ladite Cour preuoit en 
keluy de tres-grands dangers & inconue- 
mens, qui feront déclarez après auoir tou- 
pie quelques poinds du narré defdites let- 
tres» 

Qmcomienfteftt que quelques remèdes 
que fes predecefleurs Roys ayent cherche 
pour obuicr aufdi te» feditions, tant par ri- 
gueur & feuerité de juftice, que par dou- 
ceur , neantmoins à fon aduenement à la 
Couronne , il &'eft trouuc bien cmpefché d'y 
pouruoir. 

Ladite Cour fie peut alTex loiier la. dé- 
mence &benigité dudit Seigneur, de vou- 
loir conferuer fes fubje&s pluftoft que de les 
exterminer par punition , eftant celle bon- 
té accompagnée d?eipcrance qtfils fe pour- 
voient par temps réduire & réunir à PEglifc 
Catholique, 

Mais perfeucrans Se s 5 obfKnans en leurs 

M iij 
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erreurs , mefmes contreucnans & defobeyf- 
fens publiquement & dirc&cmcnt à FEdiéfc 
fait en Iuillct dernier , par Faduis des Prin- 
ces , Pairs de France , Prélats , & Seigneurs 
tlu Confeii priué du Roy , affemblcz en la- 
dite Cour au nombre de fept-vingt quator- 
ze , eft befoin de les reprimer, autrement y 
auroit danger qu'enfin ils ne donnaient la 
loy àeeux dequi ils la doiucnt prendre. 

Ceux qui blafment la rigueur & feucrirc 
des loix & Edi&s des feus Roys , François 
premier, & Henry fécond , aycul &pcredu- 
dit Seigneur , offenfent a tort leurs louables 
mémoires : Car leurs Edifts font iuftifiez 
par ceux mefmes qui les aceufent, aucuns 
defquels eftans petfonnes priuées , fansiu- 
lifdittion > vfurpateurs de la Scigneurife 
d'autruy , ont vfé de peines rigoureufes con- 
tre ceux qu'ils ont iugez hérétiques , com- 
me les Anabaptiftes , Seruct , & autres. 

Rcgnans lefdits feus Roys , ceux de cette 
uouuelle opinion eftoient contenus par lds 
ïdi&s : Depuis que le feu Roy François fé- 
conde que Dieu abfolue /frère aifnédudit 
Seigneur oâtoya Fabolition, ils commen- 
cèrent à sMeuer , s'en font enfuiuy les trou- 
bles & violences notoires qui chacun Jour 
$'augmcntcnt,le fruift dcfdi&sEdî&s qui àp- 
portoient repos public doit cftre fènty tres- 
grand par le contrairçaduenu , au grand dé- 
plaifir & trouble de tous les bons & paifî- 
blcs. 

Tar lefdites lettres patentes , eft narré qrte 
pour la defobcyffance , dureté , & mauuaifc 

> 



Digitized by Google 



MEMOIRES D'ESTAT. 171 



intention desfubiets , fEdi&faitcn luillet 
dernier , n'a peu fans grande difficulté & pe* 
rileftre exécute. 

Ladite Cour ne penfe qu'il y ait Prince 
en la Chrefticnté, qui ait fubjeéts plus en- 
clins à ob ci ffan ce enuers leur Prince qu'aie 
Roy , dont ce Royaume par deflus tous à de 
toufiours efté hohoré. 

Aùfli ladite Cour , pour ne taiîe la vérité* 
n'a reconnu que déuoir ait efté fait decha- 
fticr les Officiers delayans ou refufans > nd 
les autits s'oppofans à la publication dudit 
Bdiû, ou contreuenans à Fcxccution d'icc- 
luy : au contraire y a eu appatenec qu'ils 
ayent trouué du fupport en leur rébellion. 

Dauantagc au lieu de charter les Mini- 
ères & Predicans de cedit Royaume > fui* 
uant ce qui auoit cftéarrefté par FafTemblée 
faite audit mois de Iùillct. Ores qu'il .ne 
foit exprimé par PEdi&> autres ont efté ap^ 
peliez en nombres , & aucuns eftrangcrr, 
ont efté endurez leurs prefehes publiques, 
& deiour, tant és villes qtie faux^bourgs, 
à iour de feftes & autres , adminiftrés les Sa- 
cremens à leur mode, le tout en lieux pu* 
biies & maifons particulières , nonobftant 



ble , fc font voulu emparer du grand Ncfef* 
le , ont fait des cônuenticules dedans le Pa* 
lais Royal de cette ville capitale. 

Non feulement les mîniftrcs font YClitf* 
en France , ains toute la vermine qui s'en 
eftoit retirée craignant les Edi€ts y cft re- 
tournée , en a amené d'autres , & fe font 
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tous cfpan dus paj: le Royaume , y appot- 
tans contagion. 

Tout ce que deflus eftaduenu , non feu- 
lement par le moyen de la tolérance & im- 
punité : mais des fupports & fouftencraens 
qui leur ont cfté faits par les Officiers de la 
juftice , mcfmes en cetteditc ville capitale, 
laquelle fouloit eftre.cn plus grand repos 
que les autres* les Officiers du Guetfoul- 
doyez parles Bourgeois , Preuofts des Ma- 
jreichaux & leurs Archers ont feruy d'ef- 
cortc aux contxaucntions publique* dudit 
Edift. 

Quifcroit bonne inquifâion , trouueroit 
que le multitude desperfonnes ail ans aux 
prefehes & aflemblées , font eftrangers, non 
citadins de ladite ville , autres indigens & 
ramaflex de toutes parts, auec lefquels fc 
xneflent larrons , voleurs , &mal-faiâ:eurs, 
comme ils font és autres endroits du Royau* 
me , pour yiure & piller foubs pretexie de 
la Religion. Et quand ils ont fait leur main, 
ou autres excez , ceux de ladite opinion 
nouuellc les defaduouent , difâns , qu'ils fc 
méfient auec eux fans cftre des leurs : La 

Î>lufpart n'ont rien: qu'elle reftitution de re- 
iquairct , calices, & autres meubles pour- 
ra-onauoir d'eux. 

. Eft conneu qu'il n'y a deux cens maifôris 
en ladite ville, entachées de ladite nou- 
«eljc opinion j combien^qu'iccllc ville (bit 
compofée de plus de treize mille maifons: 
Mcflicurs les Gouuerneujs enuoycz parle 
J^°y i fouuent déclare ^n'auoir charge 
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d'empefcherles prefchcs & affcmblées, mais 
feulement lafedition. Si Fobeyflance a rete- 
iwi ceux de f ancienne Religion de courir 
fus à vnc poignée de gens diuifex d'eux, 
faut confeffer nécessairement que les plus 
foibles ne font infolens que par trop grande 
patience &fupport. Et le femblable cft: és 
autres villes & endroits du Royaume, telle*- 
ment que Pexcufe fondée fur Fimpoffibilité 
dcFexccution éePEdid, procède cn'grand* 
part de ceux qui veulent le mai eftre incura» 
blc ; Et ceux qui le publient tel , le font afîa 
qu'il foit enduré. 

Il n'y a maladie qui ne dcuieftfcc extrême-, 
quand Ton n'vfc des remèdes, ne de bons 
régime : Fexpericncc du palTc a monftrc- 
combien ladite maladie a cfté arreftée par 
lefdits rcmçdcs & régimes, ores qu'elle n'ait 
cfté guérie. S'ils euifent efté continuer elle 
feroit encores : Lamer inonderoit grand» 
pays , qui n'entretiendroit les digjies ,& lo- 
uées. La jeuneffe dudit Seigneur ne deuft 
eftre mcfpriféc par lefdits dcuoye» comme 
clic eft, plus d'obey flan ce luy d'cuft eftre 
portée que quand il fe« majeur , pour ren- 
dre tcfmoignage quec'eft de bonne volon- 
té , fuiuant le commandement ds Dieu 
non par crainte que Ton a ordinairement 
des Roys majeurs ; Car la puiflanse de Dieu 
cft en luy , n'euft-il qtfvn iour , & doit eftre 
reconnue par tous fujeâs, qui comme il 
cft aduenu tant de fois , & de nos iours* qu'il' 
tfy a que trop de tels exemples. 

Pareillement . cû ce qui leur eft prohibé; 

■ * — - - • - . tm\ _ mm X 
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contracter mariage és degrez de confangui- 
nité , contre la conftitution de FEglife Ca- 
tholique , le furplus eft concédé de contra- 
cter lefdits mariages à leur nouuellemode, 
qui eft vnc vraye authorifation de leurdite 
nouuelle opinion. 

Eftant loHîblc aux habitans des villes al- 
ler aux prefehes &affcmblées permifes hors 
lefdites villes , la defenec de les faire de- 
dans icelles eft iltufoire : Lfc loix & confti- 
tutions ciuiles en chofes moins dangercu- 
fes , font prohibitiues comme dans les vil- 
les : La Paroifle feife au faux-bourg , eftre- 
:e eftre en la ville , quand les Paroi£ 
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«aval* j Mwiuvwtw*»» 

Lacouucrture prife, que c'eft par proui- 
fion politique , pour obuiet au* feditions 
que Fon ne peut autrement retenir , & que 
laneccffitcvrgent;c fait reccuoirVçc moyen 
eft bien foibie entre Ies CbrcfticnS: Dauid 
au Pfal. 143. nous aduertit aportement que 
lcsfujc£ts ne font contenus en leur Office, 
Se les feditions ne cefleront que par Paidc di- 
uin , non par la prudente humaine. SainA 
Paul âuxEphcf. chap. 4.nousapptend qu'il 
n'y a qu'vnc foy , Icfus-Chrift n'a qtfvne 
cfJ>oufc , fon Eglife : Nul ne peut nier qu'en 
la diuerfité des opinions qui font de pre* 
fent,n'y ait pour le moins difeord & con- 
trariété en deux poin&s appartenant au fal- 
lut ; Sçauoîr eft ceux de la iuftificatiô,& Sa- 
crement de FAutel i Confcqucmrtient queV- 
qu'autre nom qu'on y veuille bailler de deux 
opinions ou fe&es cnvne religion , ce ftp* 
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ècux religions , fvne vraye , Pautre faufle, 
de laquelle le propre nom eft herefïe. 

La Majcfté dudit Seigneur , comme fes 
predeceffeurs , en fou Sacre & Couronne- 
ment , a n'âguercs fait ferment foienftël 
& etprés , de chafler les herefies de foîi 
Royaume , y eft obligé enuers Dieu * &fcs 
fiijets qui luy doiuent obeyflance > &luyà 
eux fobferuatîon des ferments fai&s en foft- 
diâ Sacre , caf c*eft reciproquation : admet- 
tic ou toleter diuerfes Religions en cedlc 
Royaume , eft bien loin d'en exterminer 
les herefies. 

Ceflant ledit ferméfit ,ladîte permîfliofi eft 
Contre F exprés commandement de Dieu. La 
xaifon duquel eft efCritc en Exode chapitre 
aj. & Deutcfonothe fekafître t. afin que la 
tnauuaife compagnie ne face defutityct les 
fidellesdclafoy , & le Éommândement eft 
*udit Deuteronoitie chapirre 13* & #7* En 
fEuangilc , là veîwèf des faux Prophètes eft 
prédite pat le Sauueur aux fi'erif , potfretfX 
garder & retirer. Sain& Iean en fà feerônde* 
enfeigne* lit les rctetioit tn fa maifdti , te 
tielcs falufe> , difaht que qtîi les falùë tom- 
tounique à leurs malignes cfcttttffcs. Sâiôft 
Paul a dit, chap.j* Fuy , Fherctique obfti- 
îié après les admonition*. " • 

Qui arguera ^exemple dek téllttattcfe on 
pêrtniffion de deux Religion* cîi paîtt en V- 
ne ville ,ou Eftat , fera rcteUTert ctftffèfFant, 
que Fvnc a efté afleruie à fautte à 
encore Heu fqubsléTurc& autres 4>oteo- 
«M , Etkniques fie pfereftiens. M ais èn fc 
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liberté ,. Fvne a toufiours par temps fuffoquê 
f autre. Pource les Empereurs Confiance & 
Confiant , les permirent enefpcrancc que 
^erreur Arienne qu'ils fupportoient empor- 
tait la vraye Religion. Iulian PApoftat, re- 
cité par Marcelin au zt. iiure de fon hiftoi- 
xc, royant les Chrcfticns diuifez en au- 
cuns poin&s de leur Religion v feignant les 
vouloir pacifier les admonnefta que chacun 
creuffc ce qu'il voudroit , penfant ce moyen 
le meilleur pour abbatre la Chrcftienté* 
* N'y a eu Empereur fidcllc qui les ait difli- 
mulexpourvn petit de temps que Iouinian 
fuccclTcur dudit Iulian , mais il cft befoin 
d'entendre le caufe : Ledit Iulian au oit re- 
mis les Idoles , & efcrk contre f Euangilc, 
au moyen dequoy , foubs luy les difputes 
des Catholiques furent aflbupies parfido- 
latrie régnante , laquelle ledit Iouinian par 
Edi& défendit : Auffi toft qu'il eut f Empi- 
le , fit clore les Temples , & ouurir les E- 
glifes lors recommencèrent les conten- 
tions de chacune part. On voulut attraire 
f Empereur Catholique , luy craignant que 
débat fift retourner Pidolatrie , teipondh* 
Qu?il aymeroit les autheurs d*v.nion , non 
de diuifion, &cflaya réduire par douceur, 
non par force , les Ariens lefqucb toutes- 
fois il nc tollcra par Edi& : Au contraire, 
combien qu'il îic fuft que huidt îours Em- 
pereur de ion temps, & par fon autorité fut 
ïffemblé le Concile d-Antiochc, qui con- 
firma' ce] i*y ( de Nice, condamnant fherefic 
; Antre chofe cft , permettre au» 
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thorifer par ordonnance Popinion nouueUe* 
ou en diffimuler la punition. 

Les exemples neantraoins en ce fait des. 
Empereurs Romains ne feroicat à propos." 
des Roys très- ChrcfticnSjqui ont toufiours 
fuccedé héréditairement à la Couronne, & 
la plus part des Empereurs eftoient cfleus 
par tumultes militaires , & fouuenr con^ 
train&s d'adhérer à Popinion de leurs fub- 
jcQlS y quelquefois lefdi&s fubje&s fc font 
tournez à Popinion des Empereurs* 

Ledit Icdian pour deftituer Conftancc fon 
coufin germain , voyant la part des Catho- 
liques plus forte que celle des Ariens , que 
ledit Confiance fupportoît , feignit Ca- 
tholique r & venu au deffus de fon en- 
Hreprife, quitta Pvne &Pautrc, & fe def- 
couurit idolâtre : Ledit Ioutnian après la 
mort dudit Iulian fut efleu par Parmée Ro- 
maine la plufpart idolâtre : Et parce qu'il 
fc déclarait Chrefticn , accorda ladite ar- 
mée retourna à PEgUfe. 

Autres Empereurs Romains venus par fuc- 
ceffion , ont maintenu la vraye Religion à 
eux delailRe par leurs peres , par leconfeifc 
des fainéb Euefques de leurs temps : Sous 
Valcntînian le jeune cftant mineur , aucuns 
voulurent faire receuoir la Sc&e Arienne. 
Saindl Ambroife vertueufementinfifta , di- 
fant, que durant la minorité dndit Empereur 
n'eftoit loifible changer, ains falloit coû- 
ferucr la Religion que fon Pere luy auoiC: 
4elai(Téc* 

- . y Empereur Aradiw importuné d!a4* 
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mettre les Ariens auec les fidclles , fe coti* 
feilla à faind Iean Chryfoftdmc , Patriar* 
chc de Conftantinoplc* Lequel comme rc* 
cite Nicephore , lku ij. chap*y. defonhi- 
ftoirc Ecclefïaftique > luy dit : Si vous auez* 
Sire, la vraye Religion à cœur, il ne vous 
faut rienofter contre Dieu, mais pluftoft 
garder les loix bien inftituées contre les hc* - 
refîcs t adjouftant qu'il luy vaudroit micu* 
quitter fa Couronne > que par impiété trahif 
lacaufcde Dieu. 

Le Roy a plus d'occafîon que jfiul autre 
Prince Chreftien , de maintenir FanciennC 
Religion en laquelle fes iprcdcccflettrs onÉ 
profpcré depuis le Roy Clouis , iufques à 
prefenc, qui eft déplus de mille ans. Et 
deflors Agathic hiftorien Grec a eferit , que . 
la Couronne de France feroit dt longue du- - 
réc. Le predifant parce que les Roys auoienf 
embraffé la vraye Religion 2 Et eft demeu- 
ré en mémoire que ledit Clouis ayant receu 
IcBaptefme par les mains de fainft Remy, 
Fenquift combien dureroit ^Empire de 
„ France, & eut refponfe que ce feroit tant 
que la Religion & la Iufttee y dureroit. 

Ledit Seigneur peut auflî faire fon profit 
des troubles & calamitez aduennès es pays* 
& Potentats fes voifins , pour la diuerfité ott . 
changement de Religion , 8c chacun void 
les maux que ladite diuerfité a apporté ea 
cedit Royaume , depuis qu'elle a efté endu- 
rée* Les Républiques desLacedcmoniensSc 
Locriens ayant duré , Fvne fept cens ans, 
Fautre cinq cens , fom iccommandéc^peur 
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auoir inuiolablcment gardé & continué 
leurs loix & conftitutions politiques : Celle 
de France cft trop plus recommandable , de 
ne s'eftre départie en vnîe cens an c * ou prés* 
de la vraye Religion dont les Roys & le 
Royaume ont acquis le tiltre eminent de 
très- Chrefticn. 

Saintt Grégoire cfcriuant à Childebert 
fils & fuccefleur duditClouis , & fondateur 
de fainft Germain des Prez , luy mande que 
c'eftoit grande chofe d'eftre Roy , mais plus 
grande d'eftre Roy Catholique : Àuffi ledit 
Childebert voulut que le Pape Pelage luy 
cnuoyaft la confeflion de fa foy , & celle du 
Pape Léon fon predecefleur canonizé , pour 
• n'en dcfuoycr. 

Rcgardans ce qui eft de nos iours aduenu 
chez nos voifins , nous trouuerons que fous 
lès Roys & Princes oh ladite nouuelle opi- 
nion a cfté rcccuc , Fancienne a cfté re jettee 



ôc d'endurer la diuifion par cantons, non 
qu'en vn canton deux Religions ayent efte 
mifes : On les a veuës enfcmblc par compo- 
sition en aucunes villes libres de la Germa- 
nie, mais c'aefté peu de temps, car auflt 
toft que la nouuclle s'eft fentie multipliée 
& plus forta , elle a chaffé f autre. 

Quand FEmpereur Charles rinquifcfme, 
après la guerre des Potentats , par décret y 
remit Fancienne, la nouuclle fut interdi- 
re, elle ayant après repris force, a dere- 
chef chatte Fancienne. Et n'y a aucune 
dcfdites yillcs où les deux foient. Et néant- 
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moins la differen ce cfb grande de la France, 
fcbje&e à vn Roy , à la Germanie , où ea 
effet y a. plufieurs.Roys fouhsvn chef cfle* 
ûif. 

Eftans doneques deux Religions par raU 
fpn& expérience incompatibles , quel re- 
pos public peut-on efpcrerdc la permiffioa 
portée par lefditcs lettres patentes ? Et n'efl: 
â obmettreque f opinion nouuelle permife 
par icelles> cft la pire de toutes Se plus cfloi- 
gnéede lanoftrci A fçauoir celle des Suif- 
fes rejeâéc par les Proteftants. 

Le peuple François eft d'autre nature &. 
humeur que plufieurs nations que Pon aveu, 
changer & rechanger leur Religion en vn 
moment ; Le François plus que nul autre. . 
adonné à la vraye Religion , n'a peu fouffiir 
les Iuifs en France , nonobstant les grands 
tributs que les Roys , Princes & grands Sei- 
gneurs en tiroient. Et que par marques ap* 
parentcs,ils fuffent difeernez des Chrétiens,, 
fcparez d'habitation, interdiéksde dogma* 
tizer, ou faire cérémonies finon à part des. 
Cheftiens en leurs fynagogues... 

Les Subjeâs d'Alfons Comte de Poiûiers,. 
frere du Roy faint Louis , taillèrent pour 
recompenfer Iccfrt Comte du rcuenu an- 
ime! qu'il en auoit , afin qu'il les chaflaft 
fes domaines : Plufieurs fois ledit peuple 
par fureur fans nulle ou par légère occafion* 
les a meurtris & pillez contre la. volonté déf- 
aits Roys , Princes & Seigneurs à qui ils 
cftoicnuEt la dernière fut au comme n cernée 
4u regne ilu Roy Charles fixieiinc, lowfut 
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aduifé les rcjc&cr du touc pour ne les pou- 
uoir défendre du peuple. Lors qu'ils y 
- eftoient y leur eftoit défendu fur peine delà 
Tic ,de fc feruir de Chrétien ou Chrétienne. 

La conuerfation de luif ou autre Infidèle 
cft notoirement moins dangereufe au Chre- 
ftien, que celle de Fhcietiquc , qjii fc 
transfigure , Inangdumlucis , & ferma esta 
ferpit vt cancer- 

Par ladite permiflion des lettres patentes* 
ûon feulement les feruiteurs , ouenambric- 
res feront diuifez de Religion d'aucc les 
maiftres ou maiflnrcffcs, maisics femmes des 
maris, enfans despeies, frères des frères, 
ncpueuxdc Fonde , parens des parens. 

Les loix tant facrées que profanes , veu- 
lent que la femme Coitinfacris de fonmary,, 
& les enfans in facris de leur perc , qui eft à 
dire , que toute la famille foit de mefme 
Religion que le pere de famille ; &; non fans 
grande raifon » car c'eft le plus ferme lien de 
Fvnion , amitié & obeyffance deuë , lequel 
défaillant ce ne font quç contentions , ran- 
cunes & diuifions, Se ne peut-on dire que 
Fcfprit de Dieu y habite. 

Les inoonueniens font javefius en plu- 
fieurs lieux , le pere a fait baptizer fon en- 
fant à vne mode, lamereFafaie baptizer à 
Fautrc , combien que ce Sacrement ne foit 
leïtcrable , le pere a voulu auoirvn gendre^ 
ou vnc belle fille de Fanciennc Religion, la 
merc n'y a voulu confentir* 

Sortans d'vne maifon priucc cûiarue, Icf; 
ypiûns de diucrfe Religion ne fc Youdrpienç 
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trouucr es mariages , baptefmcs , & fepul- 
turcs qui fa font félon PEglife Catholique, 
Pour le faire court , cous les liens ordonnez 
de Dieu pour la conion&ion, focieté & ami* 
tié des hommes , feront rompus par la per- 
mifïion de deux Religions. 

Les Moynes & Nônains, après profeflions 
exprefles fouiront de leub Monafteres , fc 
marieront , demanderont leurs partages* 1 
brouilleront le repos des domeftiques , infi- 
nis autres troubles & inconueniens aduien- 
dront 

Ceux qui auraient penfé pollicet ce Roy- 
aume par fagefTe mondaine , auront ce que 
prédit Icrcmie, chapitre^. Expeftsuimus 
facem & non efi bonum tempus curaUoni& % 
& ecceturbatio. Ezechiel chapitre 15.com* 
parc ceux qui promettaient la paix de leuf 
fens , auxmaffons qui ne font que pàrer Pe* 
difice par dehors. Le Créateur léut dit : le 
feray venir Pefpritdc tefnpefte en mon in- 
dignation , ruineray le baftimerit , & n'y 
aura point de paix. 

Philon le.Iuif j au traité de la vie de 
Fhomme ciuil , déclarant le quarante-fixief- 
ine ehapitre du Genefe , auqtid cft eferit, 
que Dieu commanda au Patriarche Iacob 
defeendantauee fa famille en Egypte , qu'il 
n'euft peur, qu'il feroit aucc luy & Penre- 
tireroit , did, que la crainte & folicitùde 
de ce bon pere eftoit , que ces enfans par 
la cqnuerfïon des Egyptiens idolâtres dé* 
uoyaffent de leur foy. Iofephe en fon hiftoi- 
reludaïque chapitrer}, recite que la guerre 
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des Romains contre les Iuifs qui en fureiït 
deffai£ls, print fon commencement en Cc- 
îaréc pour y auoir deux Religions , Fvne en 
la ville, l'autre dehors. 

La parole de Iefus-Chrift eft infaillible, 
que tout Royaumc L diuifê fera defolé. Qui- 
conques s'attend , que par ladite perAnflum 
de deux Religions aduienne tranquillité, à 
deffein contraire à toute raifon. Platon au 
huidtiefmc liure de la Republique , dit qise 
tant qu'il y a diflîmilitude ilyadebat. Ce 
n'efl pour recueilir le pur froment , qui fe- 
mc la zizanie. Salomon chapitre xi. & %6. 
de fes Prouerbes , donne le confcrl propre 
pour cïfcrc fuiuy en ce faift , difànt : Chafïefc 
le mocqueûr ( ainfi il appelle Fherctiquc) 
& auec luy fortira la contention , par la 
comparaifon^du feu qui s'efteint quand lfe 
bois défaut , adjouftant au 13. chapitre: 
N'outre paffez les limites anciennes que les 
peresontmis, nommant limites , la dfr- 
&rinc. * 

Et patte que Ton met en auaat Fimpoflï- 
bilité , pour la multitude & force de ceux 
de ladite nouuelle opinion. Ceux qui en 
font, ou lafupportcnt, n'y trouucront ia<- 
mais poflibilité. Et ne pourront nier que le 
moyen porté par lefdites lettres patente* 
n'apporte plus grands troubles que ceux qtn 
font : ainfi ce n'eftpour guérir le mal > plu*, 
ftoft Faugmentcr, ou engendrer innouation 

de Religion. 

Semble qu'il y ait répugnance cfdices let- 
tres patentes , en ce qu'il eft défendu âtax 
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miniftrcs de ladite nouuellc opinion , tkt 
prefeher do&rine qui contreuienne à la pu- 
re parole de Dieu , félon qu'elle eft au fym- 
bolc du Concile de Nicenc , & es liurcs Ca- 
noniques du vieil & nouucau Teftament, a- 
iin de ne remplir les fubjets de nouucllcs hc- 
rcfîes: Si lefdits miniftrcs prefelient commi 
ii leur eft enioin&,ilsne feront here tiques, 
& ces mots de nouuciles herefics impliquent 
qtfils le foienr. 

Plus,par les defence qui ftiuent audit ar- 
ticle eft mife efgalité entre lefdits mini- 
ftres, &prefchcurs Catholiques , faifant in- 
hibitions penale5 mifes en leurs fermons 8k 
prefehes d'ïmures ©u inucétiues les vos con- 
tre les autres , de leurs fc&atcurs. 

L'Eucfque ou Curé qui eft pafteur des bre* 
bis de Ieius-Chrift , a commandement dfc 
les retirer de la gueule des Loups, défendre 
& fauucr i Comme le fera-il > s'il luy eft in- 
hibé fur peine de (édition , de déclamer con- 
tre les Loups, afin que lefdites brebis s'en 
prennent garde? Obeyra-il pluftoft a f or- 
donnance du Roy , qu'à Dieu , voyant fadi- 
tc brebis fbrtir de la ville pour aller ouyt lef- 
dits miniftrcs au £au*-bourg. . 

Tous les anciens Prélats ont déclamé de 
parole , &par eferit contre les hérétiques de 
leur temps , leurs eferits en font foy , le Sau- 
ueur a crié contre les faux Prophètes. Aufli 
comment pourront lefdits miniftrcs pref- 
eher félon le fymbole de Nice , contenant 
ces mots , Credo in fanilam Ecclejiam Ca- 

tkêtitom i Vcu quliîs dénient fept Sacrer 
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mcnts > &n'cn confeffent que deux , qu'ils 
tiennent pour fymboles extérieurs n'ayans 
•vertu de conférer grâces , dénient en FEu- 
chariftic laprcfence réelle du corps &fang 
de lefus-Chrift , abominant le facrificc con- 
tinuel , que nous appelions la MelTe 

Pluficurs Euefques de France s'achemi- 
nent au Concile vniuerfel , & durant leur 
abfence, lefdits mini-Êtres feduiront lésâ- 
mes dont lefdits Prélats font comptables,. 
Lefdits miniftres obligent par ferment leurs 
fe£fcatC4irs , dc n'entj:c*en Eglifes, n'y rece- 
voir les facrements . C'eft par lefditcs lettres 
patentes leur donner lefditcs brebis en 
proye : Faut renuoyer iccux miniftres audit 
Concile pour cftre ouys. 

Semble encore à ladite Cour , que lesde- 
fenfes fai&es aux Parlemcns , ne tenir les 
appellans des luges fùbattcrnes es cas fpeci- 
fiexpour bien féleuez , foient contre Finfti- 
tution de la iufticc fouucraine du Roy , la- 
quelle a efté ordonnée par les Roys , à la re- 
quefte des Eftats du Royaume , pour le der- 
nier refuge de iufticc à tous leurs fubjets opr 
primez , quelquefois pat ta malice du te mps* 

Lefdits Roys majeurs ont défendu à ladi- 
te Cour , ne bailler adiournement en cas 
d'appel en aucuns cas , elle leur a refpondu 
qu'elle ne pouuoit ne deuoit dénier jufti ce à 
ceux qui lademandoiem; Ainfi par lefditcs 
lettres patentes , eft faift tres-grand prciu* 
dicc à la Reiigiô, & à la Iufticc fouueraine, 
qui font les deux pilliers de la Couronne du 
]koy tres-Cferefticn ; Etn'a-oncncorcsvctt 
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scelle claufe appoféc en lettres patenter des 
Roys. 

Si tous les officiers fubaltcrnes cftoient 
Çatholiques,laditc claufe ne feroit fi dange- 
reuse qu'elle cft. Puis qu'vne grande panic 
font publiquement de U nouuells opinioo, 
ils auront le pouuoir d'opprimer les Catho- 
liques fans crainte , ne qu'il puifle eftre con- 
neu , &n'cft ladite Cour à aperceuoir quel- 
que chofedu pafle depuis qu'ils fe font fea- 
* is fauorifez. 

La raifon voudroitqqe tous Ieso/fi,ciers 
• du Roy fuflent de fa religion ; Le Roy faint 
Louis, aagé feulement de quatorze ans,par 
la fage conduite de la Royne Blanche fa me* 
re , eut cette heur d'extirper Fhçrefie des 
Albigeois , rengea fi bien le dernier Ray- 
mond Comte dcThoIofe, que par traiâé 
faid en Auril mil deux cens vingt- hu iâ > il 
le fit obliger à purger fa terre de ladite here- 
fie. Et Fvn des articles fut , qu'il n'y mer- 
Wfoit officier qu'il ne fuft Catholique , s'il 
y en auoit d'autres les deftitucroit ; FEmpc- 
reur Tybcrc fécond du nom , Prince Chrc- 
ûien , ne voulut fpulfrir aucun officier de 
f-Empire hérétique, difaiit , qu'ils neluy 
pourroient eftre fidellcs eftans infidèles à 
Dieu. 

Au contraire , ledit Iulian FApoftat dé- 
clara incapables d'office tous les Chrefticns. 
Le Turc n'en a , qui ne foi ent MahumetU- 
ftes : Ceux de ladite nouvelle opinion te- 
nans offices en France , ont fait & font plus 
iepjalàFancicnne Religion, quc k tefte* 
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font caufc des troubles , par tollerancc 
qu'ils font & impunité de tous crimes i 
ceux de leur feûç , & mal-fai&eurs qui s'y 
méfient. Par lefdites lettres patentes ils fonç 
taifiblcmcnt inuitez aller aux prefehes, auec * 
mandement de les refpefter , combien que 
ledit feigneur paricclles lettres , foit décla- 
ré tresrChreftien, fit cftrc de FEglife Ca- 
tholique. 

Ce font cnpartieles caufes &raifonspar 
kfqucllcs ladite Cour a ordonné qu'il feroit 
remonftré tres-humblement audit Seigneur 
qu'elle ne peut en confciencc procéder à la 
Icétûre, publication & enregiftrement defr 
dites lettres patentes. 

Supplie tres-hunjblement ladite Cour, 
laMajefté dudit Seigneur, prendre en bon- 
ne part ce qu'icclle Cour fait en cet en- 
droit, pour acquitter fes dcuoirs & ferment 
cnuers Dieu&luy, qui contioiftra deuenu* 
majeur, qu'elle ne pouuoit autrement fai- - 
rc , fans par trop mefprendre enuers Iefditc$ 
Majeftex , & n'eftimer cftre chofe nouuel- ' 
les ; Car du temps des feus Roys fes peres Se 
ayeul ( que Dieu abfolqe ) & des autres 
ÎRoys fes prcdccefl'curs, mefmes dudit Char- 
les fixicfme, elle a fait le femblable eh af- 
faire de moindre confequenec pour leurfer- 
uice , # bien de la chofe publique de leur 
Royaume. Icyeftqueftion du principal qui 
eftlaconferuationdela Religion Catholi^ 
que , requifepar lesEftats genefaux tenus 
à Orléans i toft après l'aduenement dudiç 
Seigneur à U Çpjirppaç â 
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Fait le douziefme iour de f eurier Fan œil 
cinq -cens foiiant*. 



* LETTRE S ESC R IT ES 

far Monfïeur le Duc de Guifi , fur 
ce qu'il fi troma À, Paris au iow 
des barricades. % 

NO v s aurons affez de peine a itmpartf 
contre les artifices que Pan nous dref- 
foit tous les iours , pour chercher couleur 
de ne pafler en Guyenne contre les Héréti- 
ques 2 Nous allions rendre le Roy content 
de fes garnifons de Picardie : Et bien que ce 
Régiment n'euft prins le contrepic que pour 
raffraichir de vieilles inimitié* ., & cherchée 
nouuclles contradictions , Si eft-ce que 
•nous auons forcé nos amis â endurer vn 
inutile mois les forces d'Efpcrnon fur leurs 
, teftes y Quand de nouucau , pour plus grand 
empefehement , le mcfme d'Efpcrnon *ft 
allé chercher noife en Normandie , & Py 
euft trouuée bien rude , fi pour le defir de 
roir faire la guerre aux Hérétiques, nous 
n'euflîons encores mefnagé ces affaires, 6c 
procuré que nos amis fc eonjtinflent , fans 
luy domtnex aucun trouble ou empefehe- 
ment. Mais pour plus nous embara/Ter , & 
par toutes garnifons fuperfluës , 8c ces voya* 
ges perdus , & pour rompre du tout le cours 
de la guerre , & la diuertir contre nous, 
fon nous dreflayne partie àflionneur , faL- 

fane 
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faifant courir des bruits pour nous faire 
craindre plus que les mefaves Hérétiques s 
fur ce que nous aymions vn malTacrc dans 
Paris : tantoft de vouloir prendre le Roy* 
tantoft de faccager la ville pour en tirer de 
fargent, & faire la guerre à qui bon nous 
fembicroits Et telles autres impreffions que 
ï on donnoit à fa Majefté , les plus colorées 
que faire fcpouuoit, pour les rendre tant 
plus rcceuables. C'a efté le dernier artifice 
qui nous a plus apporté de defefpoir, voyant 
que ieRoy tafehoit plus depouruoirà ces 
deffiances , qu'à continuer la guerre contre 
les hérétiques , & que nous eftions fi mal- 
heureux d'eftre tenus de quelques vns en tel 
eftime , iufques là que fa Sainteté mefmc en 
ait prins fujet de nous porter par vn fien 
bref à la fidélité enuers le Roy noftre fouuc- 
rain. Ce defefpoir, dif je * de dernière im- 
preflîon me tenoit fort faifi , lors que j'en- 
tendis que tout ouuertcmcnt fa Majefté ren* 
forçoitfes gardes, iufques à quatre enfei- 
gnes Françoifes , & trois de SuifTcs : & que 
pour ne demeurer vnefculclicure foupçon- 
né d'a&es fi vilains, ie me rendis douze heu- 
res après dans Paris , accompagné de hui& 
Gentils-hommes, & au milieu de toutes les 
gardes mentionnées cy-defTus. le vins bai- 
ferles mains à fa Majefté , neportant autre 
faufeonduit qudtnesferuiccs,cnla confian- 
ce que doit auoir vn bonfubjeft enuers foft 
Roy. Cette franchife, fincerité & coeur ou- 
vert me dcuoic apporter ce femble vnc clai- 
re iuftification de tous les faux bruits paf- 
Tome I V, N 
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fez; Etala vérité , il n'y eut homme debieft 
qui n'en fentift ioyeen foncœur, comme 
chacun le perceut allez euidemment le len- 
demain. Toujours afleurc en ma confeien- 
çe, iefus tout le iour auprès du Roy , enfer- 
mé tantoft en fon cabinet , tantoft dans les 
Thuilierics *, trai&ant du voyage de Guyen- 
ne, & de cette guerre que i'affcftionnois 
tgnt. Pendant ces iours ( comme il cft à pre- 
fumer ) le Roy s'informoit de tous coftez fi 
ileftois pourfuiuy de plus grade rrouppe que 
celle qu'on auoit veu à mon arriuée. Eta- 
pjesauoir connu (comme layerité eûoit) 
que i'eftois ainfi feu] , & fans vn feui hom- 
me de guerre à .quarante lieues de moy, Voi- 
cy le lendemain matin n. May , entrèrent, 
aplïi toft que le iour, douze enfeignes de 
Suiffes, Çc huiét enfeignes de gens de pied 
François , outre les quatre de la garde , par 
la porte faint Honoré > le Roy ,& tous ceux 
de faCouràcheual pour les rcccuoir.LeMc- 
ftre de c^mp du Régiment des Gardes , & les 
Çoloncls des Suifies ont commandement de 
s'aller faifir de toutes les places 4c Paris ; El 

ta çour n'eftre empefehes, les habitans dWn 
bput de la ville furent départis tout à Fopo« 
fitede leprs quartiers, a£nde les tenir en 
volonté de fe rompre d'eux-mefmes, pour le 
ibucy & Fefloignemçt de leurs femmes & en» 
fans en tel accident. Durant^juc cela fc dif- 
pofoit^ainfî que ie dormois en mon logis,/* 
peu accompagné que mon train n'eftoit pas 
encores arriué de SoifTons : commc^Dicu 
voulut, autant qu'on feparoit des forces c© 

- i 
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taht de lieux , i'eus loifir-d'eneftre aduerty. 
Quelques Gentils-hommes de mes ami«> 
eftansà Paris pour leurs affaires me vindren* 
trouuer * & fur tout Dieu excita miraculeu- 
fement.tout le peuple à courir vnanimeméc 
aux armes , & fans conférer enfcmble,afleu- 
rez de maprefence& de quelque ordre que 
ic mis foudain parmy eux , d'eux mefmcs 
sellèrent accommoder &baricader de tous 
coftez , àfdix pas defdites forces eftrange- 
res, &d'vne fi grande promptitude & ve- « 
hemence, qu'en moins de deux heures ils 
firent entendre aufdites trouppe&qu'elles : 
cuffentà fc retirer à frnftant hors de la ville 
&fauxbourgs. Et fur ce conteftant, vnSui£ 
fc en quelque quartier fcleffa vn habitant de . 
la ville. Les autres habitans chargèrent les 
Suiiïes qui fe trouuerent là > en tuèrent dou- 
ze ou quinze, enble(Terent vingt ou Yingt- 
cinq,& déformèrent les autre*. D'autre cofté 
quelque compagnie des gardes du Roy fut 
auffi defarmée & renuerfee dans les maifon?, " 
où ils furent contraints auec leurs Capitai- 
nes de s'enfermer. Cela fut caufe que ie mar- 
cha y par la ville, & d'abordée deliuray neuf 
censSuifTes prifonnier, &plufieurs foldats 
des gardes que ie feis reconduire feutement 
iufques au T-ouure. Cette iournée , touc re- 
luifantcdc f infaillible protection de Dieu* 
cftant acheuée , i'allay par toutes les rues> 
iufques à deux heures apiesTOinuift , priant,- 
fuppliant , menaçant le peuple -, fi bien que / 
par la grâce de Dieu, Une s'en cnfuiuit au- 
xu-n meurtre, mafl'acre, pillerie, ny perte- 

Nij 
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d'vn denier, nyd'vne goutte defang, ou- 
tre & par deflus ce que yous aucz entendu ; J 
encores que le peuple fuft extrêmement en- • j 
uenimé,pour auoirfceu (difoient-ils ) qu'il 
y auoir eu vingt potences preftes , aucç 
quelques cfchaftaux > & auoir veu les exécu- 
teurs de iuftice pour faire mourir cent ou fi* 
vingt perfonnes qu'ils nommoient, &quç 
i'ayme mieux vous laifler deuincr qu'eferi- 
re. le ne vous puis celer combi^ de conr 
tentement m'apporta cette grâce immenfe 
de Dieu premièrement, pour voir fi clai- 
rement riCbn honneur defgagé de ces foup- 
çons de fac & maflaerc qu'on auoiteflayé 
de perfiiader à tant de gens de bien ; Car 
pour auoir peu tout cela & f auoir fi heurcu? 
iement cmpcfchc \ ie rcndoii muets tous 
mes ennemis. Secondement, auoir donné 
preuue de mon zele au feruice & a Phon- 
neurde mon Roy , iufques à faire rendre Ici 
mefmes armes qu'on auoit portées contre 
moy , & leurs feus, & leurs tabourins, re- 
conduire les prifonniers,renuoyer les dra- 
peaux , defgager lcs # afliegez , & ne perdre 
le rcfpcft , où les plus confia» Feuflent peu 
perdre. Ce m'eftoit vne extrême fatisfa- 
£Hon: & enfin auoir efchappc, & pour la 
vie , & pour Phonneur, & pourtant de gens 
- de bien mes amis, vn fi funèbre accident, 
le ne puis, eftant homme,que ie n'en aye eu 
quelque reflentiment , & ne me refta au * 
comble de mon honneur , finon qu'il pleut 
au Roy demeurer vn peu plus longuement 

fpe&ateur de mon rcfped & obçifiancc fi- 

> - 
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lialc en fon cndroi<5t , à laquelle ie receuray 
mes ennemis pour iuges , que ic ne me fuis 
oublié de chofe quelconque. Mais eux 
voyans qu'ils demeuroient par là conuain- 
cus , & fa Majefté plaincmcnt inftruitc de 
mon intention \ n'ayant Dieu , ce iour , 
borné mon pouuoir que de fa crainte & a- 
mour , & de fenuie qu'il m'a donné de bien 
faire , ils firent tant qu'ils perfuaderent le 
Roy de s'en aller vingt- quatre heures après, 
que i'euffe peu , millefois fi ie FeufTc vou- 
lu, Farrefter, mais ja àDien ncplaife que 
i'y aye iamaisfongé. Depuis fonpartemenc 
craignant qu'ils ne precipitafTcnt fa Maje- 
fté à quelque autre mauuais confeil & ai- 
greurs , I'ay reccu FArfenal , la Baftille , Se 
les lieux forts entre mes mains : I'ay fait 
feellcr les coffres de fes finances , pour con- 
figner le tout entre les mains de fa Majefté 
pacifique : tel que nous efpcronsrendrepar 
nos prières cnucrsDicu, par Fintercemon 
de fa fainéteté & de tous les Princes Chre- 
ftiens, &pour cette fignalée & non com- 
mune prcuue de fidélité qu'il luy a pieu met- 
tre entre mes mains : Où fi le mal continue, 
i'efpere par les mefmes moyens conferuer 
enfemblc , & la Religion & les Catholi- 
ques, & les defgager de la perfecution que 
leurpreparoient les confederez des Héréti- 
ques auprès du Roy* 
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monftrances an Roy , de la part de fk 
Conrde Parlement de Paris. 

AVant que d'y entrer , la Cour fupplie 
tres-humblemcnt le Roy de receuoir 
les remonftrances, comme renans de la par* 
dVne compagnie plus dcuotieufeà fon fer- 
uice , à ù. grandeur , & à fa cônferuadon , & 
la plus obeiffante qui puiflTe cfhe en ce Roy- 
aume , donc elle a fait preuuc tres-certaine, 
&fera tant qu'elle pourra fubfifter fous fon 
au&orité. Et de croire qu'autre motif ne la 
pouffe àluy expofcr & reprefenter les mala- 
dies qui menaient ce Royaume de la mort, 
û les bons & falutaires remedes n'y font ap- 
portez, qui ne font pourtant difficiles, qu'v- 
neflncere affection qu'elle porte au bien de 
fes affaires, au repos du.public , &au ficn, 
& vn defîr infiny de le voir* Roy paifible de 
ce Royaume, autant fleuriffant qu'il aefté 
fous aucun de fes predecelfeurs: & vne pure 
voLonté , vuide & nette de toutes Les paf- 
ûon$ qui peuucnt offencer la naïfueté de la 
vérité : fans enuier fur les fortunes d'autruy, 
iiy mal talent contre perfonne , fans attes- 
te aucune d'ambition ou.d'auaricc , moins 
encores dcjvengeancc ou de haine. C'e/t 
pourquoy ellefupplic tres-humblcment le 
Roy de ne laiffer pas gaigner fon oreille, ny 
pi;cucnir la. liberté de fon iugemcm, par 
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ceux qui en la recherche de tant d'abus & de 
confufions, de malverfations 5c dedefor* 
dre$, fe trouueront touchez & coulpables, 
voire fubjets par la jufte & neceflaire refor- 
raation , au chaftimentdc leurs fautes & dé- 
mérites. 

Premièrement, luy fait trcs-humble rc- 
quefte de faire ioiiyr fes fubicts par tout fort 
Royaume , dit frui<& que Fon a efperé de cet- 
te grande & notable afTcmblée qu'il luy a 
pieu faire en la ville de Rouen : & du foula- 
gement & remèdes qui font portez parles 
cahyers, qui ont efté drelfez par Fadbis Se 
confeil de tant d'illuftres & grands perfon- 
nages par luy mandez, & autres Députez 
par fon commandement de toutes lesPro- 
uinces de fon Royaume , tels qu'ils luy ont 
cfté prefemez, fans qu'il foit loifibleà fon 
Confeil Priué d'en retrancher ou y adiou- 
fter en iceux. Se refTouuenant s'il luy plaifly 
de la déclaration qu'il a bien voulu faire à 
Fouucrturc & commencement de cette af- 
femblée, & la promcfTc de vouloir fuiure 
leurs aduis, & fe foubmettre à leurs confeils 

pour les croire. 

En fécond lieu, qu'il piaffe an Roy de 
pouruoir aux pauures habitans des villes &r 
platpaïs, à ce que fa bonne volonté foit ob- 
feruée pour le rabais des tailles & creues qu'il 
cft impoffible à fôn pauurc peuple de fuppor- 
ter, mefmement pour cette année,cn laquel- 
le il fe trouue furcharge de moitié en aucuns 
endroits, & du tiers aux autres,plus que le 
paffé. Et pour frauder fa bonne volonté 

N înj. 
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& le priuer du frui& qu'il erç a cfperé , abn- 
fans de fon autorité ceux qui ont fait les 
Eftats & Roollcs , ont en quelques lieux 
rabaiffé la grande taille, mais ils ont ac- 
çrcu le taillon , & augmenté des creues , Se 
fait nouuclles importions, qui tournent 
au profit des particuliers , &parcommif- 
fions particulières , & aucunes non véri- 
fiées : Tellement que tout ioinét enfemblc 
monte beaucoup plus qu'auparauant. Ainfi 
au 'lieu de refïcntir quelque foulagement, 
le peuple fe trouuc furchargéde moitié ou 
du tiers, contre la volonté du Roy, POr- 
donnance & PeftablifTement faits par luy 

Dauantage , les Threforiers de France 
commettent des iniuftices & inefgalitez au 
fait des tailles & importions , parce *jue 
pour fauuer vn village qui leur appartient* 
& dont eux y ou leurs parens > ou amis font 
Seigneurs, qui pourra plus porter que deux 
autres, ou pour gratifier les grands , ils re- 
jettent fur les autres villages appartenans* 
ou a FEglifc , ou autres parues du tiers. 
Eftat , ou de la Noble fle qui n'ont pas 
moyen de s'en défendre. 

Et fc trouua qu'en Anjou , & au Mayne* 
en Bourbonnois & ailleurs , Ton a chargé 
le peuple d'impofitions extraordinaires , & 
& faites pour rebafHr des maifons apparte- 
nantes à quelques Gentils- hommes , qui 
auoient cfté démolies pendant ces troubles, 
ou pour autres fubjefts particuliers , iuf- 
ques à fix, fept, huift, & dix mille efeus, 

dont il n'en eft pas venu la dixiefinc partie 
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àceuxpourlefquelsonlesleuoit. 

Que quafi toutes ces creuës , & îa plufpart 
font au profit des particuliers, comme des 
Capitaines , aufquels on a cy-deuant baillé 
la taille à receuoir , ou des Financiers qui 
clifent auoir aduancé leurs deniers , ou d'au- 
tres perfonnes qui ont baillé des munitions, 
comme marchands particuliers» En quoy ils 
ont faits tous tel profit fur Je Roy , que 
quand ils n'auroient que le tiers de ce qu'ils 
fuppofcnt leur cftredeu, & que ce qu'ils en 
ont icceu , tant fbit-il peu , ils auroient plus 
qu'il ne leur eft deu , ou qu'ils difent auoir 
aduancé. 

Pour raifbn de ce , il y a cinq à fïx cens 
prifonniers que la vermine mange , & la fa- 
mine fait mourir aux baffes fo fi es par toutes 
les villes de ce Royaume, pauurcs Payfans 
détenus , dit-on pont les tailles , dcfquels 
il plaira au Roy d'auoir pitié. Que fi cela eft 
bien examiné, il fe verra que c'eft pour des 
particuliers , & non au profit du Roy qu'ils 
ibuffrent ces rudeffes & infupportablcs trait- 
temens. 

En troificfme lieu , qu'il luy plaifc pouf 
yft foulagement de tout fon peuple , appor- 
ter quelque bon règlement , & faire obfer- 
ucrles ordonnances fàiftes fur le fait de la 
guerre. Et donner ordre que fa gendarme- 
rie, tant de pied que de cheual fbit payée, 
afin de deliurer fonpauure peuple des pil- 
lages, volleries, rauages, cruatfte2.& bar- 
baries , dont il eft tous les iours trau aillé: 
car il luy eft impoO/bk de plus payer aucune 

N Y 
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chofe des tailles, s'ils demeurent toufiours 
expofezi ces rauages ordinaires. 

Que les deniers deftinez au payement des 
gens de guerre , ny autres, ne foient plus 

• dcftournezàpeine de la vie, fuiuant les an- 
ciennes ordonnances. Qu'jl n'y aye plus 
d'affignations , ny de penfions , ny de dons , 
oulibcralitez fur les deniers qui font affe- 
ûez pour la guerre, comme Fonfçait qu'il 
y a, & de grandes fommes acquittées par 
ceux qui les manient. Ces deftournemens 
de deniers anciennement eftoient capitaux*, 
&çc motde remplacement inconneu. Auffi - 
voit-on vne telle confufion & defordre au * 
maniment des Finances -, Se fi incroyable, 
que Pon ne peut plus fe promettre aucune 
certaine nature de deniers peur payement, 
ou de rentes , ou de gages , ou penfionS, ou 
autres aflîgnations. 

Le quatricfme defordre, à la grande foule 

• du peuple, vient de tant denouucllcs im- 
pofitions , que plufieurs Gouuerncurs des 
Villes # Places & Cbafteaux, fe donnent la 
licence deleuer, tant furies habitans des 
villes, au* entrées des portes , que fur les 
paffans, par eau ou autrement , foit furie 
bled , furie vin , & toute autre forte de den- 
rée , fans enauoir lettres d'o&roy , Scper- 
roiflion du Roy, d'autant que pendant les 
troibles ils Font prisais continuent : les au- 
tres taxent, les bafteaux allas Se venans à Pa- 
ris , ils impofentfur toute forte de jxiarchan- . 
dife, fans aucune pcrmifTion , chofe qui en 
çç. Royaume , comme en tous autres bic% ; 

■ 

» i, 

i 
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eftabiis, a toufiours cfté capitale. 

Vnc autre & cinquiefme foule & oppref- 
fiotï du peuple prouient de tant d'Ediâs 
nouucaux qui fe font faidh 3c fefont jour- 
nellement >A defquel$ le Roy n'eft aucune* 
xnent foulagé , & fes fubicts en font fur- 
chargez,/ 

Qu^il luy plaifc ne prendre pas Fopinion 
^putrairc , que certaines gens que Fimereft 
particulier mené fi auant , qu'ils oublient & 
le bien public , &fon feruicc, & Famourde 
leur patrie , ont effaye & effayent de lby : 
fairecroire , difans que le deffaut de là veri- 
fication de tels Edi&s pernicieux & de mau- 
uaife confequenec, a apporté retardement-; 
au bien de fes affaires , pu empefché Fad- 
uancement de quelque profperité. Cariant 
s ? enfaut que cela foit vray , qu?au contraire 
iln'y aEdiâ: , comme les plus chetiues Se 
ignorantes perfonnes Font bien feeu:, qui ne 
fuft au profit d'vn particulier* prouenus dUn- 
uentions qu'eux mefmes donnoient pour re- 
chercher les moyens de leurs prétendues rc~ 
compenfes. Qifainfi foie , F&n aveud^ 
Dames, des Seigneurs , des Gcntilsrhom^ 
mes , valets de Chambre ,& autres de fore 
baffe condition , n'auoir point de honte 
d'cnpourfuiure & follicitcr la- vérification * , 
les recommander & les dire,& nommer leurs^ 
Edi&s. Et defquels le Roy n'a tire aucune** 
commodité , qui pourtant ont efté àlafou-> 
le & furehargc du peuple 

Que fi par fortune il s'en cft fait vn dû-^ 
quel il ayt peu tirer quelque commodités 



Digitized by Google 



300 MEMOIRES D'ESTAT. 
il Fa perdue par le moyen des partis qui fc 
font auiourd'huy en France de toutes cho- 
ies. 

En cet endroit le Roy fera fupplié de 
prendre en bonne part , qu'il Iuy foit rc- 
monftrc que par les partis font *lcs fourecs 
de ruine de France , lefquels ont pris pied 
& authorité telle que tout lereuenu de ce 
Royaume ; quoy que ce foit , ecluy qui a* 
efté eftiméle plus clair & afleurc , comme 
lefel , les parties cafuclles, & autres , effc 
enparty. 

Principalement le fecours que le Roy fc 
propofe des nouucllcs inuentions& Edi&s* 
dcfpend entièrement de la mercy de ceux 
qui font appeliez Partifans , la plufpaxt 
eftrangers , Italiens, Sauoyards, & d'au-* 
très nations,qui apprennent le fecret des a^ 
faires d'Eftat, & des finances , aufquelsfon 
vend le profit qui peutfuruenir cTvn Edi^V, 
pour Faduancc d'vne fort petite fomme * de 
forte que le Roy ne tire rien , ou peu de pro- 
fit de ces Edi&s & inuentions , non pas lo 
quart* Et cela Ce peut vérifier par Fcxemplc 
<iu dernier Ediâ: du Parifis for les Greffes,, 
lequel bien exécuté & meftiage , non prodi^ 
gué ny diffipe confufement , & par la voye 
des partis pouuoit monter & profiter au Roy 
fis fois plus qu'ils ne luy ont baillé & bail- 
lant, & qu'il n'en tirera iamais. Celaaeftc 
connu & vérifié en deux Edi&s fai&s du 
viuant du feu Roy , dont les Financiers & 
Partifans baillèrent à ceux qui en auoient 

le do» 1 yingt-quatre raille efeus de Fvn , & 
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vingt-cinq de Fautrc : & ils en ont tiré cent 
mille efeus d'vn , & fix-vingts raille de l'au- 
tre. 

JEt qui cft le pis , les bonnes bourfes de ce 
Royaume, & les plus grands de toutes qua- 
litez , que chacun conlioift , & mefmes au- 
cuns Officiers de finances & autres Sei- 
gneurs faifans profeffion des armes , font 
de ces partis , les font, fournirent , ou ay- 
dent à fournir ce peu d'argent contant que 
fon dit cftrc preffé , dont ils tirent après le 
quadruple» 



manient les armes , les finances , & qui font 
de lbn confeil , des femmes mefmes , entrée 
en ces partis , en cftrc les chefs , & puis iu- 
ger les différents qui furuiennent pourrai- 
fon d'iccuxjcommc Fon aveu par eferit &fc 
peut iuftificr. Et le feul party du Clergé du, 
fei feruira de preuue de tout ce que deflus. 

Qu'i l luy plaifè reuoquer tous partis, & 
remettre tout en recepte & à fordinaire 9 
comme par exemple le fei > félon les ancien- 
nes ordonnances , entretenir Fordrc des 
chambres & greniers , & anciens Officiers, 
ofter cette infupportaWe charge de deflus 
fon peuple de prendre le fei par irMLoftin- 
uentée par les Partions , & il receura 
beaucoup plus de commodité & de fecours 
qu'il ne fait de cette manière de gens, lef- 
qucl s non feulement emportent plus de la. 
moitié de tout ce qu'il luy peut & doit ap- 
partenir , mais encore par le moyen de cer- 
tains rabais qu'ils demandent, & obtienne ne 



Que c'eft chofe indigne de 
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aufli facilement au Confeil, où font leurs 
foriez aflis & qui y ont pareil intereft , font 
tel profit qu'il fe iuftifïcra que de ce qu'il 
faut au Roy cent mille efcus,il n'err vient pas 
vingt àfbn profit , & lc furptus fc diftribue * 
éntr'eux. Et fous ombre d-vne neceflitc que *- 
fonditprefler, &de laquelle on cftonne les 
Roys il y a trente ans, Sr paye-on le peuple 
& tous les fubicts , dont les autheuts font les 
Partisans & Financiers , qui fc fçauent ioin- * 
dre enfemble , gehennent tellement le Roy, 
que pour ync aduance de trente mille efcui. 
contents , on v cn voit , & luy faifbon per- 
dre ordinairement deux cents mille efeus. 
Et ce peu qu'ils difent aduancer, &lefuî> 
plus à quoy ils s'obligent , fe paye pour plus 
de moitié en papier. Quieft à dire en quit- 
tances de penfions , de vieilles débtes pour 
eux & leur amis, ou gages anciens,* autres 
mauuaifes debtes : en façon que tout leur 
demeure à eux, dont ils font des threfors 
qu'après ils emportent hors de France par 
millions. Cette neceffité, comme le Roy. 
peut iuger , continuera toufiours , & aduan- 
cera le mal qui menace ce pauurc Royaume, 
finoaque Fon arrefte le cours decesdefor- 
dresde^rtis de finances, qui Font réduit 
à ce point, qu'il ne peut plus ny payer, ny *. 
donner , ny fubuenir à fes neceffitez \ ny rc- ■ 
compenfer , fînon qu'il faffe vn Edid ou 
vnecreuë fur fon peuple, 

Et pour faire ceffer ce mal , qu'il plaifc au 
Roy ordonner que tous Edi&s , qui concer- 
ner ont en général tous fesfabicts \ comme 
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ecuxoui* incroduifent nouvelles charges & 
importions , foit fur lefel, ou autres qui 
chargentlc peuple en quelque façon que c& 
foi t , feront d orefnauant publiez aux Cours- 
de Parlement > & que iufques à cequ'ils y^ 
foient vérifiez, ils n'auront aucun effeâ;, 
& ne pourra t'on iceux exe&ptet à peine de 
lafrie. 

Le fixicfme point, Se autant important 
qu'il eft befoin de remonftrer au Roy , con- 
cerne le fait de la iufticc, en laquelle la con- 
fiifion eft telle , que depuis vingt ans, ou peu* 
s'en faut , il ne fert de rien de fçairoir les E- 
dits & Ordonnances, les rcgleraens des lu- 
ges ordinaires,ladiftin<ftion desfieges & des 
caufes , ny toutes les règles & maximes qui 
de toutes ancienneté fe font obferuéès com- 
me loix,&mefme portées pat les Edi&s. 

D'autant que fon Confeil Priué, autres-- 
fois fort augufte , & où il ne fe trâi&oit que 
d'affairesd'Eftat , & des plus grandes & iran 
portantes , eft auiourd'huy réduit en la fer^ 
me du Chaftelêt deParis , voire d' va e plus, 
inférieure iurifdi&ion, à la foule & ruine de 
tous les fubiets du Roy > & à la diminution 
de cette ancicfine qualité de Confeil du 
Roy , & de fon authorité , & de tous les lu- 
ges inférieurs ordinaires, & de fes. Parle-, 
menti. Car il fe trouuc que Fon y fait ad- 
iourner de loin-tain pays , comme de 6a- 
feongne, de Languedoc, Scautrcs Prouinccs 
pour fort peu de chofe , & en première, 
inftance mefmes pour vnc cedule de neuf 

cfçus. L'on y plaide toute? caufes, fon. # 

■ • 
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taxe des dcfpcns , & ce qui coufte ai 11 cors 
vn tefton , coufte la quatre efeus pour le* 
expéditions. De manière qu'il n'y a plus de 
caufes dont enecconfeil Fon ne counoifle, 
fbic profane , foit bencficiale , foit de tail- 
les , foit en première inftance, foit par ap- 
pel , réelles ou jfcrfonnellcs : combien que 
n'aguiercs , & du temps du Roy Chajjps 
neuficfmc, Fon n'y cmrcprift aucune con- 
noiflanec ny iurifdi&ion , & ceux qui fça- 
uent Feftabliflcment d'iccluy , & ont con* 
noiflancc du pafTé , ayent allez veudeqnoy 
monftrcr qu'au Confeii Priuc il n'y oneques 
iurifdi&ion aucune Et neantmoins auiour- 
d'huyon iuge des procès , mcfmes en paro- 
les bénéficiâtes , & autres , où afliftentdcs 
Financiers & autres fortes de perfonnes qui 
n'entendent pas les premiers motsrtant s'en 
faut qu'ils feachent iuger du droi<3;. 

Outre cette fouie de tous lesfubiefts dtt 
Roy y & confufion defordonnée , par la- 
quelle on penfc agrandir ce Confeii du Roy* 
il y en a vn autre qui les trouble & trauaille 
indifféremment , qui font des cuoeations de 
procez ordinaires fciugez des interdirions, 
contr'euocations , rcuoeations d'euoea- 
tions , caffation d'Arrefts & toutes antre» 
fortes de lettres que Fon demande , 5t que 
ton baille à qui veut. L'on ne voit autre 
chofe que caffer Arrefts département , du 
grand Confeii , fie du Confeii Priué , mefmes 
fur rsquèftes. Que fi quelqu'vn eftcondanw 
né, 0U tiuilement , ou criminellement 
comtnc fauffeté > s'il a vn amy au Confeft 
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Priué , fur fa requefte que luy mcfmc por- 
tera , & dont il parlera le premier, fans rien 
voir , fans ouyr la partie on cafle FArrcft , & 
on cuoquc vn procez iugé. De façon qu'il 
n'y a plus ny lieu , ny degré de iurifdiftioa 
qui foit aflcuré,ny fin à aucun procez. La fa* 
cilité du feau eftant vne proftitution telle 
qu elle pafle par defTus toutes les loix & Or- 
donnances , & fans aucune connoilTancc* 
félon lesperfonnes , par grâce y par faueur 
& autres corruptions. 

Par feœblablc facilité fe trouuera vn mon- 
de infîny de dons & acquits lignez , dont le 
Roy n'aiamais rien commandé. Et eft en la 
bouche d'vn chacun que Fon a donne de 
cette façon plus de lîx ou fept mille efeus 
Fannce pafféc, comme certainement Fabus 
y eft tres-grand , & la profufion aufli. 

Se void aufli que les Secrétaires , ou de 
finances , ou autres fignent des quittances 
de voyages qui ne furent iamais faits, Se 
pour perfonnes qu'ils ne virent oneques. Et 
tout cela ne fc peur faire qu'il n'y aye plu- 
sieurs qui participent , au grand dommage 
JSc diminution des finances du Roy» 

En fcpticfme lieu , luy fera trcs-humble- 
ment rcmonlhé qu'il luy plaifc confidercr 
que toutes les Monarchies fê fouftiennent 
par argent, & perifTent par défaut d'iccluy* 
Que ce Royaume eft réduit en telle neceffi- 
tépar ce défaut, & par la mauuaife admi- 
niftration de fes finances , qu'il eft impofli- 
blc de le preferuerde ruine , s'il ne luy 
plaift , de ramener de Fordrc & le boa 
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ménage , & faire rechercher ceux qui ont 
abufé du pouuoir qu'ils ont eu en cette 
charge* 

Nul ne peut nier qu'il fie s'y foit commis 
larcins , maluerfations , deftournemens , & 
profufions , & cous les iours encore s'y com- 
mettent.. Les Finâccs de France bien difpcn- 
fées , font plus que fuffifantes pour fat is fai- 
re à. toutes les charges du Royaume. Cela 
s'eft veu , & fe peut vérifier en ce que par les 
guerres paiTécs du temps des' Roys Char- 
les & Henry derniers, aufquellcsy auoit de 
plus grandes armées qu'il n'y a eu depuis, 
& durant lefquelles l'on payoit ce que i'on 
ne fait pas à prefent , Fon ne leuoirpas la 
moitié en la France de ce qui s'eft leue , fc 
leuc , & tire maintenant de toutes les Pro- 
uinces. 

Le mauuais gouuernemcnt des Finances 
cft trop apparent aux plus auetigles & igno- 
rans , par lequel vn certain* nombre dè 
gens sVnrichifïcnt outre mefurc, & en peu 
de temps font efleuez , viuans fomptûeufe- 
ment& magnifiquement , & lefquels efga- 
lcnt les Princes , voire les paflent en defpen- 
fcs,foitde cheuaux, de meubles, & autres fu- 
perfluitez. Qui, meut lçs gens de bien à le 
fupplier d'auoir pitié de tant de pauuresdu 
plat pays, & des Villes* du fang defquels ces 
fuperbes enrichis viucnt en aife , & en gran- 
des délices. 

C'cfl: pourquoy la recherche des Finan- 
ciers eft vn grand & indubitable moyen y 
non pas feulement iufte , mais neceflàirfc 
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pour rcleuer les affaires du Roy:ccla empef- 
chera , &fera cefler les plaintes communes 
que Fon fait : Qinfont, que par leurs'fautes 
&mauuaifc adrniniftration,le Roy parvne 
forme d'injuftice , eft contraint de prendre 
les deniers deftinez aux rentes & gages, 
qui ne luy appartiennent aucunement , & à 
quoy la neccflïté qui eft violente , Fa réduit. 
Se faifant rendre ce que Fon luy a mal pris, 
& ce que les Financiers ont à luy , il reprend: 
le fien. Et y a delà iuftice bien grande de 
retirer le fien par voyes iuftes & ordinaires, 
comme c'eft injufticc prendre celuy d'au* 
truy. En l'vn trop de gens y font interefféz 
&offenfcz y en Fautrc , il n'y a perfonne qui 
fepuifle plaindre , finon eeiuy qui eft crimi- 
nel , qui ne peut appeller iuftice* f«t condam- 
nation. 

La preuue de cela eft: connue a vn chacun 
elle eft occulaire -, Car qui ne fçaitqu'il y, 
a entr'eux vingt , voire vingt- cinq hommes 
riches de hui£fc cens mille efeus , de fix cens, 
de cinq cens, & le moindre de quatre? Qui 
ignore qu'vn ayant perdu quatre cens nliUe 
efeus, en a de reftefept, ouliui&*tfns mille, 
appartenans ? Qui n'a veu-vn (impie Com- 
mis mourir riche de quatre à cinq cens mil- 
le efeus Qui, ne fçait qu'il- y en a defia d'auflt 
riches ? Qjn peut nier que de toutes affi- 
gnations qui font fiir eux, ils n'en payent 
iamais le tiers , # non pas le quart , & encore* 
fouuent beaucoup moins : & neammoins 
par leurs comptes, les partks font entière- 
ment couchées 5c allouées , chargeans le 
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Roy du total ? Leur commun difcours eft, 
qu'vn homme eft pauurc qui n'a eue deux 
cens mille efeus. Ceft là où le Roy doit 
chercher ce fecoursquiluy eft nccelTaire : çc 
font les vrayes Indes qui luy produiront Ton 
ce font les vrays trefors de fon Royaume, & 
qui font à luy. 

Que pour remédier à ces deux grands dc- 
fordres , il luy plaifc purger fon Confeil des 
perfbnnes qui fe trouueront coulpablcs de 
ce que deflus , en cftablir vn bon au lieu d'i- 
ccluy , de perfonnes non intcrefTécs aux 
partis & Finances, & qui ne foient à la char- 
ge du peuple , & de fefdites Finances, & des 
a prefent changer cette confufion à vhboit 
ordre, oftant le maniment , & prompte- 
ment à tous ceux qui font , & coulpàbles , Se 
quafi ja conuaincus par leurs mauuaifes & 
manifeftes actions y d'auoirmal vfc & rnal- 
verfé en leurs charges, & qui tous les iours 
y continuent. Et particulièrement pour 
connoiftre les abus paflez, Se en arrefter le 
cours, de députer certain nombre d^hom- 
mesde qualité & d'honneur, verfez au faid 
de la iuftice& des finances , pour reuoirles 
comptes de FEfpargne ordinaires & extra- 
or dinaires, des guerres rendus depuis quinze 
ans. 

Vn autre , & le hui&icfmc moyen par le- 
quel le Roy peut faire ceflfcr cette grande ne- 
ceflité qui afflige fon Royaume, eft bon & 
louable , qui ayant cfté obferué a apporté 
grandes commoditez au Royaume. Ceft 
qu'il luy plaife renouuelier & faire rigoureux 



* 
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fcment obferuer les vieilles ordonnances 
conccrnans,& prohibitiues du luxc,foit aux 
habiilemens , bagues & feftins trop com- 
muns auiourd'huy en ce Royaume. Défen- 
dant tous paiïemens d'or , d'argent , brode- 
ries , foyes , finon à ceux qui ont permiffion 
d'en porter , pierreries , perles , &*ant d'au- 
tres faperfluijcz, ou tout Fargcnt de la F race 
fe confomme.De forte que la Noble/Te & le 
Soldat,FOfficicr &le Marchand ne pcuucnt 
auoir de Fargcnt en leurs bourfes : lcfquclles 
fi chacun demeuroiten lamodcftieancien- 
nCjfcroicnt promptes pour vn fecours necef- 
faires , & auec moins de regret & fans in- 
commodité ; D'autant qu'ils trouueroienc 
par cette cfpargne tous dequoy y prendre, 
pour feruir & (ccourir le Roy. Ou au>con- 
trairc toute la Noblcffe , principalement 
ceux qui fuiucntlcs armes & la Cour, font 
accablez d'emprunts , qui enfin les redui- 
fent à la vente de leurs biens , & les defnuent 
de tous moyens. La Noble fie attire après 
foy la ruine du Marchand & de FArtifan, par 
faute de les payer : Et tous n'eftans payez, 
ne peuuent de leur part fatisfaire a leurs 
debtes, ny fe conferucr Et outre ce, s'y 
voidvn teidefordre, qu'il n'y a plus, ny 
habillemens > ny aux autres chofes diftin- 
£Hon aucune d'vn Prince d'au ce vn Gentil- 
homme ou vn Financier , d'vn Gentil-hom- 
me , d'aucc vn Soldat j d'vn Marchand , d'a-^ 
uec vn Officier de Roy ; Tous ordres & qua- 
litcz , par cette licence defbordée demeu- 
rans confus* 
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Ce feroit encore vn grand moyen & fort 
âfleuré , d'xntrer d'orefnauant à la fuppre£- 
fiotMe tant d'Offices.&Eftats inutiles,prin- 
cipalemcnt de Finances, dont les gages (euls 
montent à deux millions , ou peu moins. Et 
ièroitvn fôrtbon mefnagede commencer, 
attendante moyen de les rernbourfer, â 
leur payer Fintereft des Tommes qu'ils au* 
ront vraycment,& actuellement financées 
au denier douze., ou leur réduire leurs ga- 
ges à cette raifon. Comme par cxemple,neuf 
vingts, ou deux cens Treforicrs de France, 
qui ont chacun mille efeus de gages , n'ont 
yas payé au Roy , ou â ceux qui ont eu des 
dons , que cinq mille efeus. Reduifant leurs 
gages aux autres à la moitié , le Roy gagne- 
rait vpmilliofrpar chacun an , &fans inju- 
ftice. Et ainfi de plufîcurs autres Eftats, dont 
la finance eft fort petite , & que. le Roy ne 
touche pas bien fouuent les gages fort grâds* 
Aufli qu il y a tant de fortes d'Officiers aux 
Iinanccs,& tant de gens qui manient Par- 
gent duRoy>& qui ont gages,quc fefeu paf- 
fânt par tant de mains, ne reuient pasàfept 
fols. C'eft vnc chofe horrible & incroyable, 
de voir quinze ou feizeeens perfonnes em- 
ployées à ce que dix ou douze manioient 
du temps du Roy Louys X 1 I, & Fran* 
çpisl. 

En dixième Heu , qu'il plaifc au Roy de 
confiderer qu'en la difpenfation des hon- 
neurs , charges & dignitez, qui eft l'vn voire 
le plus feur eftabliflement d'vn Eftat , & par 
lequel il feconferue, foit en militaires ou 

» 

- 
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autres, les vertus , les mérites, & Pestra&ion ' j 

de la naiflance encore, & autres recom- 
mandations, doiuent auoir lieu plus grand 
que les fïmples faucurs & grâces , qui ne font 
qu'importunitez; d'afFeétions démefurces &: * i 

aueuglées , dont qn Je .prefTe. Et que c'eft ! 
chofe qui outre le mefpris qu'on apporte en 
ces occurrences, a fait voir de périlleux & 
dangereux hazards , <8cfouffrir de grands ac- 
cidens. 

Les Gouucrneurs des Prouinccs , des PI a- 
ces, Villes , Chafteaux, Capitaineries , & 
mefmes des Gardes \ Bref, toutes charges 
dont Phonneur £c la fonâion conj(ïft;e en la 
fidelité,cn expérience , en valeur,cn confeil, 
font expofees au commerce , &.cftimées à 
pjix d'argent. Peut-on penfer que celuy qui 
y met fon argent aye le cœur & les parties . 
requifes , & quePon a veu auoir en ceux que 
Fon cheriflbit anciennement pour recom- - 
penfer de leur vertu & braucs faits ? Peut- 
on nier que la perfonne du Roy , & tout le 
Royaume ne foientàla mercyde Pargcnt, 
dont la neceffitc pouffe à chpfes monftrueu- 
fes & incroyables ? Nous en auons eu tant 
d'exemples modernes , qu'il n'eftbefoin de 
rien particularifcr , ny en augmenter le dit 
cours» 

Et en confcqucnce de.ee, le Roy fera très- 
humblement fupplié de retrancher tant de 
Capitaineries, Goquernemens , & Garnirons 
tantinutiles &non neceffaîres au milieu du fc 
Royaume , finon pour [c profit qu'en tirent 
ceux qui les ont prifes pendant eps troubles, 
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le qui leur ont cfté accordées pour ne es 
mal contenter : Car cette feule crainte les 
entretient fur ce qu'ils difent , que ce Jeux 
cft vne rccompcnfc , de laquelle pendant 
la guerre, ils ont affeziouy pour s'efti mer 
bien recompenfez : Et cela concerne fort le 
foulagement du peuple, lequel cft forr op- 
primé d'aucuns qui font tel eftat de ce gain, 
& y introdaifent des droi&s par force ou au- 
rrcraent, tel qu'ils ont vn Boucher, vn Bou- 
langer , vn Cabaretier, vn Rotiueur qui 
leur doit, difent-ils, la fourniture de leur 
maifon , & dont ils ne payent rien , & ainfî. 
s'accommodent de toutes autres commo- 

ditez. ' „ r 

Le dernier & plus important au Roy , lera 

Je reftabliffement de fon authorité en la Iu- 
fticc, qui le fait!: régner , & pour laquelle il 
porte fcfpéc , & cft icy bas Vicaire de Dieu: 
laquelle eft abbatuë & raefpriféc en telle 
forte qu'auiourd'huy chacun fc fait droi£t, 
s'il eftlc plus fort , ou le plus grand, com- 
itie entre les beftes brutes : & en la mai n d'vn 
Grand , ou d'vn plus fort, refide tout le 
droi£t de la chofe qu'il veut auoir , ou pour 
fa commodité , ou pour fon plaifir. Celafc 
void aux bénéfices , aux - terres Yoifines. 
Et pour pafïcr plus auant , F on vient aux 
meurtres, & tue-t'on impunément celuy 
qui s'y oppofe & refifte en conferuant fon 
droiét : Et fi c'eft entre perfonnes de pro- 
feflion d'armes , ils s'entr'appellent , & com- 
me fi ladecifion des droits eftoit au bout de 
leur efpéc ; Et fc voyent en ce temps tant de 
r duels 
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duels contre toutes les loix , & diuincs & 
humaines , que s'il ne luy plaift les defen^ 
<îre , & punir les contreuenans , peu à peu 
toute la Noblefle de France mourra en ces 
combats Singuliers, moins honorablement 
qu'aux batailles <, ou aux defenecs des places 
frontières du Royaume. 

Comme auflî il n'eft: plus la faifbn de pu- 
nir les criminels, voire des plus qualifiez cri- 
mes que Fan aye oneques yeu , les meurtres 
volontiers , la fauffe monnoye , les volerics, 
les force m en s , les bruflemens fontparmy 
nous auffi communément traiâcx , comme 
la plus légère faute ou coulpe que Fon peut 
faire, &c fexeufe tient lieu de lapunition. Ot 
fans punition des mefehans , 8c recompenfe 
des bons , Ton ne peut appellcr vn Eftat ou 
Royaume iufternent, & la confufion du 
mal & du bien, du bon te du mauuais , luy 
fait perdre fbn vray nom pour en prendre va 
qu'il vaut mieux taire que le nommer. Ceft 
la charge que Dieu a donnée aux Roys cii 
terre , & eux Pont diftribuée à certaines perr 
fonnes choîfiçs^ pour luy en reipondre, & 
defeharger fa confcicnce. 

Ccft pourquoy il le faut très-humble- 
ment fupplicr, qu'il ne fc Iaifle plus telle- 
ment aller à fimportunitéde ceux que leur 
particulier emporte , pour forcer & violen- 
ter la Iuftice, mefmcmcnt fes Pailemens, 
en oftant d'entre les mains d i ce lie , àPap- 
petit & pour fauorifer vn particulier , les cri- 
tninels iugez par fes ordonnances. Et croire 
«jfaulieu qu'en ce faifant Pon luy perfuade 
Tome IV* ' O 

- 
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-qui! faidvna#e, par lequel il accroift o<i 
augmente fa puiffance &fon authorité,au 
contraire il la diminue , fc dcfpoiiille luy 
mefmede fapuiffanec, en violant Fautho- 
. rite <jue Dieu luy a dannée , & luy à fes Mi - 
«iftres , & forçant les loix par luy & fes pro 
decefleurs eftablies. Et introduisant Fini- 
yunité , euure la voyeà chofes horribles 
&qui valent mieux teuesque manifeftées. 
Outre ce faire rcfsétir à vn pauure orphelin, 
Tne veufue , ou parent proche , le contrai- 
re de ce qu il attend de luy, & de Fordonnan- 
ce de Dieu, auquel la clameur & la plainte 
va, &eftfouucnt exaucée i Car ila dit qu'il 
fc leuera pourFaffligé & pour les petits qui 
crient, 

Qu)il luy plaife permettre , voire com- 
mander à fon Procureur gênerai d'informer 
detousccsdcfordrcs, abus, maluerfations^ 
larcins , violences , crimes , & par toutes 
les Prouinces aux luges d'y vacquer dili- 
gemment & foigneufement. Et comme 
*ou$ fes fubie&s défirent inceflamment par 
vœux continuels , prefter Foreille aux plain- 
tes & clameurs de fon peuple, pour les arre- 
fter de monter iufques au Ciel, où il eneft 
refponfablc , & donner quelque peu de foa 
temps à fes affaires , vne heure feulement 
par ieur > afin que par fon bon naturel , 8c 
par bon iugement & fans peine , il puiffe 
roir combien la reformation eft neceflaire 
& falutaire à luy , & à fes fubicts , & à fon 
Eftat , laquelle en fort peu de temps il peut 
faire à fon contcntçmpnt & de tout fo* 
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peuple, en remettant Fordre par tout, qui 
diilipera toutes ces confafîons & brouillards 
qui trauerfent toutes ces affaires , chaflera 
cette necellité affc&ée & introduite par ceux 
qui craignent qu'il ouure Fcril &c Forcillc 
pour vot& efeouter, chaftierales crimes, 
bannira le luge , reftablira fon authorité , fie 
de ceux qu'il a commis pour exercer la Iufti- 
ce de Dieu, foulagera fon pauurc peuple * 
auquel laiflant prendre haleine &feremct- 
■tre en meilleure fortune , il aura plus de 
moyexi de le feruir &fecourir autant prom- 
ptement & facilement, comme il luy eft pof- 
îiblc auiourd huy de le faire aucunement* 
-N'aura plus affaire de nouuelles inuentions, 
ny par confequent de ce miffcrable & preiis- 
diciable fecours deipartifans. Et luy eft cc- 
4a tres-neceffaire pour la conferuation de 
fobcyflance & bien-vciîlancedc fes fubiets 
que les (îniftres & pernicieufes actions de 
pluficurs de fes Miniftres pcuuent altérer, 
comme cy-deuantils ont fait. Cette bien* 
-veillance luy feruira de citadelles , degar- 
fcifons, & de gardes par tout fon Royaume, 
Et pour dire çn .vn mot , encefarfant il fe- 
ra iuftice à fon peuple qui la demande, & ea 
a grand befoin 5 fans laquelle il nepeut ré- 
gner, & pour Fcxercice de laquelle il eft 
limage de Dieu. Et d'autant queFordinai- 
rerefponfe que Fon donne aux iuftes plain- 
tes que Fon fait des maux qui nous menaf- 
fent , & aux continuelles remonflrances que 
le Parlement fait , eft , qu'à vn patient fore 
malade , & qui fe void en danger , les Me- 

O i) 
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decins n'ont pas accouftumé de donner vne 
forte médecine qui pent aduancer fa mort» 
11 eft fort aifé de tuger que f intention de 
tels Confcillers , cft de iaiffer pluftoft mou- 
rir le patient que de le fecourir #- Carn'c- 
ftant point fecouru il meurt quelquesfois 
"par la faute du Médecin , & y apportant vn 
jcmede doux & lenitif fouuent fon mine 
f acrimonie du mal. Quoy que ce {bit , tout 
bon Médecin n'abandonne iatnais fon ma- 
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aura tafté le p©ulx , n'eft pas reduiftau rc- 
ftaurant,& les remèdes qui font prompts 
»c font ny rudes , ny forts , finon pour ceux 
à qui la mort profite dauantage que lare- 
ftauration &c la guerifon , duquel & de nos 
Roys Dieu a toujours eu foin. Et lequel pat 
fa fain &e grâce , & les voeux de tous fes très- 
humbles lubjets , profpercra es a£Hons du 
Roy , fera prolonger fes iours fur la ter- 
re, conduira fes dcocins & intentions à tou- 
te heur & Félicitez. Et pour fin , le fupplier 
•de tenir ceux de fon Parlement pour fes 
tres-humblcs # tres-obeiflans fubjets & 
feruitcurs, 
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RBMONSTRANCE 
faite par le Seigneur de Bellievrc < 
Confeiller w au Confeil Priuê du Roy f 
devant les Ambajfadeurs de Mcf~ 
fieurs des trety Cantons des ancien- 
nes ligues des hautes Allemagne s ^tn 
la iournêe asfignée à Baden 3 en Er- 
gone 3 le dix-huifticfmc iourde Dé- 
cembre mil cinq cens feptante deux, 
où il eft traiâé des caufes qui ont 
mtu le Roy de faire procéder à la pu- 
nition de ï Admirai de Chaflillon, 
& de fes complices. 

MAGNiriQVEs &puiflans Seignctlrs, en- 
core que la fouuenancc des troubles & 
calamitex que le Royaume de France a fbuf- 
ferts prefquc continuellement depuis le de- • 
ceds de ce grand & vertueux Prince voftrc 
trcs-affc&ionné amy,le Roy Henry de tres- 
heureufe mémoire , ne puifle eftrc que pi- 
toyable & pleine d'ennuy , tant aux Fran- 
çois naturels qu'à leurs bons voifins & con- 
céderez , entre lefquels meritoirement tous 
tenez le premier tang , fi eft- ce que le Roy 
mon Maiftre , voftrc meilleur & plus afleurc 
amy,au plus fort de fes affligions a toufiours 
p ris confeil de vous communiquer,& par fes 
AmbafTadeurs , FEftat auquel fe trouuoicnt 

./"v S • • 
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fes affaires, pour volonté qu'il iuft^e^db* 




ennuyer de fes ennuis -, mais comme il 
«ient quand on raconte nos infe^tuiies^ 
uant ceux que nous eftixnôns nos ennemis, 
il offre peine s'augmente &fc redoublc,£««^' 
biablement nous trouuons au*c vn-npft^E^ 
dclle & confident amy, nous defcouura^î 
luy de noftrc tourment, nous Tentons ihç^ 
tinent vn grand allégement , & femblt'me 
nous nous foyons defchnrgez en bonnét^^ 
lie de ce Fardeau qui nous preflbit le epriïtt V 
Ceft la caufe , magnifiques SeigncùM^ 
ledit Seigneur Roy "m on Maiftre ( qu^^-, 
plus volontiers vous feroit participant^* 
félicitez qu'il plaira à Dieu luy enuoyer) 
vous a fi fouuent aduertis de fes a(k£iï&j$; 
& comme reietté en voftre fein partie 
douleurs, eftant tourafleuré que yous T ^- 
mez de cœur, que fans aucune fimulation 
vous vous contriftez de fon mal, & que 
vous luy affifterét ainfi que vous auez tÔÛ- 
j^urs faiâ: de vos moyens , forces & Buri- 
nes volontez. , m 

Nous cfpcrions , magnifiques Seigneurs, 
après la paix dernière que nous .mettrions 
fin à v*i fi pernicieux difeours , nous auons- 
paffe deux années , pendant quoy nous n^us 
fommes entretenus en cette efperance$*" s " 

[ue cependant nous n'auons efté contjg 
_efupporter& tout beaucoup de chofesejui 
nous rempliffoient dfc crainte &demàiyjâi$ 
prefages. ' ^ * 

Ce neantmoins fa Majeftc eftoit refolùç 
cfe racheter' la paix & le repos de fon Roy«K 
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fne, encoresquece fuftauec beaucoup d'in-* 
commoditez ,qui font bien difficiles à fup- 
porter à vn Prince de la grandeur & gencro- 
IÎlc que Dieu iuy a donnée , & vous puis di* 
re,quc fi le feu Admirai de Chaftillon pan 
ync trop grande prefomption de fes forces 
& afleurance d'impunité qu'il auoit prifç> 
n'euft hafté la punition que Die» luyanoit 
cnuoyée, il eft à prefumer qu'il euft longue- 
ment retenu famhorité qu'il auoit vfurpec 
dedans le Royame de France, auquel y 
ayant efté eftabiie par ^ordonnance do 
Dieu, & félon la fucceiîion naturelle & légi- 
time dVn tres-bon Prince , tres-vertucUx, 5ç 
tics digne de grand commandement , il y 
auoit neantmoins introduit vne dangereufe 
tyrannie méfiée de quelque forme de Répu- 
blique & di Ablution populaire. 

Or comme ainfi foit que la punition d'vrv 
fi dangereux fubiet , qui fe prefumoir com- 
pagnon de fonmaiftre , fut tellement necef- 
faire que qui euft différé à Fcxecutcr , la rui* 
ne & totale cuerfion de ce beau Royaume 
de France, n'euft tardé à s'en enfuiure, le 
malheur a efté tel que le peuple que Ton ai 
cfté contraint de faire armer en vn Ci grandi 
& eminent péril qui lors fe prefentoit , a vfc 
infolcmment des armes qu'on-luy auoit mi- 
fcés mains , àPcfidroitde pluficurs pauurcs 

iets de fà Majefté , qui faifoient ptofef- 
fîon de la Religion nouuclîc. 

Donc auec la nouuelle de Fexecution far- 
te dudit Admirai , & de quelque grand nomur 
kfcc de Gentils - hommes fes complice^ 

O înj, 
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î croit aducnu ( ainfi que faditc Majcftéa 
cfté aduertie ) qu'aucuns Potentats , fes pro- 
ches voifins, font entrez en opinion que la- 
dite exécution faite en France* s'eftendoit à 
ttws ceux qui font de la mefmc Religion* 

Ce que ledit Seigneur Roy prie vn cha- 
cun tant dVnc Religion que d'autre , de ne 
youloir croire & de n'adioufter point ai(c- 
Incnt foy aux paroles de certains rebelles, 
criminels de la plus dangereufe , mal-hcu>- 
*eufe & dcteftable confpiration , que de no* 
lire temps ait eftê faite. 

Les feux Roys de France, Français pre- 
mier & Henry deuxiefrae , ont efte tres- 
grands zélateurs de Pancicnne Religion Ca- 
thodique. Ils ont veu de leur temps, &ca 
Angleterre, & en beaucoup d'endroi&s de 
? Allemagne , que plufîcurs Princes , Poten- 
tats & Republiques fcfont feparez de ladi- 
te Religion , dont fcfont enfuiuis guerres 
tres-cruelles , difeords & émotions popu- 
laîres. 

Mais on fi*a ofteques veu que ledits Sei- 
gneurs , Roys & Princes , fc foient voulu à 
cette occafion entremettre du gouuerne- 
ment de leurs yoifins , & n'ont pas eftimÊ 
qu'il appartienne à aucun d'cftablir en vn 
pays la Religion, finon à celuy que Dieu 
y a ordonné pour Roy ouSouuerain Magi- 
ftrat , en Angleterre , és pays d'Allemagne, 
en Saxe, au Palatinatdu Rhin, és pays 8c 
Eftats des Lantgraucs de HefTen , & pref- 
que par tout f Empire , les Princes & plu- 
sieurs villes libres ont changé de Religion; 
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Ccnefontpas les fubic&s, ce n'eft pas le 
peuple » mais ce font efte cous les Princes 
& Souuerains Magiftrats qui ont eftably ce 
changement, lequel changement adcplci* 
aux Potentats leurs voifins qui retenoient 
^ancienne Religion Catholique, Mais ceux 
qui ont voulu vfer de iufticc ont pris vnc 
tres-fage refolution , qu'aveux n'apparte- 
uoit point d'eftre curieux en la Republique 
d'autruy , & qu'ils ne pouuoicnt fc mefler 
de vouloir forcer leurs voifins pour le faiéte 
de la Religion, fans par mcfme moyen dé- 
clarer qu'ils vouloient vfurper fur eux vnc 
grande domination & droiô de Souuerai- 
lieté. 

Aucuns donc des voifins <fc fedite Maje- 
fténcfc pourra à iufte occafion efmouuoir 
de ce qui eft aduenu à F Admirai & à tous fer 
complices , 9c auffi dont pareillement de ce 
que tous les articles de F Ediâ de la paix der- 
nière ne font pas cbferucs en France ; ce 
n'eft pas le Roy qui en eft la caufc, c'eft Fin- 
quictude , Faudacc 5 c'eft le malheur qui onc 
toujours accompagné ledit Admirai iufques 
a vnc fin fi honteufe que fon péché luy auoic 
dés long temps préparée. 

Si quelqu'vn icy me «îemafidfc ppurquof 
cft-cc que le Roy luy faifoit tant de faueurs* 
puifquede longtemps il Fauoit conneu , & 
le connoiflbit pourmefehant &dcfloyalfii- 
jeft * le feray contraint de confcfTer que e'c- 
ftoitla plainte commune des bons fubie&s 
de faditc Majcfté , & vous dîray que les plus 

grands kuoris «'csbahiflfaiçat comme $ 
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eftoit poflîble que Fon fupportaft tant de 
luy comme Fon faifoit. 
• Mais le Roy qui cft donc d'vn tres-benki, 
& tres-excellent naturel , difoitpour toutes 
rcfponfes qu'il eftoit meilleur d'oétroyer au- 
dit Adrai al tant de chofes que par impor- 
tunitez il luy accordoit , que dereuoir en 
fon Royaume vnc guerre Ciuilc donr ledit 
Admirai les menaçoit à tous propos & en 
plein Confeil , pour peu que faditc Majefté 
îerendift difficile à luy accorder fes deman- 
des > tant iniuftfcs & defraifonnables qu'elles 
fuffent. Quand le Roy ne voulut à fon appé- 
tit rompre la paix au Roy d'Efpagne , pour 
luy faire la guerre en Flandre , il n'eut point 
de honte de luy dire en plein Confeil , & 
auec vne incroyable arrogance > que fi fa 
Majefté ne voulok confentir dè faire la 
guerre en Flandre > elle fe pouuoit afTeurcr 
dcPàuoirbien toften France entre fes fub- 
je&s : Il n'y a pas deux mois que fe reffouue^ 
liant , fa Majefté d'vne telle arrogance > di- 
foit à aucuns fiens feruiteurs , entre lefquels 
i'eftois , que quand il fe voyoit ainfi mena- 
cé les cheueux luy dre(Toicnt en la tefte * ie 
n'en parle point feulement par rapport d'au- 
truy» ieFayveu, ie le fçcu , ie Fày ouy, 
i'ay efte prefent, Pen ay eu par plufieurs 
fois horreur. On raconteroit infinies refpori- 
fes dudit Admirai pleines d'audace, de rt- 
inerité& de rébellion. " 

Il feroit infiny & trop long à racoftter 
combien de chofes il a entreprifes contre le 
jLoy & fon authoiité, pendant ks dc»x 
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années que la paix dernière a duré , en quoy 
pour éuiter à plus grands maux , il a efté 
fupporté auec yne incrcdible patience. En 
fin eftant venue fon heure tres-digne de 
luy , & tres-malheureufe à ceux qui le fui- 
uoient, comme ileft ncceiTaiîe qu-e celuy 
qui met beaucoup de gens en crainte &en 
danger foie pareillement mis en crainte & en 
dangerpar beaucoup de gens. Retournans 
du Ghaftcau du Louurc pour aileren fon lo- 
gis le 11. du mois d'Aouft dernier , enuiron 
les vnze heures du matin , il fut tiré par vnc 
feneftre d'vn coup d'harquebuze , & atttint: 
au bras droidk Tellcmenr que pour ce iour 
là il fut tenu en quelque danger de mort. Le 
Roy s'exerçoit lors au jeudepaulme v où U 
nouuclle luy en fut portée. Soudain, on-le* 
veid tout cfmcu d'indignation , quitta le jeu 
Se jettant fa raquette , dit tout haut que ceux: 
qui faifoient ces a£tes le vouloient remettre 
aux troubles , mais qu'aueefaide de Dieu il; 
y pouruoiroit bien ; Ledit Seigneur fit af- 
fembler foudainles principaux de fon Con- 
fcil pour aduifer de Fordre qui fe deuoit te- 
nir en vn tel & fi important affaire , là fuxeiït 
ordonnez, Commiflaircs , perfonnages- de 
tres-grande repuration , & defquels les vas; 
& les autres n'auoient opinion que de toute 
droiâure, iuffcicc & fincerité , pour iuformer * 
de Fexcez commis en la perfonne dudk Ad- 
mirai , &. pour luy faire connoiftre qu'elle 
enjendoit que fans aucune difftmulation le* 
procezfut faît à ceux qui fe trouueroienc 
coulpables dudit excezj faMajefté T^rfoR 
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que feu Chanaignes Maiftre des RcquefteS, 
qui eftoit le foliciteur des affaires dudit Ad- 
mirai , &defcs adherans , fut auflivn des 
Commiflaircs , & prcfque à tout ce qui /e 
feroit audit procez. Cependant fa Majefté 
cfcriuit à tous fes Lieutenant es Prouinces, 
de tenir la main plus que iamais à f obfcrua- 
tion defon Ediâ, &empcfcher que le peu- 
ple ne reprint les armes. Qufon aduifaft: 
auffi de defpcfcher promptement deux Gen- 
tils-hommes , fvn de la tenue , Pautrc delà 
nouuclle Religion , des plus modérez 8c pa- 
cifiques que ton feeuft choifir ornais on a 
bienfeeu f & Bruquemaut Paconfeffé) que 
TAdmiral fauoit fait fccrcttemcnt donner 
créance pour faire armer tous ceux de fon 
party. Nous eftions tous certainement en fi- 
ne mcrueilleufe crainte de reuoir les mal* 
heurs daes le Royaume , d'où nous ne fai- 1 
fons prcfque que fortin Le Roy , la Royne 
fa Mcre r mes Seigneurs les Duc d'Anjou & 
Alcnçon , frères de fe Ma jefte, furent vifitet 
ledit Admiralle iour mefmc de fa bleffurc,, 

i 

pour le confoler , & luy offrant tout plaifir & 
faueur , faditç Majcflré fçachant laraal-yeH- 
lance que le peuple de Paris luy portoit, luy 
fit offrir pouriàfèureté yn bon logis dans le 
Chafteau du Louurc, ce qu'il rcfiife , efM- ; 
tnant qu'if eftoit affez affeuré des forces 
d'vn fi grand nombre de fes adherans qui 
fe trouuoient lors dans Paris. Sadite Ma- 
jefte non contente de Fhonnefteté dontelle 
auoic vfc defîa à fendroit dudit Admirai, 
craignant toujours que mal ne luy aduint* 
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hay fit derechef offrir & confeiller qu'ileuft à 
fc retirer dans fon Chaftcaudu Bois de Vin- 
cennes, diûant feulement d vnc licuë de la; 
vilte de PariSj&au milieu ; car qui feit es en- 
virons de ladite ville, où il fepouuoit faire 
porter fort âifement, y demeurer auec toute 
afTeurancc , cftant ledit Chafteau très-fort,, 
& entre les mains de Monfcigneur le Duc Je 
Montmorency > Seigneur tres-fage , & tres- 
^ertueux , coufîn germain dudit Admirai , & 
duquel il ne pouuoit auoir aucune deffiance 
- ne opinion , qu'il permift ebofes qui ne fuG- 
fent iuftes &raifonnablcs ; Ledit Admirai 
#c confiant es grandes forces qu'il auoit 
lors dans Paris,plein de dépit 8c de vengean- 
ce , & ne voulant perdre Poccafîon qui luy 
fcrnbloit feprefenterde fc faire maiftrede* 
affaires dans le Royaume de France : Kcr 
ceut cette offre , non ainfi qu'il deuoit , &. 
comme venant de fon Roy , fon bon & gra- 
cieux Seigneur, mais en dcfdain y & luy 8c 
Tclligny fon gendre,* autres fes adherans > 
firent rcfponfe , que ce qu'on luy prefcntoir 
cftoit contre toute apparence de raifon: que 
ce feroit faire payer l'amende au battu , fi 
tant eftoit <p'il fortift de la ville de Paris- 
Qifil falloit requérir le Roy de foire fortir 
Monfeigneur le Duc de Gaife , qu'ils foup- 
çonnoient eftre autheur, & caufe dudit ac- 
cez. Or n'y auoit-il charge contre ledit Sei- 
gneur Duc.Tout le plus fort qu'on alleguoir. 
contre luy , cftoit que le coup auoit efte tiré 
de la maifon où habkoit vn Gentil-hom- 
me, pcifonnage Ecdefaftique ; qui autrefois 
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auoit cfté àfon feruiccj&lequei neantmoins 
ne fc trouuoit pour lors dedans Paris,par Po~ 
pinion de plufîeurs r & de tous ceux mefine- 
ment de ladite Religion- • 

Ce coup fut imputé auoinefté. fait par le 
Sieur de Maureuers , dont toutesfois de m* 
part, ic ne le veux charger ne defeharger,, 
c'eft vn Gentil-homme qui a bien dcquoy> 
& n'cft.à croire que pour efpcrance de pn> 
fit , il fc mift à faire telles entreprifes, il 
eft conneu pour perfonnage cribleux&re- 
foIu,haut&hardy à la main , c'efteeluy qui 
tua le Sieur de Mony parmy toutes fes trou- 
pes. 

Ce Gentil-homme depuis la paix derniè- 
re a efté toufiours eflrangement pourfuiuy, 
& en fa vie & en fon honneur ,par ledit feu 
Admirai , lequel comme chacun fçait, auoit 
toujours plus de meurtriers entretenus à fa 
ftiittc & non à fon commandement , qu'il 
n'en demeuroit en tout le refte duRoyaume, 
Or eftant ledit de Maureuers ain-fi recherché 
par ledit Admirai , & en fon honneur & en 
fa vie , & parprocez qu'il luy auoit fufeitez, 
on luy a par plufîeurs fois oiiy dire qu'il con* 
tioifToit bien- de n'auoir les efpaulcs aflez , 
fortes pour fouftenir longuement la defpcn* 
fc qu'il luy falloit faire pour fe fauuer des 
entreprifes de FAdmiral ; mais qu'il eftoit 
GcntiK homme, homme de cœur. Et fe refo- 
lut de luy vendre bien cher fa vie > à vn per* 
fonnage de tel le refolution , & réduit à vn fî 
grand defefpoir , il n'eftoit befoin de con- 
«il .ne.dcmondit Seigneur de Guifc. , ns 
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cPautre pour le pcrfuader à entreprendre cet- 
tc vengeance , ayant baille fuffifante preu- 
uc de ce qu'il portoit en Pcftomac en vn ft 
audacieux acte qu'il fit contre ledit fieurde 
Mony. Comme doneques les Commi/Taircs 
procedoient à ladite information ,& inftru- 
étion dudit procez. L'Admirai n'eftima pas 
auoir befoin d'attendre que le Roy cftant^ 
bien délibéré de faire , mais le Samedy iour' 
fuiuant de fa bleflcure 7 ayant cfté iugé par 
tous les Chirurgiens que le coup n'eftoit 
point mortel , il fefîtleuer du liâ:, pour e£- 
fayer s'il auroit aflez de force , ou il aduien- 
droit qu'il prifl: refolutiô de faire faire quel- 
que exécution , ce iour mefme fut tenu conr 
feii en fon logis , &re(blu qu'il falloit pour 
auoir leur vengeance aller dans le Chafteau 
du Louurc tuer mondit fieur de Guife , fuft- 
il aux pieds du Roy>iIs tinrent mauuais pro- 
pos de la Reyne Mère de fa Majefté , & da 
Monfieur le Duc d'Anjou, la Reyne com- 
me elle vouloit aller à fon efbat accouftu* 
me auxThuillerics,fuft aduertic par de très- 
notables pcrlbnnages ,<lela fincerité dcA 
quels clic ne pouuoit douter, ne defaftion 
& bonne volonté qu'ils portoientà ceux do 
ladite Rcligion,que ïî fa Majefté,& pareille- 
ment mondit Seigneur le Duc d'Anjou for* 
toit hors les portes de la Ville , db ce iour la 
ilsfc mettroient en bien grand danger de 
% leur vie , les aefui* d'vnefi dangereufe conf-* 
piration venoient au Roy d'heure à autre ;, 
enfin , corne on euft eu la certitude de Fen- 
treprife qu'ils auoient faite d'entrer en ,at* 
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mes dans le Louurc & y mer Monficur de 
Guifc , Se des menaces que Ton faifoic con- 
tre la Rcyne Mere du Roy , & mondit Sieur 
le Duc d 1 Anjou ; Sa Majcfté fe voyant pref* 
jfîc dVn fi grand & éuident péril de perdre fa 
Couronne ,fa vie, celle des perfonnes quel- 
le auoit & dcuok auoir les plus chères en ce 
^ monde , ne peut auoir lors recours ( après 
Dieu ) qu'au bon &fagc confeil & alïiftanee 
de plufieurs grands Princes , principaux 0£ 
ficiers de fa Couronne , & Seigneurs de fon 
Royaume , qui fc trouuoicnt lors en fa Cour y 
kfquels tous dVn commun accord , & com- 
me d'vne voit , après auoir eonfiderc le dan- 
ger où le Roy & fbn Royaume fe tronuoit, 
rcmonftrercm tres-humblcmcnt a fa Maje- 
fté, que pour fbnferuice , & poui le bien de 
la paix , ils auoient fûpporté de FAdmiral 
tout ce que gens de bien peuuent endurer, 
qu'ils n'auoient pas moins d'affc&iond'o- 
beyr en toutes chofes , au bon vouloir & 
commandement de fa Majefté , qu'oncquei 
ils ayent eu, fort qu'il faille fupporter en pa- 
tience l'infolenee dudit Admirai , ou qu'il 
faille reprendre les armes pour le combattre 
en la campagne*. 

Mais qu'il pleuft à fadîte Majefté de con<* 
fiderer la grande perte de fa Noblefle , de fes 
Tilles & de fon peuple , qu'il st defia faite r è 
Poccafion cfvn fi mal-heureux homme ; non 
homme , mais befte furicufc & irréconcilia- 
ble, qui au oit perdu toute crainte de Dieu 
& des hommes, mis fous les pieds toute la 
«cuctcncc ^uc le Sttbjctdokàfbn Princc^to 
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fclonnie duquel n'auoit peu eftrc domptée 
par la perte de quatre grandes batailles qu'il 
auoit données â fon nom , aucc vnc fimife- 
rable effufion de fangde ceux de fon party» 
que la mémoire feule en cftoit horrible, Se 
tfpouuantable à tous vrais & naturels Fran- 
çois- Queluy néanmoins n'auoit iamais eu 
que tres-mauuaifc réputation entre gens de 
guerre ? & du temps du feu Roy Henry n'a- 
uoit oneques receu que honte.cn charge qui 
luy euft efté commifc , s'eftoit tellement ac- 
couftusné au fang des Subjets de fa Majefté* 
à la ruine de fon pays , & éuerfion de la plus 
grande partdcfcs bonnes Villes , qu'autre 
que la mort ne Fcn pouuoit plus diuertir. À 
cette occafion» fupplioit très- humblement 
fa Majefté, pour mettre fin à tant de mai- 
heurs , dont le Royaume eftoit menacé , & 
qu'on commençoit à touehef au doigt, qu'îî 
luy plcuft vfer de fon aiithorité, & du glaiuc 
que Dieu luy auoit mis en main à la puni- 
tion d'vn fi pernicieux fubjet. 

II fut aduifé que ce feroit chofè fort exem- 
plaire , & qui feruiroit grandement à Faduc- 
nir , qui le pourroit appréhender & en faire 
faire laiufticc. 

Mais confiderex , magnifiques Seigneurs, 
en quel malheur fe trouuoicnt lors réduites 
les affaires de fa Majefté,il n'y euft celuy qui 
ne trouuaft le confeil de le faire appréhen- 
der^ punir par la voye ordinaire de iuftice» 
plus dangereux pour le Roy, qu'il n'euft cfté 
pour ledit Admirai. On confidera qu'il auoit 
dans Paris plus de huiâ ccas Gentils- h g m- 
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rocs, gens arcouftumez & nourris paimf 
les guerres ciuiles , & qui eftoienc venus en 
bon équipage „ tous à fon commandement» 
que pour le moins y auoit en ladite Ville 
hûiâ mille hommes qui eftoient de fa Reli- 
gion , & prefta à faire tout ce qu'il ordonne- 
rait , qu'il auoit en la campagne trois mil- 
le hommes > fous la charge de Villiers Lef- 
pan , que Fon difoit vouloir aller trouuer 
Farinée du Prince d'Orange-, Outre ce, de 
tous coftez de la France , on entendoit qu'il 
ftifoit leucr gens en armcs,il eftoit trop plus 
p<reft adonner vnc bataille , que ne pouuoic 
eftrc le Roy , qui iufqucs alors n'awoit penfé 
arien moins qu'à faire la guerre , & qui nV 
uoit plus grand aife en ce monde que de 
jouyr du bien de la paix.. On voyoit que fi- 
lon: que f Admirai entreprendroit de mettre 
en ayant fon emreprifc , qu'il ne feroitplus 
pofî ble àfâMajcfté d'en empeicher Fcxc- 
cution y de fainauuaife volonté on n'en pou- 
uoit plus douter. 

Le Gonfcil fut pris d s armer le peuple , & 
faire fouffrir audit Admirai & à fes compli- 
ces , ce qu'il appartient aux autres. j 

le ne nicray pas que beaucoup de panures 
gens qui ne fçauoicnt rien de cette malhcu- 
reufe entreprife , n'en ayent foufFcrt.Pay veu 
fa Majefté fouffrir à cette occafion vnc mer- 
•cilleufe peine; niais quoy vn peuple animé, 
& vlccré des rnjurcs fi fréquentes & fi grief- 
ues qu'il auoit fouffertes , pouffé d'vn efprit 
de vengeance , acharné d'vnc cupidité & 
grandeur du pillage qu'il fe Yoyoit entre les 
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mains , ne fçcut tenir moyen , nous vifmcs à 
noftrc trçs-grand,rcgrct , commettre beau- 
coup de chofes , indignes de la douceur & 
debonnaireté du Roy , le chcual auoit pris 
le mords entre les dents, &ne faifoit plus 
conte de chofe que l^euft dire ou faire fon 
maiftre , fi a- t'on appaifé cette fureur Le 
Roy, Monfieur le Duc d'Anjou , fon Licute* 
nant General , Monfieurle Duc d'Allençon, 
frères de fa Majefté, & femblablement tous 
tes Princes de fon Sang, & Grands Seigneurs 
du Royaume , s'y font benignement & ver- 
tueufemenc employez. La Rcync Mere de 
fadite Majefté y a pri& vne peine indici- 
ble , & qui furmonte toutes celles qu'on 
luy a. ycu fi fouuent & fi courageufemenc 
Apporter , pour le fouftenement , feureté, 
repos & tranquillité de la Couronne d« 
France. ' » 

Si Pon me demande , où font les prcuue* 
des charges qu'ils ont cy-deuant récitées 
contre ledit Admirai , ie refpondray que fa 
vie & fes a&es precedans pourront affez fei> 
uir pour toute preuuc à ceux qui Font inté- 
rieurement commis. le n'ignore qu'il aui- 
roit à foy lesEftrangcrs par vne fimulation 
de probité ,de preud hommie & de iufticc, 
n'eftant toutesfois en foy que menace , rapi>- 
ne , crainte, auaricc, & Pinjufticc mcfme 
les gagnoit pour leur faire iournellcmcnt 
entendre que c'eftoit luy fcul qui rompoit 
les entreprifts qui fe faifoient contr'eux , les 
rcmpliflant à toutes heures de vaincs peurs, 
& terreurs qu'il auoitinuentécsluy-rac£ma* 
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en quoy Us'cft monftré Pvn des plus ingé- 
nieux & artificieux menteur qtic Ton ait vea 
de noftre mémoire-, il retenoit àfadeuotion 
& fubjettion les ïrançois , ou par focietc de 
mefehanceté , de rébellion, & felonnic con- 
tre leur Prince, ou fi parmy fa troupe fc trou- 
uoit quelquVn qui euft la confcicnce plus 
craintiuc & moins corrompue par fes rufes, 
malices & fubtilitez , il le contraignoit 
neantmoins de perfeuercr en fa cordellc , 
parrne crainte qu'il luymettoit deuantlcs 
yeux , du grand nombre de meurtriers qu'il 
*auoit à fon commandement , dont il fçauoit? 
fc feruir fi à propos , qu il tenoit les pauurcs 
gens qu'il auoit vne fois mis en fesfilctSy 
comme enfermez en vn Chafteau enchanté- 
Mais quelle prcuue plusfuffifantc voudroit- 
onauoirdc la mefehanceté & confpiration 
dudit Admirai , que ce qu'cux-tnefmes ont 
confe(Té, &ne crois point qu'ils f allaient 
nicr,d'auoir entrepris de tuer Monfieurle 
DucdeGuife dans le Chafteau du Louure> 
fuft-il aux pieds du Roy. 

Eft- il à croire que fa Majefté,qui cft Prin- 
ce des plus magnanimes qui ait iamais efté 
fur la terre , que Dieu a finguliercment , & 
tres-heureufement doué de toutes autres & 
excellentes vertus;Prince qu'vn chacun con- 
noift, de force , de cœur , & de corps incom- 
parable ; que ce Prince , dis-jc, fi vertueux & 
fi magnanime , euft fouffert que Fon eut tué 
à fes pieds ledit Seigneur Duc de Guife, 
fans qu'il euftexpofé fa propre perfonne & 
fa vie en cous les dangers de la mort ; euft- il 
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feuffcrt qu'on euft extirpé & efteint deuanc 
fes yeux , le fils aifné de ce grand Capitaine 
le feu Duc dcGuife, que nous auons tous 
connu Prince de vie exemplaire, contant & 
véritable en fes dits & fes faits. Qui auoit 
aucc vnc grande bonté Se fimplkké , toutes 
les vertus conjointes , lequel par confcflïon 
de tous les François , tant d'vne Religion 
que d'autre , a efté tenu pour le premier Ca- 
pitaine de fon temps,auqucl on nefçauoitle 
pareil au monde, & lequel on ne peut nier 
auoir efté feruiteur tres-neceflaire , ôctres- 
«fk^ionné de la Couronne de France. Euft- 
al fouffert que Fon cuft tué à fes pieds le 
Grand-Maiftre de fa Maifon , auquel appar- 
tenoit le commandement fur les Gardes or- 
dinaires de fon Chafteau , pour la feuretéde 
fa perfonne j fuft-il demeuré en vne charge, 
quand on cuft maffacré deuant fes yeux le 
petit fils de Madame de Ferrare,filledubon 
Roy Louys XII, pere du peuple , & propre 
foeur de la ^rand'mcrc de fadite Majcfté ? 
Euft-il peu endurer que fon cuft tué deuanc 
fes yeux ecluy qui auoit fouftenu lefiegcde 
Poiclicrs , combattu très-vaillamment à la 
bataille de Montcontour , fie en infinis ex- 
ploits de guerre , où défia ils'eftoit trouué 
auoir rendu certain témoignage au mon- 
de , qu'il cftoit vray réjetton de ce bon ar- 
bre , vray fils de ce bon Pcrc qui fut traiteu- 
fement fie inhumainement meurtry , feruant 
fonRoy au fiege deuant la ville d'Orleans,&: 
que luy eftant fuccefleur en vaillâoe & bon- 
ne affe&ion de bien feruir la Couronne de 
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Trance ; i'ay horreur , ic ne diray pas de par*- 
1er, mais feulement de penfer à ce qu'elle a- 
tioit entrepris contre les personnes de la Rci- 
tic Mcre du Roy , & de mondit Seigneur le 
Duc d'Anjou , frère & Lieutenant de fa Ma- 
jefté.Si le Roy euft eu cent vies ne les cuft-il 
pas employées, pour empefeher qu'injure ne 
fuft faite à la Rcy*ie fa Mcre , PrincelTc Ja 
plus accomplie en toutes perfections de ver- 
tu', que ce ficelé ne celuy de nos pères ayent 
veu , à la prudence & fage conduitte*, de la- 
quelle après Dieu , il reconnoift deuoir la 
conferuation de fa Couronne, és troubles 
& malheurs aduenus en fon Royaume du* 
rant fa minorité. 

Sa Majeftc n'eufl-elle pas fait le fcmblabic 
pour Monfienr le Duc d'Anjou fon frerc , 
qui luy a defia û {buuent tefrrçoigné , & par 
de fi grands & notables effets, qu'il auoit en- 
tièrement voué fa vie & fa fueur pour le bien 
de fon feruicc,& pour la grandeur de faCou- 
ronne. Euft- il patiemment foi^Fert la perte 
de fon frère, Prince fi généreux ,& lequel 
auparauant auoit atteint Page de vingt ans^ 
-s'eft trouué en plus de hazards & exploi&s 
de guerre , & gagné plus de batailles plus 
■grandes & plus fignalées , que Capitaine <jui 
ibit aujourd huy entre les viuans. Iefçay 
qu'ils s'eftoient moi-ns defcouucrts en Fen- 
treprife contre la Rcyne & mondit Seigneur 
le Duc d'Anjou ,mais contre ledit Seigneor 
Duc de Guife,ilsfe Pattribucront à honneur? 
& fi quclqu'vn me voudra à cela contredire', 
$1 me fera aifé de k confirmer par grands te* 



* 



gitized by Google 



MEMOIRES D'EST AT. w 
moignages &prcuues toutes certaines, ie ne 
fuis pas feul oui en a oiiy parler à feu Brigue- 
nault,, Monfieur de Chiuerny Confeiller au 
Confcil priué du Roy , personnage plein 
d'honneur, modeftic, toute vertu , & grande 
intégrité a sfblablement oiiy & fçait ce qu'il 
en a dit & confeflé de fon gré,& fans aucune 
contrainte , ic fçay ce que pluficurs autres en 
ont atteftéytcelui Briguenauks^n voulut dé- 
charger enuers raondit Seigneur le Duc de 
Guile, depuis il le fit entendre à la Rcync 
Mere de fa Majefté moy prefent : C'eft cho- 
fe , magnifiques Seigneurs , que pour rien ic 
nevoudrois dire, fi ie ne fçauoisbien certai- 
nement i vous m'auezdes long temps con- 
neu , & me repofe fur f opinion qu'il vous 
plaift auoir de moy , eftant ce fait véritable, 
comme ie vous refpons de mon honneur, 
qu'il cft très- certain & trcs-veritable , ic ne 
roc puis affez efmerueiller , ie ne fçay fi ic 
diray de la malice,tcmeritc, prefomption ou 
ignorance d'vn tas d'infidellcs & mal-heu- 
rçux Subjets du Roy , qui vont parr tout fe- 
mant lapcfle & le venin de leurs calomnies, 
où on leur veutprefter Poreillc , & ypref- 
chent PAdmiral comme innocent de la 
confpiration , homme vaillant & vtil.e en ce 
Royaume de France , comme fi on Fauoit 
iamais veu depuis treize ans en ça , en auctes 
aftionsque démences ic confpirations. Si 
on ne Pauoit toufiours conneu vn fuyart à U 
guerre, & en téps de paix guerrier très crueJ^ 
& trcs-fang;uinairc 3 oui a toufiours efté,&.ça 
tputes eboïes, fi mai- heureux , que qm euft 
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voulu perdre yn fien ennemy > il nefalloit 
finon trouucr le moyen de le faire encrer en 
focicté , & intelligence aucc luy«, le denum- 
deray volontiers a ces feraeurs de faufletez, 
& de calomnies , s'ils nous eftiment fi hebe- 
tcz , s'ils prefumeftt tant de leur beau parler 
que deftimer de pouuoir faire croire au 
monde que PAdmiral & fes adherans euflenc 
entrepris défaire tucrMonfîeur de Guifc, 
Grand- Maiftrc de la Maifon du Roy* aux 
pieds de faMajcftc , ac quits n'eu fient par 
mefme moyen prisrefolution , ou de tuer le- 
dit Seigneur Roy , ou de le tenir prifonnicr, 
& en faire leur volonté* Faut -il douter qu'ils 
n'eu fient pris lamefme refolution contre la 
Rcyne Mcre de fa Majefté , Monfîctfr le Duc 
d'Anjou, Monfeigncur le Duc d'Alençon, 
Princes fi vertueux, & de fi grande expérien- 
ce, & contre tout le noble fang Royal ?Eft- 
cc chofe que le Roy pour débonnaire &pa-> 
tient qu'il foit , ait peu ou deu fou ft ; ût , at- 
tendre , & fe remettre à leur rage & diferc- 
tion. 

Certainement, magnifiques Seigneurs, ic 
fuis contraint de dire derechef , que ic m'e- 
ftonne de Fimprudence de ces gens , il cfi 
force que ic die que Dieu les a açcuglcx , 
que leur crime les a mis en fens reprouué , il 
medcfplaift d'entrer en ces aigreurs de pa- 
roles ; Mais , magnifiques Seigneurs , puis 
que ic Yoy que ces mal-heureux ont peu 
crouuer affez de perfonnes qui çnt patiem- 
ment oiiy leurs impoftures , menterics ,& 
calomnies qu'ils ont publiées contre leur 

patrie, 
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patrie > contre leur Roy & leur Maiftre , i'c- 
ftime & me tiens pour tout afleuré^que vous 
qui eftes les premiers & principaux amis de 
faditc Majcfté m'efeoutent volontiers ref- 
pondans aux calomnies dcfdites impofturcs, 
Se difant la vérité de la vie & déportemens 
v dudit Admirai , lequel on ne fçauroit dire 
Vil a efté & doit eftre tenu plus infâme , ou 
pour les honteufcs feintes ordinaires qu'on 
hiya veu faire en la guerre , ou pour tant 
d'opprobreufes & ignominieufes condam- 
nations qu'il a fouftenes en Iufticc : le fini- 
rois volontiers ce propos n'eftoie que pour 
vous faire mieux apparoir de (a defloyauté 
& infidélité , icycft mis qu'il ne fera que 
bien-feantde vous raconter comme durant 
les deux années dernières que la paix a duré, 
il a violé & mefprifé toutes les Loix & bon- 
nes Ordonnances du Royaume , & celles 
mefmes que par PEdi£t de Paix il auoit cx- 
preffement iuré d'obfcruer. le lai/Te à parler 
<Ies intelligences que contre fa promefle, 
il traittoit endiuers lieux hors du Royau- 
me :Tc metairay des meurtres iï fréquent*, 
qui par fes commandemens Scadueu , j ont 
efté faits. 

L'Edift leur deffendoit de faire aucunes, 
cueillettes & impofitionsde deniers , fans la 
pcrmiflion de fa Maiefté , & pareillement 
commandoit de fe départir de toutes afïb- 
ciations faites entrVuXj&aillcurSjIeur ayanr 
efté permis par fa Maiefté de leuer fur eux 
quelque fomme de deniers pour le paye- 
ment des Reiftres qui auoient efté à la g*cr- 
Tome IV. P 
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reaucceux, f Admirai fous ombre de ladite 
pcrmiïfion auoit fçeu fi bien drefTcr le com- 
pte, qu'outre ce qu'il falloir pour ledit.paye- 
ment defditsReiftres, il lcuoit & exigeoit; 
«fur les fubjets du Roy qui cftoient de fa Rc- 
ligion , vne iî grande # énorme fomme de 
deniers , que lès pauures gens eftoient pref- 
que du tout fpolicx de leui#facultcz , Se 
comme mis au defefpoir > i'en ay ouy faire 
,4es plaintes fouucnt du viuant dudit Admi- 
rai, qui s'entendoit auec les principaux de fa 
fadioni leuerlefdits deniers , afin défaire 
vn fonds par le moyen duquel il peuftre- 
commancer à faire la guerre au Roy, quand 
il luy viendroit à propos. Et auffi pour s'en 
preualoir en fes affaires particulières , faire 
Je Roy & en Vfer. comme de fon propre rc« 
lierre. 

; On ne pourra dire auec vérité qu'en cecy 
rc parle par coeur , i'ay eu en ma puilTancc 
l'es papiers concernant cefait , mefmcmcm; 
le liurc de papier iournal eferit de la main 
dudit Admirai , & tant d'autres & fi certai- 
nes prcuues qu'il me fera toufiours aifé d'ef- 
daircir ceux qui poturoient entrer en doute 
•deschofes qqe i'ay dittes cy-de(Tus. Nous 
âuons trouué , & i'ay leu auec plus de deux 
.cens autres eferits de la main dudit Admirai, 
comme pourles trois mois efcheuz aupara* 
uant fa mort , il auoit receu de Bernard 
Thrcforier General delacaufe, la fomme 
de fix mil Hures qui eft à raifon de deux mil 
Hures par chacun mois, & enuoyé milli- 
uresfyaran : parmy les papiers dudit Bernard 
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Hfé font trouuez plufieurs quittances dudui 
Admirai (ignées deluy des deniers qu'il rc~ 
ccuoit pour fa penfîon, pour les gages de fes 
Capitaines entretenus &foldats de fa garde, 
ordonnances pour àonmx iufqucsàla fom-* 
me de mil cinq cens liures y deux-cens liurcs., 
.plus ou moinsàdiuers Capitaines & autres 
dont ils nomment les aucuns , pour regard 
des autres donnez à vn que ton ne Ycut 
nommcr,qui font tous crimesca pitaux & de 
leze Majçfté. 

On voit infinis voyages par toutes les 
Prouinces de la France , & autres pays 
. cftrangcrs, lctout aux défpens de la caufe Se 
-du fang des pauures -gens de fadice Reli- 
gion , defquels il fedifoit le protc&ç.ur, 
non pour aucun «le de Religion, mais feu- 
lement pour afleurer fa vie 4c fa tyrannie.! 
ie n'ay dit icy chofes dont, ie -n'en fafle ap- 
paroir aifement. 

le fçayoù font les papiers , le Roy les a 
tcus , tout Ton Cortfeil femblablement, 
comme aufli fa Cour de Parlement. Qu^ 
.peut-on dire d'vn ordre politique , qui a efté 
tenue parmy leurs papiers , par lefquckila 
apparu au Roy que ledit^Admiral auoit cfta- 
bly és feize Prouinces de fon Royaume des 
Gouuerncurs , des Chefs de guerre, auec 
certain nombre de Confeillcrs qui auoient 
charge de tenir le peuple armé , le mettre 
cnfcmble & en armes au premier mande- 
ment de fa part , aufquels eftoit donné pou- 
voir <lc leuer annuellement fur lesfubje&s 
dcfaMajcftc, notable fomme de deniers dot 
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ils difpoferoient fans qu'ils fuflent tenus 
*T<n rendre aucun compte , s'en faifant eux- 
mefmeslcs légitimes difpenfateurs & pof- 
fefleurs. 

Le temps me faAicLj^it , fi ie vouloism'ar- 
refter à raconter les crimes , les mefehanec- 
tcz &infidelitez commifespar ledit Admi- 
rai , & ceux qui participoient à fa faftion. 
: Il me fu(gra d'en auoir défia tant di&, 

Su'aucunqui n'ayt le iugement corrompu 
c paffion ne pourra plus douter xjucfadite 
Majefté n'ait fait procéder à ladite opinion, 
contraint & forcé par U violence Se trop 
grand pouuoir dudit Admirai, lequel s'eftoiy 
défia fi auant emprain.â dans le cœur le de* 
fir de la tyrannie qu'il n'auoit eu crainte de 
leuer depuis la paix dernière , tailles deffus 
les fubiets de fa Majefté , cftablir gardes ori- 
dinaires prés de fa perfonne , entretenu Ca- 
pitaines , penfionnaires en diuers lie ux , in- 

fenieurs , & autres fortes de Miniftres , aux 
cfpens de ce qu'elle appelloir la caufe , or- 
donner des deniers des fubiets du Roy , tout 
ainfi que fe Majefté fait de ccuxdefonef- 
pargne , & cftablir dans le Royaume vn or- 
dre qu'il difoit politique , parle moyen du- 
quel il s'afTeuroit & fe vantoit de pouuoir 
auffi promptement mettre en la campagne 
*ne bonne & puiflante armée , qu'euft creii 
faire le Roy,(e comportant en toutes autres 
a&ions auec tant de malice & d'infidélité, 
qu'il n'y a Prince fage, foit d'vnc Religion 
ou d'autre, qu'il n'aimaft pluftoft vn tcl& 
fi dangereux fubict çn la maifon de (on tfa 
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ftcmy qu'en la ficnnc. 

Ces chofes , magnifiques Seigneurs, eht 
peu ou deu mouuoir fe Majefté à faire armer 
fon peuple , puis qu'elle ne fc trouuoit pré- 
parée d'aucunes autres forces pour obuier & 
dHfiper vne fi dangereufe confpiratiob, 
pouruoir à la conferuation de fa Couronne, 
feureté de fa vie , de laRoync fa merc , de 
mes Seigneurs freres de fa Majefté , & de 
tous fes bons & lctyaux fubiets.- 

Ce tfeft pas donc ,* comme auciins trouucfc 
gens fubiets , infideiles & defloyaux dudic 
Seigneur , ont voulu femefparmy vos can- 
tons & alliance , confpiration fai&e auec 
autres Princes Catholiques ,* pour extirper 
& courir fus aux Princes Proteftans & Ré- 
publiques de leur Religion. Ce ne fut ia- 
mais rintention du Roy , ne pareillement 
de fes predecefleurs. Si FAdmiral & fes ad- 
herans euflent obferué FEdift , on le leur 
euft tres-volontiers obferué *> on ne defiroic 
rien plus , qu'aptes tarit de calamiter, cfë 
poutïoir viure en quelque paix , finon du 
tout bonne au moins tollerablc \ mais les 
promefies font rcfpe&iues,& ont toutes cet- 
te condition ,pourueu que Fon obferué de 
foncofté. 

Par ce que deflus , magnifiques Seigneurs, 
on a veu clairement que FAdmiral a cfté le 
premierà violer &rompre FEdift, & par- 
tant il ne faut inférer comme toMs lefdits re- 
belles , pource qu'en tous les articles il n'efk 
maintenant obferué en ïrance : Qu e fi le 
Roy auec les autres Princes Catholiques, 

P ii) 
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a intention de faire la guerre aux PtinCf* 
proteftans , ledit Seigneur déclare franche- 
ment qu'il n'efl: délibéré, d'endurer ou faire 
mime à quel qu'il foir.. 

Si on entreprend quelque ckofe contre 
fon autboritc > il eft refolu de fe bien défen- 
dre , ayant Dieu, & mettant la raifon de 
foncoMy fil Majeftéfc contente du gou- 
vernement & commandement que Dieu luy 
a donné fur vn fi grand te fi beau Royaume 
comme eft le fïen. Eftime qu'elle fera tou- 
jours 'aflez occupée à le bien conduire & t 
go.uuerner , fans s'entremettre du gpuucrne- 
ment des autres Prouinces, vous déclarant, 
ledit Seigneur > généralement â tous , que 
c'eft la certaine & dernière refolution , fi | 
vous prie de vous en afleurer fur la parole 
que ie vous en porte de part > vous offrant 
à tous en gênerai & en particulier , fans ai> 
cunc exception , tome amitié , faueur , fup- 
p,ort,fecours 5c, bonne voifinance; Eftiraaat 
au(fi que comme Seigneurs très- fages &.tres- | 
vertueux fes bons & parfaits amis> & def- j 
quels après Dieu ,Ja conferuation defpcnd 
«k la bonne & parfaire vnion Sé intelligen- 
ce entre yous ,. que vos fages predccefïeurs 
vous ont lailféc héréditaire, que prendrez la 
mefme refolution, ce faifantvous donnerez 
â vos vrays amis vne grande confolation , fie | 
peur à vos ennemis, qui delà redouteront- i 
de vous attaquer , & ne prefumeroût d'orçf- 
ittoant à vous nuire*. 
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RE SOL VTION ET A B $- 
cher dit de la tournée tenue à Badert 
en ^4rgonne y commencée le huitiè- 
me lourde Décembre mil cin% cens 
feptante fept.* 

SV R cette iournéc efl: comparu pardcuafit 
nous les Confeillers & AmbalTadeurs des 
treize Cantons des Ligues : A fçauoir de 
Hurich , Berne , Lucerne ,-Ety, Schcmy- 
ftc, Ronderualdcny Zug j Glaris , Bafle, 
Piebourg , Soleure , Scafufen , & Appcr- 
zcl , Noble & magnifique Seigneur , Mon- 
fieur de Bclicvrè Confeiiler au Ccnfcil Pri- 
ué du Roy noftre tres-redoutéSeigneuraU 
Hé8c confédéré, après nous auoir prefenté' 
les lettres de créance des affectionnées & 
cordialles recommandations dudit Seigneur 
Roy, fïgnécsde la Royne famere^Si de 
Meflïeurs d'Anjou & d'Alençon les frères, 
a dit eftre venu & cnuoyé par fa Majefté 
en ces Ligues pour nous faire entendre & 
communiquer, comme à fes bons & prin- 
cipaux amis , feftat des affaires de faditc 
Majefté , laquelle la grâce à Dieu fe tienne 
en bonne fanté , & peurueu au mieux qu'ïl 
eft pofliblc , pour efteindre le feu qui auoir 
efté de nouucau allume par les entreprifes du 
feu Admirai de Chaftillon & fes compli- 
ces, , cfpcrans auec Faide de Dieu & fes 

P iiij 
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bons amis , de remettre en bref toutes cho- 
ies en meilleur eftat & tranquillité, vous 
prians de le vouloir toufîours aflifter de vos 
konnes volontcz , ainfi que noui auons fait 
par cy-deuant , & de nous afleurer que fa 
Majefté employera tres-volontiers pour le 
bien , conferuation & grandeur de nos li- 
gues tous les moyens qu'il a pieu à Dieu de 
luy donner , ne defirant rien plus finon de 
nous voir touftours bien ioinfts ,.vnis & en- 
tendans les vnsaucc les autres qui eftoit 
aptes Dieu le plus grand moyen par lequel 
nos Seigneurs predecefleurs Roys ont acquis 
& conférât la grandeur & réputation qu'ils 
nous ontlaiflee, & en laquelle nous nous 
trouuons, eftant trcs-rtiaryefadite Majefté- 
d'aucuns bruits qui ont cfté faufleraent & 
contre vérité femés en diuers cndroidts de 
PAllcmagncàfoccafion âcs chofes de nou- 
veau furuenues en France y qui ne peut en 
rien concerner lefaiéldes voifîns de fa Ma- 
jefté, qui n'a eu autre intention que de 
pouruoir à lafeuretéde fa vie & de fa Cou- 
ronne, dont ledit fïeur de Believre nous a 
faift à tous fans aucune exception , vne bient 
fpecialc déclaration , auec offre de Pamitié> 
fêcours & bonne voifinance de fadite Maje- 
fté ; & pour refponfes aux calomnies femées 
au preiudicc de fà Majefté , nous a baillé fa 
proportion pareferit. 

Ledit fïeuraauffi pour le regard defon 
particulier offert tous les feruiecs & plaifirs 
qui luy feroient po(Tib!es,auec remerciement 
de tant d'honneurs, faueurj & amitié que 
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firous luy auons faift cy-deuant , nous priant 
de continuer toufiours en nos bonnes grâces 
& fouuenances. Et d'autant qu'il a efte ad- 
uerty qu'es pays de nos confederez des li- 
gues Grifcs fc remuent plufieurs chofes qui 
pourroient apporter grands troubles & donv* 
mages à plufieurs gens de bien & d'hon- 
neur, aufli qui! y aeftéparlé de mettre cm 
auant aucunes chofes au preiudicc des affai- 
res dudit Seigneur Roy , & des bonnes al- 
liances qu'ils ont auec faditc Majeftc , nou* 
prie de luy vouloir accorder d'eferire vne 
bonne lettre à nofdits confederez pour la 
conferuation, & pour la tranquillité & repos 
de leurs pays & defdites affaires. 

Ayant donc veulcs lettres de créance, & 
entendu la proportion dudit fieur de Bcllie- 
ure qu'il nous a faiâc de bouche & par c£- 
crit , en premier lieu & de la part de nofdits- 
fleurs & fuperieurs. Nous remercions tres- 
humbiement ladite Majeftc Royale des a- 
miables recommandations , de la bonne vo- 
lonté , affe&ion , & amitié qu'il porte au* 
bien , à la profperité& grandeur de noftre 
pays des ligues; aufli du bon efgard&foin 
qu'il luy plaiftauoir fur nous pour la con- 
feruation de noftre Eftau 

Suppliant trcs-humblement fadite Maje- 
fté vouloir continuer &d'auoir toufiours ei* 
fingulierc & bénigne recommandation, 
auçc affeurance que nofdits fieurs & Supé- 
rieurs , & nous continuerons aufli toufiours 
en mefme volonté & autre pour la feruir 
txcs-humblcmcnt , & luy donner en toute: 

Pt 
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forte d'occurrence vn parfait & àccompljr 
contentement de tous no? pouuoirs & 
moyens , en toutes les occafïxms qu'il plaira 
à fa Majefté de nous employer. Nous re- 
mercions auflï la trcs-vertueufePrinccflela 
Royne fa Merc , & Meflieuïs les Ducs d'An- 
jou & d'Alcnçon fes frères , de leurs recom- 
mandations , bonnes vojontez & afFc&ions 
qu'ils portent à nos Ligues ,lcs fupplians d'y 
vouloir continuer. Nous cftant.aufli gran- 
dement refîouis delà bonne fanté de leurs 
Majcftcz , & de mefdits Seigneurs fes frères, 
priant, Dieu, les y vouloir longuement con- 
cerner* Et ayant auec.infiny contcntcmcnr 
entendu le difeours que ledit ficur de Bc- 
iievre. nous a fait pour le regard de ce qui 
s'eft pa(Té contre le feu Admirai de Chaftil- 
lon &• fes complices , & du bon ordre que 
fa Majefté a donné pour efteindre le feu qui 
auoit eftèallumé par ledit Admirai, lequel , 
difeours feruira grandement contre les ca- 
lomnies qui ont cfté femées par toute l'Alle- 
magne , & en ce pays, au grand preiudice de 
fadite Majefté -, r Sc, combien que n'en dou- ! 
tions.aacuncment , fi^eft-eeque pour Thon- 
neur & refpeû que nofdits ficurs & Supé- 
rieurs , & nous portons audit fieur de Belie- 
vrcpourfauoir toufiours trouué droi&uricr 
en toutes les affaires qu'il a cy-deuant négo- 
ciées au pom de fadite Majefté en ccsLi^aes, 
nous yadiouftons plus de foy&Fauons pris 
noftre Abfcherdit pour le communiquer feu- 
lement ^ nofdits fleurs & Supérieurs , rç- 
merciant au demeurant lediç fiçur de B$- 

»i 
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lie vrc , de ia bonne volonté qu'il a toujours 
, portée en ce pa#$ des Ligues, tant en gêne- 
rai qu'en particulier, le priant d'y vouloir ' 
continuer , & d'auoir ce pays en bonne & 
fïnguliere recommandation enùcrs fa Majc* 
fté i auec afleurance que fi nofdits fieurs Se 
Supérieurs, & nous en particulier luypou- 
uons faire piaifîr & feruicc qu'ils le feront 
de bon coeur : quant a ce qu'il nous a prié 
d'eicrirc vne tfonne lettre à nos confédérés 
des Ligues grifes pour les troubles qui corn*- 
imençoient à renaiftre audit pays au preiudi - 
ce des affaires du Roy & des bonnes 3c^ 
meilleures alliances , ce que nous luy auons 
trcs-volontairemcnt accordé , auec offre, fi 
en plus grande chofe pour le bien & psofpc- 
rité des affaires de fadite Majeftc , & de fi / 
particulières, pouuions faire plus grands & 
humbles feruices à fadite Majefté, & àluy* 
jioftrc feruice , & nous le ferons de bien bon 
cœur. Entefmoingde quoy nous auons faîc : 
ftellcr le ptefent Abfcherdit par noftre aîné 
tt féal Bailly de B ade-n en Argone , & Hen- 
ry Fletrcnftein duConfeil de Lucernc. Fait 
ledix-hui&icfmc Décembre mil cinq c«as> 
foixante fit douze* 
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RELATION .PREMIER E 
de tout ce qui s'ejt pajfé dans le Con- 
claue y faiB a Rome aprts la mort du 
Pape Paul V. auquel le Cardinal 
Alexandre Ludouifio , qui après a 
efté nomme Grégoire a efté ejleui 
fucccjfeur* 

PERSONNE ne peut dire auoir efté à 
Rome , & reconnu véritablement ce 
que c'eft de cette ville là , s'il n'y a demeuré 
. pendant le fiege vacquan t. Parce qu'au licu- 
\ en autre temps toutes chofes cheminent fc- 
. Ion Fordre & la règle que Pauthorité du Pa- 
pe viuant peut preferire alors en vn inftant 
, on les void bouluerfées & changées telle- 
ment de face , qu'elles n'ont plus la refletn- 
blancc qu'elles auoient auparauant : alors 
les grâdeurs adorées & idolâtrées par la fla- 
teriedes courtifans font tout a coup abai£ 
iecs auec grande mortification df elles mef- 
mes* & de façon qu'on voit celuy qui fc 
faifoit reconnoiftre pour trop fbperbe & 
dcfdaigneux , qui donnoit la loy à tout le 
monde, & qui vouloit allerdu pair, &di£ 
puter la prefeance auec les plus grands , fort 
humilié & honteufement abbaifle , eftrc 
cohtrainéfc fe courber & cncliner bien bas 
déuant ceux qu'vn peu auparauant il mcfpri- 
foit }. alors les Magiftnus & ceux qui com- 
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mandoient abfolument font depofcz ,. ce 
qui donne hardiefle à tel duquel on ne faU 
foit aucun compte <k pouuoir prétendre d'à* 
uoiraflex de crédit pour ouurir & fermer fé- 
lon fa rolonté le chemin qui peut conduire 
au fommet du Pontificat , d'en exclure ce* 
luy qui luy a efté peu courtois , & d'y en cf- 
leucr vn autre, lequel aux occurrences il 
aura reconnu officieux. Alors fauthoritfr 
des luges cette , & chacun a la^uiffancc d'é- 
crire & dédire ouuertcment ce que le ref- 
pcft en autre temps luyfaifolt tenir caché v 
ce qui doit apprendre a ceux qui tiennent 
les premiers rangs dans les honneurs mon- 
dains à fc comporter de telle façon pendant- 
leur profpcrité , que quand tels accidens ar- 
riuent, ils pui fient eftrc efloigncxde fem- 
blables occafions. 

Il faut auffi remarquer que fi toft que 1er 
foge Pontifical vient à vacquer, non feule- 
ment les meubles du Pape dfeffunâ: & tout 
ccquicft en fa chambre, eftauflS toft enle- 
vé Remporte par ceux qui ont ce bon-heur 
d'y entrer les premiers , & n'y laiffent rien 
autre chofe que les quatre muraille*, pil 
lcot & s'emparent de fefdits meubles , de ùl 
Biblioteque , & de tout ce qu'il a de plus ri- 
che & précieux , fi de bonne heure fes pa- 
rc ns & amis n'y donnent ordre , auant que 
fon luy ferme les paupières. 

On peut adioufter encores a ce? qui a efté 
di&cy-dcflus , que la Cour Romaine n'eft 
Su'vn ramas de diuerfes perfonnes qui s'af- 
kbicuiffeni & fi: rendent efelaucs pour faire 
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quelque fortune & accroiftre leur propre 
condition. Qr quand ceux-cy voyent qu'ils 
font exclus des grâces & faueurs qu'ils pre- 
ttndoicnt parle moyen de quelques person- 
nages , aux occafîons du fiege vaquant , ils 
prennent hardiment le partyd'vn autre du- 
quel Us cfpercntdc Faduanccmcnt , & font 
tous leurs efforts de luy aidet. C'éft pour- 
quoyceuxqui n'auoient peu rien faire fous 
le Pontificale Paul V< cftpient entière- 
ment ckfcheus de leurs efperances , en le 
voyant dVnc complexion fi vigoureufe, 
croyant qu'il cnfeucliroit tous les Cardi- 
naux qui afpiroient à la Papauté -, il ne faut 
doneques pas s'eftonner s'il y en eut beau- 
coup qui fe rcfucilletentfurPaduis inopiné 
qui furuint au Pape , lors qu'il eftoit à S- À- 
gnes. Le Cardinal Borghefc le voyant gran- 
dement malade le iour de la ConuerîîonS. 
Paul , dcfpechades Couriers & ftafFettesla 
îiuîâ: fuiuantc pour faire rcuenir les Cardi- 
naux qui cftoient efloignez de la Cour. Le 
Pape cependant empiroit fort, mais les bons 
remèdes que luy donnèrent ceux qui eftoiéc 
aupresdcluy firent qu'il recem cette grâce 
de Diou que fa mort ftit retardée iufqucsau 
deuxiefme Feuricr ,* auquel iour ii rendit 
f cfprit fur les quatre heures du foir. , 

Ce fcroitvntrop longdifcoursqur vou- 
drait raconter ce qui fc pafla dans la ville 
après cette nrnrr, c'eft pourquoy remettant 
cela à d'autres , nous nous contenterons feue 
lcmen^icy de mettre parcfcrït les parti eu* 
iaxitez qui fc font pafTées dans le lieu, où Ici 
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Cardinaux fc renfermèrent pour eflirc vn. 
fuccefleur , ioint ce qui arriua au Conclauc 
lors d'Vn fiege vacquant , eft quafi toufiour^ 
vnc mefene chofe , ou bien il y a fore peu de 
différence , mais ce qui fe parte dans le Con- 
claue y eft aufli différent d'vn fiege vacquant 
à Faune > comme les affc&ions & interefts- 
particuliers font fi diflemblablcs». 

Apres doneques que les obïèqucs qui y 
ont accouftumé d*èftrc faites après la more 
cTvn Pape Fcfpacc de neuf iours furent finies 
le dixicfme qui eftoit le Lundy hui&ief- 
mc Feuricr, le Cardinal Iuftinian chanta 
la McfTe.du fainft Efprit dans f Eglife de 
fain&^Pierrc en prcfence de cous les Cardi- 
naux. *La McflTc finie le fieur Auguftin MaG« 
cardy Secrétaire du CardinaL d'Efté fit f o- 
raifon ordinaire , de elefthnis fontiftcïs :Pas 
après les Cardinaux firent la proceflioa & 
entrèrent dans le Conclaue. Ils cftoiene 
cinquante en nombre,&deuxqui arriucrent 
incontinent après. 

Ils eftoient entre eux diuifez en plufieurs 
fa&ions. 

La prcmiere,qui eftoit plus ancien ne, eftoie 
celle dû Cardinal Montalte , qui auoit aucc 
luy les Cardinaux creex par le Pape Sixte V,. 
fon oncle , fçauoir Sauli > Iuftinian , DcU 
monté -, & Pertetti fon nepucu. 

La deuxiefme eftoit d'Aldobrandin , qui 
auoit de fon party les Cardinaux Bandini*, 
CcfiSjBeuilacqua, Bellarmino, Detigymna- 
lîo , Dclfino , Sanuefiopio , tous creca; Car-* 

dinaux parie Pape Çlçmcftt hui&«faç% 
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La troifiefme eftoit des créatures du feu 
Pape Paul V. conduitepar Borghefe, fça- 
«oirles Cardinaux Barbarin , Millino , Lan- 
ti, Leni, Tonti, Verallc, Caraffa, Ruia- 
rola , Filonardi, Serra , Araceli , Afcolf, 
Vbaldino, Mati, Sauelli, Ludouifio, Ac- 
quino, Campora , Prinli , S.Sufana , Va- 
lerio, RomaGerardi, Scaglia , Pignatel- 
lî, Caponi, Vrfino. 

La quatriefmc eftoit des Efpagnols, La- 
patta , Maddruzzi & Borgia. 

La cinquiefme eftoit du Cardinal Bonfi' 
pour la France , & de quatre autres Cardi- 
naux qui faifoient chacun à part , comme 
vnefadion, & qui n'eftoient point compris 
fous aucun des autres , fçauoir Sforfc i Far- 
nefe , Médias , & Efté , bien qu'on croye 
quefiMcdicis euft voulu fc rendre chef de 
fadion , il euft efté fuiuy de la plufpart des* 
Cardinaux Florentins. 

Toutes ces factions s'rnircnt en deux 
principales, la première & la plus grande . 
eftoit de Borghefe , à laquelle Montai^,. 
Farncfc & quelques Efpagnols eftoienc 



L'autre eftoit d'Aldobrandin & de ceur 
qaifaifoicnt pour la France , bien que nous 
les ayons nommez comme créatures d'au- 
tres , qui auoient auec eux quelques mal- 
contens de Borghefe , entre antres Vbaldin 
& Vtfin , f e déclarèrent chefs dé fa&ion,. 
pour exclure du Ponufîcat le Cardinal Cam* 
pora , qui eftoit auec trop d'inftance & 
« unpetuofitc porté en premier lieu par Bot» 



Digitized by Google 



MEMOIRES D'EST A T. 353, 
gliefe, lequel auflî tofl: après la mort du Pa- 
pe fon oncle auoit repris auec grande cha- 
leur, les pratiques qu'il auoit deux ans au- 
parauant encommencées en faueur de ce 
Campera , defirant à quelque prix que ce 
foft Iç mettre en la chaife de fain& Pierre 
pluftoffc qu'aucun autre de fès créatures qui 
auoiem beaucoup plus de mérite & de capa- 
cité que celuy-cy.. 

Aucuns difoient que Borghcfe auoit ce 
d'effein fi à cœur, afin qu'il peuffc eftablir 
dauantage Fefperance qu'il auoit d'eftrevn 
iour Pape, & poffible fuccefTeur à celuy-cy, 
lequel tenoit entièrement fa fortune de Iuy v 
comme ayant cfté fon valet , efleué d'rnfort 
bas lieu au degré du Cardinalat, voyoit que 
Campora cftoit de fraifchc & robufte com- 
plexion, & qu'il pourroit encore viure au 
moins quinze ou feize ans, pendant les- 
quels il auroit leloifir d'affeurer fes affaires 
fans contredit , la création dernière des 
Cardinaux que fon oncle auoit faid vn peu 
auant fa mort, fes créatures & affidez le 
cotifîrmoicnt dauantage en cette cfperati ce. 

D'autres attribuoient cette grande paffion 
dé Borghcfe pour Campora , à vne caufe 
plus proche , & qui le touchoit de plus prés f 
fçauoir eft , afin de n'eftre point recherché,, 
& que Ton luyfift Tendre compte de fes a- 
ftions pafTées fous le Pontificat de fon on- 
cle , ayant la crainte qu'elles ne plairoient 
poffible pas à vn Pape fucccfTeur qui Iuy 
euft efté moins afîîdé que celuy-cy. 

Le Cardinal d'Efté auoit autant dedefir 
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pourPcle&ion de Campora que Borghefe^ 
& ne fçait-on pénétrer londeflein (i cen'cft 
.que Campora luy euft promis de faire ccf- 
fèr les procez intentez contre ceux de k 
maifon d'Eftc'à caufe du pays dcComma- 
chio , ou bien de les remeure en la Duché 
de Ferrarc : quoy que s'en ait efté , il faifoit 
tous fes efforts , & auoit encore fai& pro- 
mettre au Cardinal Capponi , qu'il donne- 
roit fa voix en faueur de Campora -, & où il 
Be pouuoit aller en perfonnë pour faire fa 
' brigue, il enuoyoit fes amer & plus affide2 ) 
Comme le Comte Fontanclia- & le marquis 
Entio Bentiuoglio, cefby-cy s'employoic 
de cœur & de courlge pour Campora à 
caufe de lapromefle qu'il luy auoit faiûc 
que fî il pouuoit eftrc Pape , il rtftitueroit le 
BentiuogH aux anciens droi&s & raifons 
qu'ils auoientfurla ville de Bologne, de la- 
quelle leurs anceftrcsauoient autrefois efle 
chaflez.. 

Mais quand bien mcfmes ces promefTes 
euffenteftéiurées & fignées par Campora, 
on nccïoît pas pourtant qu'elles eurent 
efté obferuces par luy , par après s'il euft: peu 
cftrc Pape ; on fe fouuient afferfur ce fubjet 
. dfc Fexcmplc de plufieurs , qui paruenus au 
Pontificat aucc femblablcs artifices &c pro- 
meffes., prenoient après leurs exeufes, di- 
fans , qu'ils ne vouloient point eftre accu- 
fez de fimonie , & ainfi faifoient le plus fou- 
uent tout le contraire de, ce qu'ils auoient- 
promis auparauant.. 
Et. garce qucBorghcfe voyoit que le Car- 
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dinal Montaltc pouuoit beaucoup aider à 
fon intention , comme s'eftant trouué eh 
plufïeurs autres Conciaues & fort partis en» 
femklables menées, auffi qu'il cftoit chef de 
pluficurs Cardinaux qui eftoicntfes créatu- 
res, amis ouparens , il fit en forte par belles 
paroles qu'il le tirade fonfofté, luypro* 
mettant tout fon polfiblc à le faire eflire Par 
pe, ou quelqu'vn des fiensapres lamort de 
Campora , ou bien s'il amuoit que Campo- 
ra fut exclus tout à fait , qu'il feroit en ce 
cas fa brigue pluftoft pour quelqu'vn de fes 
créatures que pour aucune des autres : auec 
Montaltc, il attira encore le Cardinal de 
Medicis qui auoit charge exprcfle du grand 
Duc de ne donner fa voix qu'à celuy que 
Montalte luydiroit. Ce Montaltc croyoit 
au commencement pouuoir efleucr au Pon- 
tificat le Cardinal Delmonté., & nc rien fai- 
re pour Campora , mais quand bien mefraes 
il reconnut que fon intention ne luypou*- 
( uoit pas reiiffir , il voulut obliger Borghefe, 
afin que s'il furuenoit que Campora ne peut 
cftre efleu , il fecondaft puis après fon inten- 
tion en faucur de Delmonte , mais enfin de 
compte il fut trompé. 

Le Cardinal Farnefe parcorotnandement 
du Duc de Parme fon frère, s'eftoit auflS 
join& auec Medicis , mais non pas auec in- 
tention d'aider à Campora -, c'eft, pourquoy 
il reprochoit à Medicis qu'il ne faifoit pas 
félon f intention du grandDuc defeportçt 
de cacoftcjmabluy s'excu-feit de ne pouuoûf 
faite moins pour la raifon cy-deflus alléguée* 
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Borghefe tirade fon party les Cardinaux 
Efpagnols parPentrcmifedu Cardinal d'E- 
fté qui leur promettoit que fi Campora 
cftoit Pape il ayderoit en tout & par tout au 
Roy d'Efpagne, afin qu'il fc peut rendre 
maiftre de Vcnife , & déplus, qu'il feroit 
Cardinal lcfrtre du Duc d'Alburgucz Am- 
ba (Fadeur* 

Cependant que les Cardinaux fortoient en 
proceflïon de fainét Pierre pour aller en la 
Chapelle Pauline , faire toutes les. a&ions 
qui doiuent précéder la clofturc du Concla- 
ue & efieâioiid'vn Pape , ceux qui fçauoicnt 
ledefleinde Borghefe, &s'y vouloientop- 
pofer , cnuoyercnt en hafte dire aux Ambaf- 
fadeurs de France & de Venifc qu'ils vinf- 
fent , parce qu'ils ne pouuoient plus hardi- 
ment parler, &à dcfcouuert efraouuoir les 
cfprits à Fefie&ion de Campora 5 on leur 
commanda fort qu'ils diligentaflent pour 
reprimer le premier effort de Borghefe , par- 
ce qu'on fçauoit bien qu'il auoit cnuie de, 
tenter le hazard^uffi toft après que les Car- 
dinaux feroient dans la Chappelle Pauline, 
& que Ton auroit achcué de lire les Bulles 
ordinaires qui fe lifent auparauant Ftfte- 
ftion d'vn Pape* 

Borghefe fc voyant fuidy d'vn fi grand 
hombrede Cardinaux, ne faifoit difficulté 
aucune qu'il ne peut conduire cette affaire 
félon fondefir, & ne faifoit point de com- 
pte de la fa&ion contraire , prefuppofanc 
qu'elle n'auoit peu pénétrer iufques dans le 
^ond dcfcs intentions ; mais ilfe trompoic 
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bien fort , fa brigue ayant efte defcouucrtc 
deux iours auparauant qu'on entraft au 
Conclauc, ayant cfchappéau Cardinal Pi- 
gnafelly de dipe, nous irons aiTeurement au 
Conclauc auec vn Pape défia faift, & ce fe- 
ra Campora. Il dit cecy deuant vn fien do- 
meftique qui n'affcûionnoit pas trop Bor- 
ghefe , ccluy-cv aduertit auffi toft le Cardi- 
nal Vrfin ,fçacnant bien qu'il eftoitenne- 
my capital de Borghefe , tant à caufe de ce 
qui s'eftoit pafle lors du mariage de leurs 
parens , qu'auffi pour ce que depuis en tou- 
tes autres occafions il s'eftoit toujours ou- 
uertement efforcé de luyfcuire : Vrfin en- 
tendit volontiers cet aduis , & afin de mi<px 
deftruirc le deflein de Borghefe, il alla fe 
joindre au Cardinal Vbaldin fçachantbica 
que celuy-là ne confentiroit iamais àFcflc- 
ttion de Campora i ayant plus ouucrtcment 
qu'aucun déclaré qu'il fc vouloit rendre chef 
de faction pour Pexcluredu Pontificat , 5c 
pour ce , s'eftoit joinâ auec les François* 
Le Cardinal Aldobrandin& autres malcon- 
tensde Borghefe, entre lefquels eftoit le 
Cardinal Lanccllottc, qui auoit auec luy les 
ficurs Cardinaux Prefientio & Filonardc, 
mais Lanccllote eftant mort , ces deux cy 
du commencement tinrent bon pour Pexe- 
cution de Campora , mais au bout du com- 
pte , "quand ce vint au fait & au prendre ils 
quittèrent leur parry , & s'accordèrent auec 
Borghefe* * 

Les Cardinaux n'eftoirntpas encore en- 
trez en la Chappellc Pauline , lors que Vba* 
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dinqui n'eftoit à la proccflion auec les au- 
tres , à caufe qu'il cftoit malade cTvn ca- 
tharre qu'il auoit , incfme auant la mort du 
Pape , vint par vn autre chemin en la cham- 
bre du Conclàuc, oH-aulIi tofk il futvifité 
: par le Prince Perrcty,qui le pria fort inftam- 
ment de ne-point abandonner le Cardinal 
Vifin > il luy refpondit qu'il feroit de fon 
cofte iufqucs à la mort , & qu'il n'eftoit 
nullement refolu dc.confcntir à fele&ion 
de Campora , & que fî il eftoit forcé de ce 
faire , qu'il vouloit eftre le dernier de tous 
à le reconnoiftre. Le Prince luy dit qu'il 
yefïbrceroit de faire changer d'auis au 
Q|dinal Montake fon frerc. Mais en fin 
jî ne peuft gaigner cela fur luy. 11 obtint feu- 
lement par -ies prières & celles de Dom 
Trancefion fon nepueu, qu'il dcliuraft les 
Cardinaux les créatures de la promefle 
qu'ilsluy auoient faite de joindre leurs voix 
à- la Tienne , excepté le Cardinal Perretti fou 
•nepueu. 

A Pentrée du Condaue les Cardinaux qui 
fe déclarèrent pour exclure Campora, fu- 
rent Aldobrandin aucc neuf de fes créatu- 
res , Vrfin , Vbaldin Se Bonfi. 5ain€t Forly 
vn peu après fut des leurs , mais auparauatrt 
il voulut parler aux Cardinaux Efpagnols, & 
à PAmbafladeur d ? Efpagne, pourfc pouuoir 
honneftement dcfgager de là parole qu'il 
auoit donnée s il fe comporta fi dextrement 
en fes extufes , que le tout rciiflît félon fon 
defïr y auec tout cela les dcfïus nommez n'e- 
ftoient pas en nombre fufiifant pour 4aû:c 
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îexclufîon de Campora, cependant Borghc- 
fc cftoit toufieurs ferme en fa première rc- 
folution de tenter à faire reuflirfon dc/Tein 
auparauant cju'on fortift de la Chappellc 
Pauline , & ce qui le confîrmoit dauamage 
cftoit qu'il n'auoit veu à la Mc#c ♦ Aldo- 
brandin,ny Vbaldin , quiçftoient ceux qui 
luy dcuoient cftre plus contraires , croyant 
que ces deux ne d'eulTent pas venir au Con- 
claue > finon vers le foir , Vbaldin , comme 
nous auons dit cy-deflus eftant fort indifpo- 
fé , &c Aldobrandin auffî à caçfe d'vn grand 
trauail qu'il auait eu, venant en quatre iours 
de Raucnnc à Rome par vne farfon rude Se 
vn temps fort fafchcux ,3c de fait il mourut 
ic foir qu on fortit du Conclauc , Dieu , 
Payant feulement conferuc en vie pour con- 
tribuer de fa part , £c conduire à fin vnc 
aftion fi importante à la Chrefticnté : Bor- 
ghefe done fe trouua bien trompé , que rous 
ces deux eftoiententrezàla Ghappetlc Pau- 
line auparauant luy , & commença à fe def- 
fier qu'auec ceux. -cy qui luy frroient con- 
traires, on euft encore fouftrai<& les voix de 
quclqu'vn de fes créatures, ou des autres qui 
luy auoient promis la leur. Or.fçachant qu'il 
ne fe pouuoit fier de tous , il refolut alors de 
ne point pafler plus auant , & que première- 
ment il falloit voir ti tous ceux qu'H 
croyoit eftre de fon party eftoient fermes, 
yoire en cette leur rcfolution . 

Cependant le Cardinal Vrfin pour cm- 
pefchcr le péril eminent , & trauerfer le def- 
fein de Borghefc par le confeil du Cardinal 
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Cefîcr, pria le Cardinal Sauly , Doyen > de 
-dire tout haut qu'il eftoit las,, & qu'il vou- 
loir allerle repofer enfa charabre. Et par- 
tant qu'il ne pouuoit alorsfair* lire les Bul. 
les ; ce bon vieillard fe laifle perfuaderay- 
iement , & fe retirant ainfi, il ofta Fefperan- 
ccàBorghcfe dcpouuoir rien faire aupara- 
vant la clolturc du Conclauc : Au partir 
Borghefe le pria quand ce viendroitfocca- 
tlîon qu'il fit comme les autres: & qu'il don- 
naftfa voix à Campora, Il rcfpondit qtfil 
ne fe vouloir point engager de parole ny 
pour Pvn ny pourPautrc, ny entendre par- 
ler d'exclufion ny indignation , qu'ilferoit 
xc que le fain<£t Efprit di&eroit. 

Au fortir de laChappclIe les Cardinaux 
.allèrent en leurs chambres difncr;VbaIdin& 
Vrfin qui auoient mange auparauant curent 
xe temps de plus pour penfer à leurs affaires, 
ayant accordé premièrement entre eux& le 
Prince Pcretti du moyen qu'ils deuoient te- 
rnir, Vrfin alla vifiter le Cardinal Mcdicis 
.pour le prier de ûe vouloir point parler pour 
Campora, & ne fe laifler ainfi mener par 
Montaltc , qu'en ce faifant il ne fuiuroitpas 
i'excmplcdc fonpere d'heureufe mémoire* 
lequel pendant qu'il fut Cardinal fit tout ce 
qu'il voulu dans les conclaues où il fermu- 
11a ; à cela Medicis refpondit qu'il ne pou- 
uoit faire autrement pour la charge exprefle 
qu'il auoit du grand Ducfon frère : Vrfin ré- 
pliqua , ic m'eftonne qu'en vnc affaire de, fi 
grande cônfcqucncc comme celle cy > le 
grand Duc vous ait donné vn commande- 
ment 
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que s'il euftfccu 

Je prciud^ce que cela peut porter a la faculté 

-dontiefuts^rlneFcuftpasfaiia, & f la pte . 

sent ic luy pouuois faire fçauoir , ie C roy 
.«ertainemé-t qu?il reuoqueroit la charge nue 

y us au ex de ta ^derechef Mcdicis s'exeufa. 
xdifanc.quil auoit les mains liées, & q „'iî 

n'en feroit autre chofe , que pour cela qu'il 
-ne dcuoicauoir peur de rienjear quand Bien 

mcfmcs Camporafcioit Pape , le grand Duc 

& çou«ceux qui Iuyappartenoient auroient 
: telle authomé fous fon Pontificat qu'il 
-pourrou eftre a couuert contre tous ccu' 
«jut luy voudroient nuire. Vrfin refpondir 
tous eftes mal informé du naturel de céc 
homme , & croy certainement que fi I a f or . 
.tune luy reuffit qu'il foit Pape , ce qucDicV 
«c veuille. -* 1C " 

Legrand Dqcaura affez d'affaires pour f e 
deffendre de uy-mcfme, f on pays & f on 

a/?ezde«S t ^ ^ ™ 

afiez de crédit &de puiflance pour fe pou - 

uoir défendre d'elle mefme , & pour rendre 
a lamaifon de Mcdicis le contre- efchanee 
de la bonne volonté qu'elle nous a tcfmoL 
gnec, comme autrefois défia nous luy auons 
aux occafions fait reconnoiftre. Vbaldin 
fut cependant voirBorghcfe à fa chambre 
qui Ic receut félon la couftume aaec beau- . 
coup d honneur & de compliment pour di- 
uerfes ratfonM tafcha de luy perfuader que 
fon intention pour faire Pape Campora 
efloit très- bonne , & qu'elle eftoit fondée 
i.ur le bien & repos public, & à la fin luy fai- 
Tomc I V. 
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fant reconnoiftrc comme il auoitfçcu quUl 
s'-eftoi.ttnis du party des François, le pria 
de changer & ioindre fa voix à la fienne : À 
cela Vbaldin rcfpondit , ic ne me fuis point 
laifTé perfuader aux François, mais eux & 
ilioy nousfoxnmes d'accord pour faire cette 
excluiion, & foyez affeuré que quand bien 
mefmes vous auriez ma Yoix vous ne pour- I 
riez rien faire de ce que vous prétendez, . j 
parce que Pexclufion eft affeurée,quand biea | 
niefme ie n'enferois pas ; Borghefe refpon-. i 
dit , faites-raoy cette faucur que de me don- | 
ner voftr<p voix , ie me fais fort puis après do 
refte ; qtrand Vbaldin entendit cecy , il dit, | 
H eft temps à .prefent de icucr lemafque âc j 
parler librement, ie void bienqu'auce ma 
voix vous le pourriezfaire Pape , ie vous dis 
franchement que ien'y confentiray iamais,; 
& m'exeufez fi ié fais tout mon poffible afin 
qu'il ne le foit pas , ce n'eft pas que ic 
ne voulufîe contribuer ce qui depen droit de i 
moy pour faire eflire quclqu'vn de vos créa* 
tures , mais en ma confeienceie n'eftirac 
pas , ne xcconnois ecluy-cy digne d'vne telle 
charge , & fi vous voulez faire preuuc de 
mon intention, changez de refolution , & 
choififiez-.cn , vn autre parmy tant de créa- i 
tçrcs que vous auez, beaucoup plus dignes 
. px>u* leurs vertus & feruiecs qu'ils ont ren- 
dus au public, comme po.arroient cftre 
les Cardinaux Mcline , Lanti , Crefcentio 
& Aruceli, auec lcfqucls on peut encorcs 
mettre Ludouifio, & croyez que fi vous vou- 
lez faire quelque chofepourccux-cy , youj 
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verrez que ie ne leur donnera/ pas feulcmÉc 
ma voix >mais ie yous puis quafï promettre 
celle de tous les Cardinaux qui fc portent à 
Fexclufion de Campora:On ncfçauoitpas 
encore quand Vbaldin propofoit cecy que 
Ludouifio fut à Rome , mais îlarriuaiuttc- 
meneau Conclaviea fheurc mefme que fon- 
dation de le faire^ape : Borghcfe dit enfin 
à Vbaldin , ie ne veux exclure aucun de ceux 
que vous auez nommez : Mais après ie fuis 
refolu d'aider en tout & partout à Campora, 
là deffus ils fe 'feparerent FvndeFautre. 
• Vbaldin retourna auffi toft en fa chambte 
où le Cardinal Vrfin & Dom Ferdinand fou 
frère Fattendoient j lefquels durant ce temps 
là tafehoient de conuenir le Prince de Sul- 
mone nepucu du Pape, afin qu'il fe declaraft 
contre Campora , ils Faifoient cela afin que 
Payant de leur cofté il peuft faire changer 
cPauis aux créatures de feu fon oncle, mal- 
conténs de Borghcfe , parce qu'eftans priez 
ils ne pouuoicnt eftre aceufez d'ingratitude 
faifant quelque chofe pour le nepucu de cc- 
luy qui les auoit efleuez au Cardinalat ; mais 
ifs ne purent rien gagner cnuers luy , ce que 
voyant il* luy dirent , nous n'auons que fai- 
re de vous ny de voftrc afliftanec >nous fom- 
mes d'vne Maifon aflez puiffante pour nous 
pouuoir toufîours maintenirfans vous,cora- 
mc nous auons Faift cy-deuant , encore* 
qu'on ait voulu nous heurter , nous auons 
aflez forment veu des nepucux de Papes eP- 
leuez aux honneurs qui ont efté bien taua- 
lcz,prcncz garde à vous, > 
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Le Prince Pcrreti^arriua peu après en ret- 
te chambtc d' Vbaldin , ils communiquèrent 
donç tous enfcmble de ce que chacun auoit 
faidt : comme ils cftoient fur ces pourpar- 
lers le Cardinal lonjci arriua dans le Concl- 
ue venant de fon Euefché > f a prefence aug- 
menta beaucoup fcfyerancc de ceux qui a- 
noient ennie d'exclure Campora , tenant 
ppu* certain qu'il feroit toufiours dés leurs ; 
pour cet effet VbaldinFalla vifiter auffi toft, 
&{ le trouua de Faduis qu'il defiroit,bicn que 
* d'autres Cardinaux de la fa&ion contraire 
feuflent défia veu. Et iuftement au temps 
que Vbaldin entroit dajis fa chambre Cam- 
pora & Pignatolli en fortoienr, cependant 
qi*e C*mppjr? ; prenpit congé de Iomi , Pi- 
gnatolli prjint occafion de parler à Ybaldin 
pour tafeher à le diuertir de fa refolution. - 
lu/ difant qu'il nç dcuoit point fe porter a 
cette exclu fion eftam créature de Paulcin- 

quiefinç* Et quand bien mcfmç il n'y auroif 
autre rcfpe&, il cftoit aflez obligé àporghe- 
fc pour le féconder das fon intention , qu'il 
auoit ce cy fort à coeur. Et d'autant plus qu'il 
voyok bien que tous les Cardinaux créez 
par Paul s'y pprtoicnt, 8c pour çftre fait Car- 
dinal par ce Pape là f il le deuoit faire plus 
^oloxiticrs : Vbaldin refpondit , ic fçay aflez 
ce que ie dois à F heureufe mémoire du feu 
Papcjic ne n*anqueray iamais aux occafions 
de f*ire patoiftre mon rçflçnçiment & ma 
bonne volonté ; Mais iç chapp.eau rpuge 
q\ie ie : porte cft teinât du feng des Martyrs 
& de ecluy de Iefu$ r Chnû mefmc, iefay 
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ieceu pour procutcr aucc mon propre fang, 
s'il cft befoin , ic bien public de f Eglifes 
cela ne m'importe que beaucoup d'autres 
foient du party de Borghefe , & vous parti- 
culièrement. Les fubjets qui ont efté caufe 
que vous &moy auons efté Cardinaur font 
bien différends , & ie rie fuis point tant obli- 
gé à Borghefe comme vous , ie fçay mieux 
que vous les obligations aufquclles ie dois 
fatisfairc : fi Borghefe veut faire quelque 
pxopefition pour d'autres , il verra qu'il 
n'a point de meilleur amy & feruircur que 
tnoy* 

Sur ces difeours ils fe feparetcht , & Vbal- 
din entra dans la chambre pourvoir Ionti, 
il y demeura quelque temps , & au fortir il 
trouua fAmbaffadeur de France qui'cftûit 
venu courant att Coftclaue fans s'arrefter 
pour difner , & auoit défia parlé àpluficurs 
Cardinauxûis allèrent cnfemble à la Cham- 
bre du Cardinal Sforxe , où its ne demeurè- 
rent guiercs , & promirent t vn à Pautrc de 
fetrouucr en la chambre 9c Beuilacqua , où 
Vbaldinalta tout droit >• ?AmbafTadeur alla 
cependant voir îc Cardinal Bonfî , lequel 
eftoit arrefte par fes gouttes dans la cham- 
bre : Vbaldîn en allant trotiua Vrfin , te 
comme ils pàrloicnt enfeitiblc le Cardinal 
Iapatta & PAmbafTadeur d'Efpagnc pàfTc- 
rent i Vrfinlcs acofta , & leur dit* le Roy 
d Êfpagne ne peut pas cftre mieux feruy par 
aucuns Cardinaux effranger* que par nous 
deux j monfttant Vbaldin auec luy : mais il 
ne trouuuera pas mauuaisfi félon fon in- 
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tcntionnous ne donnons pas noftre voix à 
Campora , ce qui nous cmpefche eft que 
nous ne le trouuonspas digne de la charge 
qu'on luy veut donner* 

Ces allées & ces venues dûrcreftt itifques 
a la nuiét, fans que les Ambafladcurs & les 
Cardinaux reprilTent; haleine : Durant ce 
temps arriu^ vn Courier de Vcnife expédié 
parla Republique à fon AmbafTadeur, on 
enioignoit aux Cardinaux Priuli & Valcrio 
qu'en fcledlion du nouucau Papc ilsnefîf- 
fent autre chofe que ce que le Cardinal Del- 
fin leur ordonneroit , auquel on efctiuoit ce 
qui fe deuoit faire pour le feruice & conten- 
tement de la Republique : que fi ils vou- 
Idicnt eftre pour Campora Ton les declarc- 
roit rebelles & eux & leurs familles* Aucc ces- - 
menaces, FAmbaflTadeur creuft aùoir aflez 
£ai&& alFeuré Pexchifion , & pource il dit 
àDclfîh qu'il fe vouloit retirer en fa maifon 
. comme de fait il fit à. trois heures de nui#; 
peu après Fambaffadcur d'Efpagnc s'en alla 
auffi lai/Tant to*t le foing des affaires au 
Cardinal Iappatta -, lequel pour lorstenoit. 
f cleftion de Campora fi afleurée qu'il diftà 
FAmba/Tadeur qu'il fartendift Mercrcdyà- 
.fouper quand il iroit luy pprter lès nouucl- 
les que Campora féroit Pape : il fût trom- 
pé, car il y alla encores plnftoft , mais ce 
fit eh lai/Tant dans le Palais vn autre que ce- 
luy qu'il fcpropofeit. 

Le Prince de Sauelle AmbafTadeur de 
* Empereur n'auoit encores acheuefes vifi- 
tespar les chambres dc$ Cardinaux quand; 
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H fc trouua à la chambre du Cardinal Ma* 
druzzc, il fit cous les efforts y cftant cnuoyé 
par le Cardinal Borghefe 8c Iappatta pour 
auoir la voix de celuy- cy , luy dïfant qu'il fc- 
roic vn^ignalé plaifir à FEmpercur , au Roy 
d'Efpagne& à toute la maifon d'Auftrichc 
&à luy mefme en fon particulier , parce 
qu'en cette occafion il feroit connoiftre à 
tes Princes que les foupçons qu'ils aooient 
de luy q u'il s'entendoit auec les Vénitiens 
eftoient fau^ , & que bien qu'il ne Iny mon- 
ftroit pas par eferit vn ordre exprès de FEm- 
percur, il fuffifoit feulement qu'il luy fit rc- 
connoiftre que les Ambafladcurs de France 
& de Vcnife, ennemis de la Maifon d'Auftri- 
cke,faifoient tous leurs efforts pourcxclurre 
Campora de la Papauté , voyant que les 
Princes de cette Maifon ne poùuoient auoir 
vn Pape qui fît plus pour eur que ecluy-cy.- 
Madruzze rcfpondit qu'il vouioit attendre 
le lendemain matin pour prendre rtfolution 
la deflus , que pour lors il eftoit temps d'al- 
ler dormir, eju'il affe&ionnoit aflez, & qu'il 
fçauoit fort bien le dèuoir à quoy il eftoit o- 
bligé enuers les Princes qu'il luy auoit nom- 
mez , qu'il feroit ce qu'il rcconnoiftrok 
cftrevtile pour leur fcruieCjbien qu'il fcfou- 
tienoit aflez qu'à Fautrc Conclaue il auoit 
feruy FEmpercur mieux que perfonne auec 
la Médecine dans le corps , & ceux qui luy 
auoientefté contraires auoient efté recora- 
penfez , au contraire qu'il auoit eu deffianec- 
dc fts bons ferbiteurs ; mais qu'il efpe- 
roit que alors les chofes ne fuccede-* 
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roicftt pas delà façon : auec cette rcfoiutioffc 
fAmbaffadcurfe partit du Conclauc. 

Durant cecy les Cardinaux Vrfin , Vbal- 
din, Pio &Sforce confultcrent enfembic 
dans la chambre du Cardinal Beuiiacqua,ils 
eftoient allez auparauant voir en quelle rc-* 
folution eftoit le Cardinal Ionti , craignant 
qu'ayant veu Borghefc, il n'euft change 
cTaduis , & le trouuerent du nombre de ceux 
qtfi Youloicnt exclure Campora , difant, ie 
fçay qu'il n'eft pas digne de^la Papauté à 
caufe d*Vn nombre infiny de mefehancetex; 
qu'il a commifes en fa ieuneffe , s'cftdcfia 
veu les procez, véritables & les informations 
qu'on a autrefois faiâres contre luy qui font 
maintenant apportées dans le Conclauc, par 
lefquels on void qu'il a tué vn homme 8t 
qu'il aeftéSimoniaque , & ce qui me fait 
encorcs d'autant plus déclarer contre ltfy, 
c'eft: que ic fçay qu"H efrensemy iuré delà 
Jrance& de la Republique dcVcnife, cela 
cftant toutclair,comme en le faifantPape, 
c'eft vouloir entièrement deftruire la Chrc- 
ftienté , il y a prou d'exemples combien- 
les Papes partiaux Se ennemis de ces Sei- 
gneuries ont apporté de mal àFEglifc : c'eft: 
pourquoy on en doit grandement craindre 
îepaircnceluy-cy. Sforce luy dît qu'il par* 
Ion prudemment, que ce qu'il difoit eftoir 
très- véritable. Et adiouftade plus, quand 
bien mcfmcs les confiderations publiques ne 
vous porreroient à cette exclufion , lavo- 
ftre particulière vous y doit inciter & vo- 
ftre propre intereft , fi vors a'auez enuie 
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tpfon vous oftc la vie apres que Boighcfc 
yoos a oftéPhonneur en vous publiant par 
tout pour mefehant & trompeur , & vous 
Ayant fi long- temps banny de Rome : quant 
à moy apres auoir bien examiné voftre vie 
îe ne trouuc point que vous ayez fait aucune 
fourberie de celles dont on vous accule , fi— 
non celle quand vous allaftes prendre p of- 
feflîon de PArchipreftre de fain&c Marie 
Majeur aucc vn cortège de cinquante carof- 
fej , fi cela fe doit appelier fourberie , iele 
laiffe à penfer à vn chacun , voita ce qui fe 
paflVauec Ionti : les Cardinaux donc de Pex- 
clufion fc trouuerent tous en la chambre de 
Beuiîacqua , PAmbafladeur de France eftoie 
anec eux , Dom Anthoine & Dom Ferdi- 
nand des Vrfins , Dbm François Pcrrctti, 
Vulpio & Monfcigncur ? Abbé d'Aumalle 
François : ces deux Prélats cy derniers nom* 
ifie# ayderem fort à Pcxclufion de Campora, 
farce qu'ils alloient & venoient , & fai- 
foient les mcflTageSjprincipalcment ce Mon- 
fcigncur Vulpio auquel le Cardinal Fildnaf- 
de le voyant parler aux vns & aux autres, 
dit en fc mocquant, vous auez beau faire, 
Monfieur le Prélat , voftre trauail n'y fçrui- 
ra guiere. 

Cependant le Cardinal Pré apporta aux 
Cardinaux de Pcxclufion les procès & in-» 
formations contre Campora>apres qu'on le* 
eut leuës & feconeu qu'elles cftoicrtt teri* 
tables , chacun d'eux fc partit pour aller pu- 
blier aux autres, & mettre en confideration 
quelle auoit cfté la tic de cet- homme V 
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ccpcndat queccuxcy trauailloient pour Pex- 
clufion , Borgliefc ne dormoit pas pour s'af- 
feurerde Pexclufion, voyantbien que tant 
plus il tardoit fon party s'afFoibliflpit dauan- 
tàgc , ôç craignant que les fiens ne changeaf. 
fient d'auis , il fç refolu de.tcatcr la voix -d'à- - 
doration fur les fept heures de nui£t> 6ç pour 
ce , dit-il , , à M.onfcigpcur Valette» auquel 
comme Gouuerneur du Bourg. fainft Pierre, 
uppartcnoit de faire fermer le Conclauc,. 
qu'il fu forcir au pluftpft f AmbaflTadcur de 
France i Les Cardinaux de Pexclufion deui- 
jicrcnt le dçfl'ein de Bprghcfe , & afin de 
Pcmpefchcr ils rcfolurcnt de faire demeurer 
dans le CodcUuç PArabafladcur iufquesau 
iour: ils enuoycrent aufli, aduertir tous les 
Cardinaux-qui cftoiét ppurcux,qu'ils fc tint 
fent fur leurs gardes ; & leur dit-on lcfoup- 
çpn qu'on auoit, que peut-eftre on lçsap- 
pcllerpit popr venir-à la Chappelle :mai$ 
ou'ils.nç fortifient point pour cela de leurs, 
chambres. Plufieurs d'entre eux fur cç bruit 
fe mirent viftement au lift , &. donnèrent 
charge à leurs Conclauiftcs qu'ils ne JaiiTaf- 
fent entrer qui quç ccfuftqui les viendroit 
éyeillcr, Mpnfcigneur Varefc çfl'aya plu«t 
(ïcurs fois de faire fortir PAmbafladeur dq 
ïrance:mais conjmc il luy fut dit hardiment 
«ju'il ne fprtiroit que quand il luy plairoit, 
quand bien tnefmrs tous les autre? s'enfe- 
roient allez , cela fut cayfc que d'vn long- 
temps on ne vint plus Pimportuner. 
r Dcfià le Cardinal Vbaldinà deux heu-.; 
r« de : nuift aupit cfté trôjmçr le Cardinal, 
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Rfadruzze , pour au moin* s'il ne pouuoit 
gaigner autre chofe. fur luy, de prier qu'il 
attendit iufquss au matin pour donner fa 
voir a Campora : il eut affez bonne rcfpon-, 
fe, les Cardinaux Medicis & Sauellcy auoiét 
cfté depuis pour le gaigner , comme auffi 
FAmbaffadcur de PEmpcreur, ainfî que nous 
auons dit , qui ntfpcurcnt rien faire : fur les 
cinq heures de nuiâ: les Cardinaux Sforce Si 
Beuillacqua y furent aux mefme»fins<]u'V*- 
baldin , ils curent pour refponce qu'il vou- 
loir dormir, & qu'afleurcment il ne don- 
neroit faroix à perfonne de toute la nuiéh 
ccux-cy mefmes furent rrouucr le Cardinal 
Iapatta , & par leursprieres &raifons , il» 
firent en forte qu'il promiftle mcfme que 
Madruzzc pour cette nui& là : Suiuant Pe- 
xcmple de ces deux pluficurs autres pri- 
rent ia mcfme iefolution de vouloir atten- • 
<ke le matin. Le Cardinal Borgia fit plus* 
car il dit librement qu'il vouloit eftrc du 
nombre dé ceux qui excluroient Campora* 
qu'en cela H ne croyoit point manquera ce 
qu'il dcuoit à fon Roy , qui ne luy donnoic 
point charge expreflfe de contribuer à faire 
cflire celuy-cy pluftoft qu'vn autre , feule* 
ment qu'il vouloit qu'on fit vn Pape duquel 
il ne fe peut deffier,qu'cn fc portaitt pour ce- 
luy-cy il offenecroit grandement fa propre 
& bonne confeience , rcu les informations 
qui eftoient contre luy. 

Comme ces chofes fe pra£Kquoient de Ta' 
part de ceux qui eftoient portera Pexclu* 
fion^Borghefc envoya le Cardinal Sain&o; 
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Sufannc vers le Cardinal Bellarmin pour Te 
gaigner de fon codé, &lc faire aller à la 
Ch appelle quand il feroit appelle. :Cc bon 
% viéilard refpondit qu'alors ce n'eftoit pas le 
temps de faire vn Pape , qu'on deuoit atten- 
dre au matin , auquel fuiuant les couftumes 
anciennes de PEglifc & lcs Canons, ilfaU 
loic premièrement entendre la Meflc , fe 
communier tous & mettre en prières, afin 
que Dicufcurfuftfecourable pour les infpi- 
rcr de faire vne bonne le vraye eledion: 
que pour luy il n'auoit aucune paflîon pin- 
froft pour Pvn que pourPautrc , qu'il don- 
nerait fa voir à celuy c|uc pour lors il iu- 

feroit le plus digne, Si a Campora mefme 
c'eftoit la volonté du Ciel il\ dit à Sainte 
Sufanne, ie m'eftonne àFheure qu'il cft,, 
comme vous courrez aucc fi grand hafte- 
Sainâe Sufanne en s'exeufanc dit 4 fçachcr 
que ce n'eft pas moy qui preffe , mais ie ne 
puis faire autrement , cela m'ayant ainfî efté 
ordonné. 

Au mefme temps Borghcfé cnuoya le Car- 
dinal Filonard vers le Cardinal d'Anguino 
qui eftoit au lid plus proche de la mort que 
de la vie, il alloit luy- mefme faire fçauoir 
îa refolution qui cftoit prife, que furies fept 
heures dé nuiâ on meneroit Campora à la 
Chappelle pour le foire effire Pape par ado- 
ration : cette commiflïon fut exécutée par 
Filonardy auec trop d*indifcretion,car cftant 
venu il dit brufquement , fus debout, Sci- 
gncurCardinaljleuez vous vift*mcnt, il faut 
aller à la Chappelle^, parce qu'à cette heure: 
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mefmc Borghefc veut faire Pape Campora*. 
Ces paroles eftourdircm tellement ce bon 
vieillard, lequel Borghcfc auoit iufqu'a- 
lors tenu en vie , fur Fcfpcrance qu'il luy 
auoit donné , qpïï\ le feroit Pape r qu'ifc 
fut tout à vn coup abbatu par vnc Ambafla- 
de fi indifcretc , & de telle façon qu'il cm 
mourut peu après». 

Sain&c Sufannc retourna trouuer Borghe* 
fe auec la refponfe de Bellarmin, qui n'eftoir 
pas félon fon défi r, & fur ce s'en alla acco m- 
pagne des Cardinaux Sauellc,. Pignatclly, 
lilonardy , Rom a , & lefieurEftio Benti- 
uoglio y trouuer les Cardinaux Valcrio te 
Priuiy , pour fçauoir quelle certaine refolu- 
tion ils donnèrent de leur voix ; Tous deux 
nonobftant les defenfes qu'ils auoient cuc^ 
de la refponfe de Vcnifc , rcfpondircnt, que 
fans aucune exception ils vouloient donner 
leur voix à Campora.. 

Cependant que tous cftoient en ces ter- 
mes, & que Pcxclufion de Campora eftoit 
comme afleurée , Vbaldin enuoya dire au 
Cardinal Ludouifio qu'il fe refiouyft , & que 
les chofes fe pafToient fortbien pour luy,. 
que Fexclùfion eftant faite il auroit bonne 
part à la Papauté. 

Borghefc qui cftfcit durant cecy fort tra- 
uaillé par la paffion de fon cfprit , fe perfua- 
dâ que fi cela luy pouuoit rciifïîr qu'il |>cuflr 
attirer Bcllarmin de Ton cofté, & qu'a fon 
exemple plufieurs autres le fuiuroient , & 
ainfi lafa&ion par luy encommencée pour 
Çamporafc pouxxoit conduire à fa fin > ilfe 
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rcfolut donc de Faller fonder de nowieairv* 3 
iJ entra dans fa chambre , il Fefaeiila en*** 
£brfaut;ce bonne homme fe voyant ainlr 
importune dit en colère , ces heures icy ne* ' 
font pas pour faire vn Pape, mais plu ftrofl:- 
pour faire Oper* tenebrntum , & qu'on le- 
laiffaft dormir. Borghefe s'exeufa , & luy* 
dit qu'il defiroit feulement fçauoirqu'eft ce* 
qui le retenoit pour ne point vouloir fe dé- 
clarer pour Campora. Bcllarmin refpondit,* 
la principale raifon cft celle que ie yeux dor- 
mir, fi vous voulez fçauoir autre chofc, la 
chambre d'Vbaldîn eft icy proche , vous 
pouuez parler a }uy , &il vous la dira pour 
moy : Par ces paroles , Borghefe entendit 
a(Tez qu'il n'eftoit pas pour luy , il pa(Fc ou- 
tre auec les Cardrnaur qui' Pâccompa- 
gnoient , & alla trouuer Madruzze , pour» 
tafeher d'eftre afleurede luy : il dift fran- 
chement que pour cette nuiârlà , il ne; 
fe vouloit point leuer, ,ôc qu'il falloit atten- 
dre au matin , ils fe (émirent de toutes fôr- 
tes de raifons & artifices pour leur faire 
changer de refolution , mais inutilement; 
ils allèrent après verslapatta pour le mefmc 
fubicft, & le trouucrent de Faduis de Ma- 
druzze : de tous les autres aufquels ils par- 
lèrent en fuirtc , ils n'eurent pas meilleure 
rcfponfc: Sauelle mefme amy de Borghefe- 
fut de Popinibn des autres , ce qui fit dire à- 
Borghefe fortant de fa chambre où il le bif- 
fe , ô Dieu noftre fa&ion fe ruine , cét hom- 
tne-ryauffi nous efchappcra des mains. 

ybaldin fçachant que ccu**cy eftoient al* 
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l<x parler à Madruzzc , il fut incontinent a* 
près pour voir fi on ne Fauoit point cfbran- 
lé fur ce qu'il auoit promis , il trou na quer 
non , & le voyant bien refolu le lai/fa repo- 
ser. Défia Borghcfe & Efté , s'eftoient abou- 
chez cnfemble , & confirmé furla refponfc- 
de Bellarmin & de Madruzze , Hrfaifoicnts 
grand cas d'auoir celuy-cy des leurs pour la* 
confequcncc. Efté qui auoit grandement 
cette affaire à cœur, alla encore Iuy-mefmc 
trouucr ce Madruzze , pour le perfuader fc; 
vouloir déclarer en leur faucur. Apres donc; 
luy auoir allègue pluficurs raifons , illuy dit, 
enfin s'il ne fe refoudoit d'eftre pour Cam— 
pora,que Iappatta & luy auoient vn courrier- 
pour mander à f Empereur & au Roy d'Efpa- 
gne qu'il fe portoit entièrement contre leur, 
feruice. Madruzze refpondit, que fi Iappatta: 
efcriuoit, que luy aufli de fon cofteferoic fes . 
defpefches , qu'il ne fe foucioit gueres de 
ce qu'on pouuoit mander, qij'il luy fuffifoir. 
de n'auoir en cette affaire aucun intereft*. 
que ce à quoy fa propre conscience Pobli- 
geoit,qu'il s'afleuroit que fes lettres feroienc j 
aufli ercuës que celles de Iappatta. Efté luy 
dift là deflus , n'auez vous pas promis de 
vous porter où Iappatta & Borghefe fc por- 
teraient : Il cft vray répliqua Madruzze, que 
ie Fay promis , mais tant de nouueaux acci- 
dents qui font furuenus depuis me deli- 
urent de maparolle. Aucc cette fafcheufe- 
refponfc Efté retourna voir Borghefc | le- ; 
qqcl confiderant que les affaires alloienc. 
mal pour eux, fit vn dernier effort poui;,; 
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conuertir Madruzzc ,- & croyant tjue fofk 
Conclauifte cuft puiflance fur luy, ils fal- 
Icrcnt rroHucr , & luy promirent vne Cha* 
noincrie en F Eglife de SainA Pierre , s'il 
pouuoit faire changer d'aduis à fbn maiftre* 
Cet homme ayant entendu cette inique pro- 
portion ^fcur fît vne maigre refponfe , &fe 
mocqua d'eux , femonftrant genercux,com- 
mc en cffeéfc il eft.. 

Eux donc ayant veu que par aucuf^moycfr 
âs ne pouuoient aduancer leur imcntion,par 
commun aduis fe refolurchtde s'aller cou- 
cher & de ne plus rien tenter pour cette 
flui<5t la : Borghcfe en fe retirant fut ùxhif 
par Filonarde qui luy dit , n'auez vous point 
d'autres créatures que Campora pour faire 
Pape , voulez- vous a prefent & pour iamais 
fuinef cet homme de réputation, voyez vous 
pas bien que la plus grande partie fe bande 
contre luy, ie dis cècy fans aucun deflein^ 
car vous fçauez quel ie vous fuis : car ic me 
mettrois iufques dans le feu pour voftre fer- 
mée, c'eft feulement pour voftre bien que' 
i'en parle : Borghefe refpondit , ï'ay bien 1 
d'autres créatures , mais la confideration de 
mon particulier & propre intereft , veut que 1 
ic face tous mes efforts pour Campora , ou- 
tre que me defiftant à prèfent m'eftant dé- 
clare fiouuertemcnt pour luy , il irôit paf 
trop de ma réputation.. 

Défia Vbaldin après cftrc patty d'aucc 
Madruzzc, s'en eftoit retourné à la chambre 
de Bcuillacqua, il y trouua le Cardinal Pio, 
qui de fa part auoit fort prudemment çra* 
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baillé à cette affaire , il leur compta comme 
ii auoit rencontre le Cardinal d'Efté qui luy 
auoic dit , Seigneur Cardinal , font-ce là les 
reflentimens que vous tefinoignez auoir dcS 
bien-faiéte que vous aucz receu de noftre 
famille y fouuencx-vous combien nous a* 
uons fait pour vous. Pio rcfpondit, il cft 
vray qtic i'ay receu des biens de la maifon 
d'Efté, & i'cfpcrc me les conferuer : mais 
quand bien mefmes ic les perdrois pour le 
feriiicc de FEglife Romaine , i'eri eftimerois 
la perte gloricufe. Nous ferons Pape ecluy 
que nous voulons , dit Efté , à voftrc barbe 
& en dcfpit que vous en ayez. EfTayes le , ré- 
pliqua Pio, & vous verrez auec quel hon- 
neur cela vous ïeiiflîra. La mefme choie 
eftoit prcfque arriuée entre Efté & Beuila- 
qua, parce que Efté le priant de vouloir cftrc' 
des liens , Beuillactjua le rcfufa>out à plat,* 
Efté luy dit, rous vous en repentirez. Beuil-* 
lacqua repartit -, Mes feffiblables fiefe re- 
pentent iaraais de chofes qu'ils fartent, par* 
ce qu'ils procèdent toujours en perfonnefr 
d'honneur.| 

Comme les Cardinaux de FexcluGon de 
Campora furent reunis enfemble , & qu'ils 
fe fuflent donné la paroile Fvn à l'autre , il$ 
virent que tout ailoit bien pour eut, &a<f* 
uiferent que les Ambafladëurs & tous les au- 
tres qui eftoient dans leConclaue fe pou- 
uoient retirer dans leurs maifons à caufe 
que la nuift eftoit defia fort auançcc * Sur 
ces entrefaites Monfeigneur Varefc retour- 
na de nouucau prier f Aiobafladcur de Fram- 
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ce , qu'il luy pleuft s'en aller afin qu'on fcf- 
maftle Conclauc;FAmbaffadcur eftoit dan; 
la chambre de Bcuillacqua, fçachant que 
ce Monfcigneur eftoit à la porte de fa chamr 
bre , fortit^, & luy demanda ce qu'il faifoit- 
là : il dit qu'il venoit de Ja part des Cardi- 
naux, chefs d'Ordre,pour dite àFAmbafla- 
deur qu'il fortift, & qu'il eftoit prefque ibtm 
Beuillacquas'eftomiant dcPimportunitc de 
cét homme , luy dit vous voulez faire îcy le 
Meftre de Camp , faites premièrement for- 
tir les particuliers qui doiucntfortir , 5c puis 
vous viendrez auec plus de rcfpc£ aduertir 
FAmbafladcur du plus grandRoy de la Chre- 
ftiente r qui eft icy vfiu auec vn zde de fer- 
uiràDieu& à toute PI^Hfe. Monfeigneur 
Varcfe s'ereufa , difèrit -qu'il n'eftoit pas de- 
meure perfonne dans le Conclaue & qu'il 
eftoit prefque iour : le Gardinal répliqua, fi 
vousTaifiez bien voftrc deuoir vous en trou- 
ucriez plus d'vn , & particulièrement le 
Matquis Rentiuoglia , qui cft dans la cham- 
bre de Borghefc î al ez premièrement faire 
fortir celuy- la puis FA mbafTadcur fortira 
quandil luy plaira. Monfeigneur Vatefc al- 
la auflî'toft faire fortir ce Marquis & tous les 
autres qui eftoient reftez , puis après PAm- 
bafladeur s'en alla fur les neuf heures de 
rtuiâ, & Pon ferma le Çcriclaqc , & les Car- 
dinaux de Fcxclufionfe mirent viftemçnt au 
hâ y faifant cependant faire la fentinelle à 
leurs Conclauiftes pour voir s'il ne fc pafle- 
roit rien. Ils auoicntaduiféauccPAmbafla- 
dfeur de France qjic la matinée fuiuante les< 
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Cardinaux de fexciufion feroient enfemble 
y.nc petite congrégation en la chambre de 
Beuilacqua, où ils appelleraient les Cardi- 
naux qui branfloient au manche ,• deuarvt 
Lefquels on liroit les informations contre 
Campora , & leur ferok-on reconnoiftre 
que Fclcâion de cet homme eftoit du toux 
illégitime & fans raifon. 

* Les amis &affc6tionnez de Câpora ne fça- 
uoientrien Comme les chofes cftoient defia^ 
fi bien difpoféespourPexclurrc, &croyoienr 
fermement qu'il auroit la Papauté, mais en~ 
core plus luy mcfmc.tcnoit cela in faillible & 
fi certain qu'eftant vifité par plufieurs per«- 
fonnes, auant qu'on fermaft: le Gonclauc, itl 
parla à tous pluftoft en terme de Pape que de 
Cardinal, & particulièrement a vu des Con- 
fèruateursdu peuple Romain^qui vifitatous- 
les Cardinaux.de la part de La- ville comme: 
c'eft la couftume , quand il fut voir Campo*- 
ra luy augurant le Pontificat* comme on fait 
a tous les vieux* Cardinaux, il refpondit, 
fôyez certain que quand nous ferons en au* 
tre dignité que la noftre prefcntc,nousnous 
refouuicndrons de ce tcfmoignagc de yo* 
ftre bonne volonté , & nous ne manquerons • 
de foulager le peuple Romain & en faire 
cftat, ainfi qu'il doit. Il y en eut quelques 
- vnsfi haftez que pour s'infinuer mieux des 
premiers en fés bonnes grâces ,Juy baife- 
rent les pieds par anticipation-, entre les- 
quels il y eût va Marquis & vn Comte. . ^ 

Le Mardy matin, à pei-ne e(lok-ii iour: 
quand tous les Cardinaux fcleucrcnti,ch&r- 
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cun de fa part recommença auflitoft à fairé 
fes pratiques fur le fujec de Campora:Lc re- 
morts de laconfeience trauailloit Fefprit à 
plufieurs qui s'eftoient trop facilement laif- 
fex perfuader à Borghefe , & cnuoycrcnt di- 
re aux chefs de Pexclufion , que quand Fcx- 
clufion fe prefenteroit , ils donneroienc leur* 
voix pluftoft â vn autre qu'à Campora. Le 
ver de Fambition , & non celuydela con- 
fcîencc rongeoit Fefprit à d'autres, fans leuf 
donner aucun repos. Entre ceux-cy il y eut 
vn Cardinal qui enuoya dire à FAmbaffa- 
dcijr de France auant qu'on fer maft le Con- 
claue y que bien qu'il ne fe deelaraft ouucr* 
tement contre Campora en faueur de fon ; 
&oy, neàntmoins quand ce viendroit atf 
faidt & au prendre qu'il feroit paroiftrfe 

3u'il eftoit fon feruiteur & deux autres Car- 
inaux y ainfi qu'ils luyauoient èonné la pa«* 
rolle^ m % 

< Le matin donc eftant venu , ceux de Pc** 
élufion refolurcnt de ne point faire laçons 
gregatiô qtf ofi auoit propofee de faire, par^ 
ce que Fexclufibn n'eftant pas efvcore fi af- 
feurec qu'ofr lapeuft publier à dcfcouuerr, 
il y auok à craindre que BoTghefc fçacha'nc 
cecy ne frft quelque effort , au contraire,qui 
euftpeu porter prcïudice : ils arrefterent 
donc de s'ayder les vris & les- autres par au- 
tre moyen, & pourceVbaldin fit entendre 
âBorgia , qu'il eftoit pour lors temps qu'ils 
fc deelaralfent tout à fai& contre Campora, 
ce qu'ils firent : Prefentio fut auffi gagné 
au mefnre temps , & aucc celuy* cy on trou* 
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ua le nombre fufïifant pour faire f exclu.- 
fion. 

Borghefc de Pautre çofte alla parler à tous 
les Cardinaux de fon party pour s'afleurer de 
nouueau de leur voix , defirant faire reuflye 
fon idcfTein, après laMcfle quand on pro- 
cederoit à Pelc&ion par Scrutin^ & en fuitte 
par la voijc d'accez : afin donc d'afleurer 
mieux fon affaire, il aduifa pour le mieux 
que pas vn des fiens ne bailleroit fa voix i 
Campora par le Scrutin , po*ir . yoirû dans 
le nombre des autres , il n'y en auroit point 
quelques vns qui fufient pour luy , & que 
s'il pouuoit feulement gaigner trois 
voix qui luy manquoient , il feroit en fuit-, 
te que fon iroit £ Paccez , & par cette voi* 
Campora feroit efleu ; mais il reuflit autre- 
ment , car Fbcure cftant venue le CardinaJ 
Sauli dittla Meffe , 8c donna la communion 
à tous les Cardinaux excepté à Montaltc, 
Àldobrandin , Ccfis <8c Aguino demeure au 
lift malade, Farncfc & Capponi eftoient 
JUflî demeurez au li& fous ce mcfme prétex- 
te , & ne vinrent point a la Chappelle ; Ils 
faifoiem cela à deffein , afin de fc defenga- 
ger de la parole qu'ils auoient donnée pou;: 
Campora, Farnefe ayantpromis à Mcdicis, 
comme nous auons di£t cy- deflus , & Capo- 
ni à Efté & àBorghefe , auquel depuis il 
di& , ic vous ay donné ma parole de me dé- 
clarer pour Campora, ie vous la tiendray, 
mais contre ma volonté , & fi par hazard il 
luy rcufiitd'eftrc Pape, ic ne demeurera/ 
pas feulement vnc heure après à Rome , au 

« 

• I 
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.contraire fi vous vouliez vous refoudre pour 
Ludouifio , i'y comribuerois de tout mon 
yoffible. 

Apres que la Communion fut fai&e , Ton 
/cria , ïextra cmnes , & Fon commença à lire 
les bulles accouftumées que Fon n'auoit pas 
leucs le iour auparauant pour le fujctque 
.nous auons remarqué : après qu'on eut a*: 
cheué, tous les Cardinaux iurerent de les 
obfcruer: les Cardinaux chefs d'Ordre aile* 
rtht prendre les- voix par Scrutin de ceux qui 
cftoicht demeurez au liét, eux de retour on 
ferma la Chappcllc & Fon recueillit les voix 
du Scrutin , le Cardinal Bcllarmin eut le 
plus grand nombre-, mais il faut les deu* 
tiers , & parce que Borghefc Vit que Fon a* 
upit gaigné aucuns pour Campora , il ne 
ptrnft exécuter fon deflein de le faire cflire 
pape par excez. 

Apres cecy on ne fit autre chofe, Vrfin 
content voyant que-Borghefc n'eftokvenu- 
à'boutde ce qu'il pretendoit, commençai^ 
premier à ouurir la Chappelle & à s'en aller? 
ïorghefc & fes adherans fortirent aufïi, 
mais bien fafchez, entre autres Pignatclli 
dit , ieine doutofs prefque bien qu'on nous ; 
donneroit cette baftonnade , chacun donc' 
en fuitte fortit pour aller difncr : les Cardi- 
naux de Fexclufion nedifoientmot&atten- 
doient pourvoir cequcBorghefefcroit, ii 
ne manquoit toujours de faire tous fes ef- 
forts, & incontinent après difnêr il enuoya 
appeller tous ceux de fon pafty , Fyxi âpres ; 
f autre, • : - 
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Comme on difnoit PAmbafladeur de 
sVenifc cnuoya demander audiance , là def- 
; fus on inthima à tous les Cardinaux qu'ils 
euffent à s'aiTcmblcr après difner, ce qu'ils 
firent, &fat du commencement arrefté 
qu'on fefeouteroit , & qu'il vint: vn peu 
après on fe raduifa, &fon luy firdirc qu'il 
ne vint point : cette audianec ainfi qu'on 
peut coniediurer n'eftoit point demandée 
pour affaire <jui fut furvenuë, mais pour em- 
ployer le temps, afin qu'on ne procedaft à 
f elc&ion ce iour là , & que cependant on 
peuft donner le loiflr aux Cardinaux de Sa- 
uoyc& -Borroraée de venir , & ctoyoiton 
qu'ils d'euflent arriuer au foir , mais tous 
deux ne vinrent que quelques iours après 
que le Pape fut créé par les voix de ceux- 
cy 2 FAmbaffadeur penfoit que Fexclufioipt 
de Campora en feroit dauantage fortifiée, 
lie fçachant pas que depuis qu'il eftoit for- 
if 1 du Gonclaue ?on auoit gagné deux 
yôix : ledit fieur Borghcfc qui euft foup- 
çon du deffein deFAmbafTadcur, ne vou- 
lut pas que cela arreftaft, & pour ce il fit 
icuoquer cette audiance : Âpres donc qu'il 
euft difné, comme nous auons dit , il fit 
appellcr fes créatures , & ayant de nou- 
ueau tiré promeffe d'eux qu'ils preferi- 
roient en la volonté d'eftre pour Campe- 
ra , il vouloit à fheurc mcfmc tenter la 
voix par adoration , mais il fut cmpeP 
chépar diker* accidents , entre autres par 
ce que luy dit Campora mefme , qu'il 
yoyoit fes affaires grandement douteu- 
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; ics , qirn nevouloit point fc hazardcr d'à- 
.tioir v n'c exclamation publique , & à fa bar- 
be comme iife doutoit qu'il iuy arriuerok 
infailliblement s'il en venoit là, y ayant 
.plus de douze Cardinaux, outre ceux de l'cx- 
'clufion qui branfloient au manche : ayant 
donc ce foupçon ou pluftçrft degianec de 
foy-mefmc , parce qu'il fçauoit en fa con- 
îfcicnçe à combien de Cardinaux il auoit fait 
'<lc plaifir -, & qu'il n'en aupit fait que fort 
.peu pour ne pas direvn , il dift à Borghcfc 
qu'il ne vouloir aller en.la Çhappellc , fLva 
nombre de Cardinaux sAcz fuffifant poi\c 
le faire Pape ne venoit l enleuer de fa cham- 
;bre, 

Borghefc ayant eu nouuclle confirmation 
4c la parollc des fiens , Beuiiacqua en fut 
..aduerty , 3c prenant prétexte de Falicr \#;r 
en fa chambre il s'cfclairciroit de la vérité, 
aufli toftil enuoya dite à Aldobrandin qu'il 
s'habillaft,afin que s'il eftoit befojn par fa- 
prefence il peuft sûder à Fintcrcft commun; 
il fît auffi donner aduis de cecy aux autres 
Cardinaux de Fexclufion , icfqucls ne perdi- 
rent temps, & allèrent reuoir ceux de leur 
•party pour les confirmer toufiours en leur 
bonne refolution , & pour tafeher de gai- 
gner toufiours quelqu'vn de ceux qui 
cftoient en doute,: Borghcfc enfin fc refolut 
de terminer cette affaire > ic pour ce , il alfa 
trouuer MontaIte& Iapatta , afin qu'on ar- 
refta Fexclufion de Dclraonté, & queVil 
nc pouuoit faire eflire Campera Poh ne Iuy 
fift point çcluy-cy Pape à fa,barf>c; Iapatta 

dit 
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^BorghcfclàdejflusjPen trouucray plus de 
^cent pour exelurre Delmonté : Vn Concla- 
uifte qui eftoie là prefent,dit ouy ; mais mille 
que vous promettiez que vous auriez pour 
cxclurre le Pape Léon 1 1. ne furent pas fuf- , 
vfifans. 

Comme Borghcfc eftoit aucc Montâltc* 
Mcdicis y furuint aufli toft,qui dit à Borghe- 
ic, Seigneur Cardinal , nous voyons bien 
que noftrc brigue ppur Campora , tant plut 
qu'elle vaenauant , tant plus cllcfe rené 
impoffible : L'cxclufîon cft fi defcouuertc à 
prefent qu'il n ? y faur plus penfer : le vous ay 
feruy en cette occafion tant que i'ay peu, 
maintenant i'efpcre que vous corrcfpondrez 
à4a bonne volonté que ic vous ay tefmoi- 
gtiéç,en vous portant vous £ tous ceux donc 
vous difpofcz pour faire eflire Delmonté* 
Cette propoficion ne pleut guère àBorgfo* fc» 
& luy refpondit en s'exeufant, il eft vray que 
se vous ay promis cela, ic veux vous le main- 
tenir ; mais ie fuis affeuré que vous n'en, 
viendrez a bout , parce que les Efpagnols ne 
veulent point de luy. Cependant qu'ils 
cftoient fur ces difeours arriue Borghefe,quf 
aufli toft fc deffia , que fi Pon parloir à Vrfî/i 
.de Delmonté il y auroit danger qu'il ne fuft 
efleu , & que les cent qu'auoit promis lapât- 
ta ne feroient (pas fuffifans pour Pcxclurre t 
C'eft pourquoy il para ce coup , difant à 
Vrfin , Seigneur Cardinal, i'ay iufques à 
cette heure fait ce que i'ay peu afin que 
Campora fuft Pape , croyant que c'eftoit le 
;bicn public ; vous aucz $fté de contrai» 
Tome I Y* R 
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aduis , & m'aucz cmpefché & fait tout ce 
qu'aues peu faire pour trauerfer mon def- 
fein, nous auoiis efte en cclacontrcpoia- 
tez , & vous Pauez emporté par deffiis moy, 
maintenant ie veux faire chofe qui puillc 
xftrc agréable à tous, & pour ce fi voustrou- 
xtez bon que nous faffions donc Ludouifïo 
Pape, aimi qu'Vbaldin mclcpropofa hier, 
i'tn fuis très-content. 

Vrfîn à peine entendit-il nommer Lu- 
douîfîo , qu'il dit qu'il le vouloit bien ; mail 
qu'il falloir qu'il en par] ad aux autres Car- 
dinaux de fon cofté , & eftant ainfî tombé 
d'accord auec Borghefc , il partit pour aller 
trouuer Vbaldin, Beuilacqua , & les au- 
tres, & Borghcfe vint cependant à la chan*- 
bre de Caponi ^ où il trouua Vbaldin auec 
luy : Çaponi prenoit alors fês habits pour al- 
ler à la Ckappelle fur le bruit qui couroic 
qu'on y vouloit aller four faire Campora 
Pape par adoration. Borghefc les prenant 
tous deux par les mains , & les menant à vn 
cbing de la chambre leur dit ce qu'il auoic 
propofé à Vrfin : Vbaldin qui fçauoit defi* 
que tous feroient trcs-contcnts de Ludoui- 
fio , fans attendre dauantage , luy dift qu'il 
lê vouloit bien , & qu'il donnoit fa parbllc 
pour tous les autres Cardinaux de Fexclufion 
de Campora. Borghefc luy dit, puifquc vous 
vous en contentez le Pape eft fait , ic m'en 
vais le dire à Montalte s Vbaldin s'en alla 
<Pvn autre cofté pour trouuer Aldobrandin, 
en pafTant il rencontra Campora qui parloit 
cfl*co;ct à Pignatclly , qui ne fçauoit ricn.dç 
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ce qui auoit eftéarrcfté aucc Borghefc , il 
leur dit en riant,bonnc nouuelle, nous auons 
vnPape : Campora ffertit entendant cecy, 
& après qu'il eue repris haleine , il rcfpon- 
dit, pourucu que nous forcions d'icy bien- 
tôt: , & que nous foyons hors de peine 
Dieu face fa volonté. Il fcraainfi repartie 
Y'baldin, &pource refioiiiflTez-YOUS,Ludo- 
nifio eft Pape , il fuiuit fon voyage & trou- 
ua Beuillacqua qui ne fçauoit point encores 
ce qui s'eftoit paffé ; & quand on luy dit que 
le Pape cftojt fait , il entra en doute que ce 
rte fuft Campora , & en s'eftonnant il dit, hé 
comment eft- il pofliblc : là de(Tus on le con- 
fola, quand on luy dit que c'eftoit Ludoui- 
fio : Sur ces entrefaites Borgia vint,ils luy di- 
rent la mcfmc chofe ,quc le Pape eftoit faits 
cette nouuelle fit pareil effet ctx celuy-cy 
qu'aux autres , & trfus grand encorcs ainfi 
qu'il dcmonftra , difant , ha ! Mefficurs,ic 
fçay que vous eftes Gentils-hommes & d'ex- 
traâion noble ; ie ffl'eftonnc que vous vous 
eftes laiffez mener par le nez , & que vous 
vous eftes fait ce tort à vous- mefmes , que 
manquer à voftre parolle& à laprote&iori 
que vous auez faite d'exclure Campora: Be- 
uillacqua refpondit, foyez certain que la 
créance que vous auez de nous eft véritable, 
& que nousfommes toujours demeurez fer- 
mes en noftre propos , c'eft Ludouifio qui eft 
Pape : Borgia entendant cela fut tout ré- 
joiiy, & s'en alla auec eux à la chambre de 
Ludouifio. 

Vbaldin qui cftoit demeuré Vft peu der- 

Rij 
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iicre trouua Medicis , <3c le prenant par la 
main , luy dit, venez voir Ludouifio , parce 



dit , il faut attendre que Montai te le fçache, 
& s'habille. Vbaldin dit, que Borghefe s% 



utiles : Vbaldin entra après en la chambre 
d'Aldobrandin , où Bcuilacqua & Vrfin 
eftoient défia, qui luyauoient dit Icsnou- 
uelles; Il approuua fort feilcûion de ce per- 
fonnage, & dit que c' eftoit fon amy , & qu'il 
auoit receu fon aduancement de Clé- 
ment VIII. fon oncle , parce que c'eftbic 
luy qui Fauoit autrefois fait Auditeur de 
Rote. Aldobrandinfitlà deflus appellcr tou- 
tes fes créatures pour leur dire , ils viennent 
v enhaftepourfçauoirccque c'eftoit jpasvn 
des fiens> n'ayant cftéaducrty non plus que 
le Cardinal d'Efté % lequel entendant le 
grand bruit qu'on faifoit , & que tout eftoit 
en rumeur , chacun difant que le Pape eftoit 
Ait fans qu'on le nommaft : Il fc mift à crier 
tant qu'il peut, qu'eft- ce qu'il y a ? qu'eft- 
ce qu'il y a ? fommes nous perdus ? 

Cependant on préparait dans la Chap- 
pelle les Oïneraens pour faire Fadoration, 
& les Cardinaux malades fc leuerent du lift, 
excepté Aquino , lequel tant à caufe de fa 
maladie qui eftoit grande , que pour f affli- 
ction qu'il euft qu'on ne Pcflifoit Pape , fui- 
uant Fcfperance que Borghefe luy auoit 
donnée , eftoit tellement empiré , qu'à 
grande peine peuft-il parler pour donner fa 

voix* La nuiâ fuiuaatc on luy donna f£x- 




toit charge de luy en aller porter 1 
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t rémc-vnûiôn , Scmourut peu après. Quand 
on fçeut que la Chappelle cftoit parée fou 
enleuaLudouifîod e fa chambre , Se le por- 
ta* onîur les efpaules iufques dans la Chap- 
pclle Pauline vn peu auât le Soleil couchéjit 
fut là efleu du confentement de tous \ quant 
à Uiy j il donna fa voix au Cardinal Saule 
Doyen : L'cle&ion finie, il fut reueftu des 
habits Pontificaux, & après les Cardinaux 
firent Pa<foration > après la Chappelle fut 
ouucrtc, & tous les Conclauiftcs vinrent 
fcaifer les pieds au Pape : Cette cérémonie 
finie, le Pape alla fe repofer à la chambre de 
Borghcfc, parce que la fienne auoit cfté 
pillée par les Conclauiftcs,fuiuant lasouftu* 
me. 

Le lendemain matin aufli toft qu'il fut iouf 
le Pape fe leua, & donna audianec a plu- 
fieurs Cardinaux, après ilalladirelaMeflfe 
à la Chappelle Pauline, à la fin de laquelle 
les Cardinaux firent la féconde adorationi 
durant la Meflc on ouurit le Conclaue, auflî 
toft fAmbafTadcur de France , lé Prince de 
Sulmone,& pluficursaurres Seigneurs Pré- 
lats , entrèrent & vinrehea la Chappelle , 
baiferentles pieds de fe Sainftcté,qui les tft- 
cueillit tous auec erande dou<ftur$c cafélïe, 
principalement fAmbafladcur de France^ 
auec lequel ii<parla enuiron vn qUart- 
d'heure. 

Le Pape ainfi efleu dans le Conclaue & 
reueftu des habitsPontificaux fut porté à TÊ~ 
Wife de Saint Pierre, afin que publiquement 
il rectut Fadoration des Chanoines s le pe&~ 

, R 11 y, 
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pic cependant accouroit confufement de 
tous coftez pour le voir , Se fe refioîiyr que 
le Saint Efprit auoitfait eflire ce personna- 
ge qui eftoit aymé , donc chacun n*y ayant 
jarefquc perfonne de ceux qui font habituez 
a Rome qui ne Peuft veu & cohneu parce 
que de degré en degré il y a exercé aucc tou- 
te intégrité les charges qui fe donnent aux 
bommes de mérites/, & comme tous fç^- 
uoient fon facile accez , Se la douceur dont 
il eftoit indifféremment, tant cnuers les pe- 
tits que les grands ,. eurent bonne efperancc 
que chacun receuroit de luy des faueurs do- 
rant fon Pontificat * ce qui les confirma da- 
vantage en cecy, ce fut quand ils virent qu,'il 
auoit pris le nom de Grégoire, fi recommap- 
dablc à toute la Chrefticnté , & particulière- 
mentGregoire XIV. qui fut Bolognois, com- 
me celuy-cy 5 qu'il fe monftra fi bon cnuers 
tous qu'il mérita le furnom fans contre- dit 
de pere General de toute la Chrétienté. Au- 
tant de pas qu'on faifoit en portant le Pape, 
on enteadoit autant de voix & acclamations 
4e ceux, qui le regardoient , & luy de fon 
cofté faifoit paroiftre en fes yeux qu'il rc- 
connoifToit tput le monde , & les careffqit 
auec vnc douleur paternelletainfi dedans FE- 
glife , en laquelle il n^eut pofÇblc iamais 
tant de peuple qu'alors ,^:hacuj* fe voulant 
-cfclaircir de fon efle&ion en le voyant, tops 
luy fouhaittoient vne longue vie, afin qu'il 
peuft reprimer les abus qui eftoient en la 
Chrcftienté, renoauellcr les faits héroïque 

£c fçs prcdecc/Teurs. , & en chaffer la pa^- 

« 
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liretc laquelle accabloit fort les plus me* 
y nu'é$ gens. 



TE S T AMÊNT DE MON- 
' fieur du Vair , Garde des Seaux de 
France > decedé le troijîefme tour 
d'Aotift mil ftx cens vingt-vru 

AVnomd«Pero, duFils", Se du fainft 
Efpriti i'ay Guillaume du Vair, mife- 
râble pécheur , indigne Euefquc de Lizieux, 
puis qu'il apleu à Dieu , & Garde des Seaux 
de France j admonefté non feulement par la 
commune condition des hommes,mais auf- 
fi par Paage de foixante trois ans paflez ;& 
encore dans les perilsdans Iefqucls iovoy 
flotter ce pauureEftat, & fraienement par 
faccidcfit de pefte arriué en ma maifon ; Me 
difpofeTaquittcr ce monde toutes & quali- 
tés fois qu'il plaira à Dieu de m'appelle* , & 
configne icy ma dernière volonté ' 3 toute cf- 
crite & (ignée de ma main , que ic veux va- 
loir pour Tcftâmcnt ou Codicille, ou autre- 
ment le mieux qu'elle, pourra ; & de ce tant 
plus qtfe ie le fais > principalement pour la 
defeharge de- ma confeience ; nay que i'e- 
fïois aucc vn* fanté fort infirme , aucc 
corps & vn efprit peu laborieux , vne mé- 
moire grandement imbecille , ayant pour' 
. toute grâce de nature vne fagacité, à lave - 
■ lité (î grande,que ic ne fçache iamais, depuis 
que i'ay cfté en aage d'homme , cftie arriué^ 

Riiij, 
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tien d'important , ny âFEftat , ny aupublltv 
xiy à mon particulier, qireie ne Fayc preueu. 
Outre cela , mes pere & merc , forr infor- 
tunes >ne m'ayant laiffé pour tout bien qu'va 
X)ffice de Confeillcr d'Églife , & vne Pré- 
bende de M^aax , chargé de la décrépitude 
de monditPerc , & eu le foin de fa maifon, 
grandement defoicc , au temps que Fon 
croyoit que FEftat* s'en alloit tomber en rui- 
ne. Dieu neantmoins m'a fi miraculeufe- ! 
ment afliftê& fauorifé , que ic me voy efle- 
né aux plus grands honneurs du Royaume, 
ttuec des biens abondamment , & quafi plus 
*que ie n'ay defiray y & la réputation & bien- I 
veillance commune, telle que ic Fa y peu dé- 
lirer 2 En quoy ie reconnois que fa diuine | 
t>oftté a voulu choifir mon infirmité- pour j 
faire paroiftre fâ puiflance & beneficcncc 1. J 
le la fupplie & coniure par la fain&e Pafli on 
de noftrc Seigneur Icfus-Chrift fou Fib, 
qu'il rie itfimpute point tant de grâces quHt 
in'a faites pour me côdamner d'ingrat itudet 
ains qu'il y adioufte cette dernière , de vou- 
loir quand mon amc fortira de mon corps, la: 
ieceuoir dans le fein defa fainte & incora- 
prehenfîble mifericorde. Tay vefeu & pro- 
mis de mourir en la Communion de FEgli- 
fe Apoftolique & Romaine , en la participa- 
tion des prières de la glorieufe Vierge & de j 
tous les Saints, & de tous Ifcs fidèles viuansr 
Ayant neantmoins toufiours eu vn extrême 
kegret , lequel i'eraporteray dans le tom- 
fceau , de voir que la reformation de Fcdifi- 
-catiba de fes peuples, £bit em£efcbéc par 
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fauarice& f ambition de ceux qui ont plus 
d'obligation à la promouuoir , ie prie fa di- 
vine borne de leur toucher viuement&cffi> 
caccmcnt le cœur : Pour céc cffc£t fi ic de- 
cède à Paris ou és cnuirons , ie veut mon 
corps eftrc inhumé dans les Bernardins * rfi 
c'eft à Lifieux, dedans la grande Eglîfe,auec 
les cérémonies de FEglife* fan* pompe fu- . 
perfluë, toUtesfois le vifagecouuert , dans* 
vn cercueil de plomb, fans autre infcripiiôn, 
finon ccllc-cy , dans vn marbre noir. 

GuiUtlmm du Pair, Efifcopus Lexouien- 
fis y TranciA ProcaneeUarias , hic expeftorc- 
furreftionem & miftrieorditm. 
Nains 7. Mtrtij Ijjtf. 

le laifle à f Eglifc où ic feray efifeuely , ici* 
ic cens liurcs , pour fonder vn a nniuer faire 
& feruice folemnel tous les iours , au iour de 
mon trefpas. 

Ic laifle femblable fomme à fEglifcde 
faint André des Arcs à Paris , pour fonder Vn 
femblablc feruice tous lesiours, au iour de 
noftrc Dame de Septembre , pour les amss 
de mes perc , ittcrc , & de ma focur de Veri- 
gny > qui y font enterrer. . 'ï 

le veux que le iour de mon cntefremefjt il 
foit diftribué manuellement aux pauures la 
fbmme de mil liures. 

Tous les biens que i'ay en ce monde peu- 
uent valoir deux cens mil libres , tant meu- 
bles , qu'immeubles, que. debtes qui font 
pfocrées de cent quatre- vingt mil liures des 
Offices que i'ay eus , & dont i'ay difpofe , le 
furplus ic ï ay cfpargnc de mes appointfe- 
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« mens , ou des penfions que Tay eu fur FE« 
uefché de Marfcille , i'en difpofc doneques 
ainfi pour la defeharge de ma confciencc. 

le laiffe à FHofpital du Saind Efprit de 
Marfeiile Ja fomme de trente fix mil hures 
- tournois, pour eftre employée en rente au 
profit des pauures qui feront audit Hofpital, 
a la chaigeque tous les pauures qui feront 
audit Hofpital, vnc fois Iciour> que Ton 
leur fera prier Dieu : Prieront Dieu pour 
moy , cn ces mots,. Dieu £a(Te mifexicorde à 
vn tel , me nommant. 

le laifle à FHofpital ou Hoftcl Dieu de 
Meaux , quatre cens liures de rente confti- 
tuée , qui m'ont efté cédez par Monfieur de . 
Ricoiiard , Confeillcr au Parlement, à pren- 
dre fur le Cierge de France, & les arrérages 
qui fe troqueront deubs. 

le laifle à Pierre Lucas , eft cas qu'il cfchap- 
pe delà maladie dont il eft atteint, la ioiiif- 
fance , fa yîc durant , de trois cens Hures 
de rente que i -ay à prendre fur le poiflbn 
de mer ? outre cela, mil liures d'argent 
contant r Si fa fetnme luy furuit, ie veux 
qu'elle iouifle fa vie durant de la moitié dc_ 
ladite rente -, le fonds & propriété de laquel- . 
le ie donne &LegucàfHoftel Dieu de Pari*. 

le laifle à Claude Martin mon homme de 
chambre,outre ce que ie luy ay donné, & luy 
pourray cy-apres donner , toute ma garde- 
robbe, fors^ma robbe de velours cramoify, 
que ie veux demeurer à mes héritiers, 
le laifle à Moreau quinze cens liures. 

AFrçnçois & Iflantiçr, mes talcxs de pied, , 
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chacun cinq cens liurcs . 

A Largiliere , mon Maiftrc d'Hoftcl quia* 
ïc cens liures. * 

A mon Argentier parcilLe fomme* 

A chacun de mes autres feruiteurs &fcè- 
ua ntes deux années de leurs gages , outre ce 
qui leur.pourra eftredeub. 

le laiffe à Pierre le Long , qui m'a cy-dc- 
uant & longuement feruy de Cuifinier, cinq 
cens liurcs* 

le prie Mônfîeur FEuefque de Vannes, 
monfrere, & Monficur fEuefquc de Riez 
mon nepueu > de fc contenter du bien que i* 
leur ay procuré en PEglife , dont ie les ex* 
horte de bien & charitablement vfer. 

Ic lai/Te neantmoins audit fieur de Vai- 
nes mon frerc , la moitié de ma vaiflellc 
d'argent) &deux tentures de tapifferies : & : 
à^mondit ncpqeu tous mes ornement Epi- 
feopaux. 

Etquantau furplus dc tous &chacuns mes 
biens , ic les laifle à Damoifcllc Anthdinet- 
te du Viaîr, yeufue dil feu fieur Alçaume^.ma 
focurpouren ioiiyrû yie durant feulement, 
& après les reftitue* à Madamoifellc Ribier 
ma niepee , .& à fes enfaris fucccfliuemcnc : 
Voulans que Pvn de fes cpfans mafle , qu'el- 
le roudra choifir, & àfaute de choifir , Icjfc- 
cofld aye la Terre de Ville^neuftie, à la char*" 
ge de porter mon nom & armes. , 

le prie ma fœur , que s'il fc troxiue que Je 
doiue quelque chofe ( ce queie^ ne 'fçay 
point ) oucju'il fexrouue encores deub quel- 
que chefe des dcbtçs de feu mon pere { 
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trcs toutcsfois que des refponfcs qu'il pour- 
ront auoir faiftes ) de Pacquittcr , & de faire 
autant qu'il lu y fera poffiblc du bien à nos 
pauurcs parcns.v 

le veux que tout ce qui fera deub des fruits 
de mes Bénéfices (bit employé aux répara- 
tions, s'il y en a à faire, linon aumofnez aux 
pauures des lieux. 

Iclaiflc executçws <fe ce miçfi teftament 
Monficur FEticfque deRicx mon nepucu, 
MonfieurdeGricurdcSainét Aubin , Con- 
seiller an Parlement de Prouericc , ou Pvn 
d'eux qui ft trouucra plus prcslors de mon 

decez. 

le lègue audit ficur de faint Aubin vn dia- 
mant de cent c feus , & audit ficur de Pc yr es 
toutes mes médailles* 

le rcuoquc tous autres Tcftamcns , Codi- 
fies, ou difpofîtions de dernière volonté 
que ic pourrois^uoiiLcy-dcuant faida ; Vou- 
lant ccllc-cy vâloîr pour teftament ou Co- 
dicille , au mieux que valoir pourra «comme 
«Jiâ: eft : Et pour cet effeâ: ic Fay eferit & fi- 
gnédcmamain%àVillc-neufuetc Roy, ma 
mai Ton , ce Mércredy 10. iour de lui n , mil 
fixeent vingt, à Fhonncur de Dieu (oit 8c 
felutdemoname. 
Signé, 

G. Dv Vair, Eucfque 

{ ' ' de Lifîcux. 

• . •• . • 

^ftcuéti Se fclcu m'en allant au voyage da 
Roy , ce Dimanche tinquicfmc Iuillct mil 
fix cens vingt.. *, 
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Mon dcfTcin cftoit de faire conftruire dans 
le Cimetière de faindfc André Yne honorable 
fcpulturc en commun > à mon pere , ma mè- 
re , ma fœur de Vcrigny : S'il plaift à Mada- 
moifclle Aleaume de le faire , elle fera cho- 
fe félon mojndcfincc que iclaiffc toutesfois 
à fa diferetion pour en vfer félon les moyens 
qu'elle en aura. 

Fentends qu'en toutes façons la terre dè 
Viile-ncufue leur demeure franche, aux con- 
ditions portées par mon prefent Tcftament^ 
fans que par les autres legs elle fbit dirai- 
nuée , Icfquels i'entends eftrc prins fur le re- 
fte de mes biens. Cecyadiouftoà mondir 
Tcftament-, le mefme Dimanche cinquief*- 
meluillct, iSto. 
Signé, 

D v V a r r , Euefque 
dcLizieux- 

Dcccdé à Tlionnins y au Camp de Cleraff 
le 3. iour d'Aouft îtfn. Et inhumé dans fE- 
glifedcs Bernardins de Paris , le 30. iour 
d'Aouft enfuiuant. 

HAHANGVE FAITE AP> 
Roy par Mmfieur le Premier Pré- 
sident de HarlajyU veille de Noël 
16 o y. Vus- 1 e&ti-fafl*uj9*rfzzn>f~ 

S I r e s voas auez fouuefïâfice comme 
PoifFy,loïs qu'ils ne faifoient que éepai^ 
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ftrc ^ambition de cesgens en fut reconneuë ; 
de la nomination. 

• LaSorbonnc n'a iamais feeu compatir a- 
ucc eux , & toujours a reprouué la manière 
qu'ils tiennent de viure & .d'enfeigner. 

Ils n'ont efté*n France que par manière 
de prouifion& tolérance. * 

L'Vniucrfité les a toufiours contre-poift* 
tcz 3ciugcz préjudiciables à la icunefle. . 

Ceux qui reluifent le plus en vos Cour* 
Souucraincs , en do£frine & feances ne tienr 
nent pour tout rien de leur efcole. 

Leur Compagnie eft vr e aflcmbléé de per- 
fonnes fa&ieux , & comme le Séminaire de 
difeorde, tefmoin la ligue qu'ils ont enfan* 
tée & nourie iufqucs à la mort» 

Ils attirent par artifice , & les pçrfonncs ■ 
& les biens des meilleures Maifons. 

Ils font voeu , d'obey fiance abfolue auPà«- 
pê , de forte qu'ils font & feront toufiours ce 
que le Pape dira, fuft-il lié vn iour de fa- 
ôion contre la France, 

L'Efpagnc s'en fert par tout comme de fes 
créatures. 

Ils entrent comme ilspeuucnt, ils foûc 
comme ils veulent. J ^ 

Us foufticnnft rie à rie leur Inftitut, &ttîw 
croire qu'ils ne fe déportent iamais de leurs 
confrères, ou que leurs confrères fe veulent 
ranger auec eux fur les conditions que vo- 
ftrcMajeftc leur a propofez p^r fon-Ediâ 
dcreftabliflcmcnt: IcsbonsFrançois fe plai- 
gnent fur tous d'^ux , de.ee qu'ils difentque 
le Papç pçutpuucr les Roys de leuis-Scc*- 
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pcres ic Couronnes, & qu'il a iurifdiûionfuc .* 
leurs ames, corps & biens. 

Ils enfeignent que les Ecclefiaftiques ne • 
font plus fubje&J â voftrc Majefté , airis ait. 
faint Siège feulement. 

Ils ont eferit qu'il cft'ioifible d'occire lés . 
Roys tyrans, &renfcignerà la icuncflci , 
en fuitte de ce Varrade confefla B arriéré 
Gwi gnart fut arrefte , & Chaftcl fut par eux : 
pouflé à attenter fur voftrc Majcfté, &ia* 



• 


• 


1 





ftes. 

Ce font eux qui ont cmpcfché la difpcnfc 
<que noftrc faint Pere le Pape ttcs-affe&ion- 
né à voftre Majefté , euft donne à Madame 
te Ducheflc de Bar voftre fœur. 

Ce font eux qui feroift fçauoir tous vof 
fetrets à FEfpagnol- : nous fommes vos très- 
humbles fnbjets Officiers &• feruiteurs , Si : 
n'auons-peu taire le grand dager où vouiap* . 
pofez & voftre Eftat & voftre perfonne > en 
rappellans ces efprits extrauagans &-fongc- 
creux ; Noftre confciencc en euft cfté char- 

fée à lapofteriré, qui reffentira les cfFe&s 
e leurs rufes»: 
! Ceft dofic le bien de voftre Eftat;& Faffc- 
ftion que nous deuons tous auoirà la con- 
feruation de voftre Perfonne , qui nous ont 
porté à les chafferloingde vous foubs voftrQ 
authorité , & les mefmcs raifons nous for- 
cent maintenant à vous fupplier de ne trou* 
ucrmauuaisii ne pouuons confemirà. le»* : 
xcftabliflement. 



Digitized by Google 



ï4o MÉMOIRES D'ËSTAT, 

_ 



é-ésponsè Dr Èor, 

IE vous fçay bofi gté dû foin qd'auez dé 
ma perfonnc , & de mon Eftat , bien qu'il 
âppert que Vous ne fçauez rien cri fvn Se 
jnoins en fautrcii'ay toutes vos conceptions 
& fèruices en la mienne; niais vous n'auex 
j> as la mienne en la voftrc j vous m'auez 
propofé des difficultés qui vous fertblent 
grandes & confidcrables, & n'aviez cette 
confidêration que tout ce qu'auez didta efte 
pefé par moy il y a huiâr ou neuf ans ; vous 
faites les entendus en matière d'Eftat , & 
Vous n'y entendez non plus que raoy a rap- 
porter vn procez* ; ' 

le veux donc que vous fçachièz touchant 
toiffy y que fi tous y cùfltez auffi bien faidly 
«ju'rn ou deux Iefuites qui s'y trouuerent à 
propos , les chofes y fuflent mieux ailées 
pour les Catholiques ; on reconnut deflors 
non leur ambition, mais bien leur fuffifan- 
ce, & m'eftonrie fiirquoy vous fondez Fo- 
pinion d'ambition en des pcrfcnnes qui re- 
fufeiit les dîgnitez & Prelaturcs, qfcand il 
leur font offertes , & qui font Vœu à Dieu 
de n'y afpirer iamaîs, & qui ne prétendent 
autre chofe en ce monde que de fernir fans 
recompenfe , tous ceux qui veulent tirer fer- 
mée d'euxjqucfi ce mot delefuitc vousdef- 
plaift , pourquoy ne reprenez- vous ceux qui 
£c difent Religieux de la Trinité s & û vous 
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éftimez d'eftrc auflibiende la Compagnie 
de lefus qu'eux, pourquoy ne dites-vous que 
vosfilks font auffi bien Religieufes que les 
ïillcsde DicuàPaiSs, & que vous cftes au- 
tant de FOrdre du Saint Efprit que mes Che- 
ualiers, & pour moy i'aymerois autant & 
mieux eftre appelle Iefuite que lacobin 6c 

Auguftin* 

La Sorbonne dont vous parles , les a con- 
damnés, mais ç'a cfté comme vous , deuant 
que les connoiftre , & fi f ancienne Sorbon- 
ne n'a point voulu par jaloufie les reconnoi- 
ftre*la nouuclle en a fait des eftimes,& s'en 
loiic: S'ils n'ont cfté en France iufqucs à pre- 
ffent, Dieu me referue^cette gloire , que ie 
tiens à grâce de les y cftablir, & s'ils nY 
eftoient que par prouifïon , ils y feroient 
déformais par Edid & par Arreft s là volonté 
de mes predecefleurs les rctcqoit , ma vo- 
lonté eft de les eftablir. 

L'Vniuerfité les a coiitrc-'pointcz, mais ç'ir 
cfté, oupourcé qu'ils faifoient mieux que 
les autres , tefmoing Fafflucnce des Efco- 
liers qu'ils auoient en leurs Collèges, & 
pource qu'ils n'eftoient incorporez enfV- 
niucrfité , dont ils rte feront maintenant re- 
fus , quand ie leur commanderay , & quand 
pour les remettre vous ferez contraints de 
mêles amender.. 

Vous dites qu'en voftre Parlement les plus 
dodes n'ont rien appris chez eux 5 fi les plus 
vieux font les plus dottes , ii cft vray , car ils; 
auoient cftudié deuant quclcslefuites fuf- 
ùm connus en France > niais i'ay ourdir* 
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que les autres Pârlemcns ne parlent pasam- 
fi , ny mefmc tout le voftrc, & Fon n'y ap- 
prend mieux qu'ailleurs , d'où vient que par 
leur abfencc , voftrc Vniucrfîté cft rendue 
toute deferte , & qu'on les va chercher noa- 
obftent tous vos Arrefh , .à Douay , & hors 

demonRoyaume,f 

. De les appcllcr compagnie de faâieux, 
pource qu'ils ont eftéde la ligue , ç"a efte 
finiure du temps \ ils croyoient y bien faire, 
comme plufieurs autres quis'eftoient méf- 
iez dans les affaires de ce temps- là j mais ils 
ontefté trompez & deceuzauec eux, &ont 
reconnu tout le contraire de ce qu'ils a- 
uoient creu de mon intention. Mais ie veux 
croire que ç v a cfté auec moins de malice 
que les autres, & tiens que les mefmes con- 
iciences ioin&cs aux grâces que ie leur faits, 
me les affectionnera autantou plus qu'àla 

Ils attirent dîtes- vous les chfafis quiofit 
éc Fcfprit ,,voyent &-choififlcnt les meil- 
leurs , &c'cft dequoy ie les eftime ; ne fai- 
fons-nous pas choix des meilleurs foldats 
pouraUcràla guerre, & fi les faueurs n'a- 
uoient place , comme enuers vous , en rece- 
vriez- vous qui ne fuflent di-gnes de vofhe 
compagnie , & de feoir au Parlement. S'ils 
vous fourniffoient des Précepteurs ou Pré- 
dicateurs ignorans , -tous les mefprifericz, 
ils ont de beaux efprits , vous. les en repre- 
nez: Quant aux biens que vous dires qu'ils 
an oient ,c'eft vne calomnie , & impofture. > 

Et fçay, tres-bicn que par la çevinion fait 

» — 
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te à mon Domaine , on n'a fçeu entretenir à 
Bourges & à Lyon, feptouhuict Regens, 
au lieu qu'ils y cftoient au nombre de trente 
à quarante , & quand il y auroit de fincorv 
uenient de ce cofte par mon Edit, i'yay 
pourueu.. 

Les vœux d'obeyffance qu'ils font au Pa- 
pe ne les obligera pas dauantage à fuiure fon 
vouloir ,.que le ferment de fidélité qu'ils me 
firent à n'entreprendre rien contre le Prince 
naturel -, mais ce vœu n'eft pas pour toutes 
chofes , ains ne le. font que d'obeyr au Pape,, 
quandil voudrales enuoyeràla conuerfioa 
des infidèles, & de fait c'eft par eux que 
Dieu a conuerty les Indes , & c'eft ce que te 
dis fouuent, fi fEfpagnol s'en eft leruy, 
pourquoy ne s'en feruira la France , noftrc 
condition eft-elle pitc que les autres , PEf- 
pagne eft-elle plus aymable que la France, 0 
fi elle eft aux. fiens, pourquoy ne le fera U. 
France aux miens*. 

Ils entrent comme ils peuueftt , auflifoftt 
bien les autres, U fuis moy-mefinc entré 
comme i'ay peu en mon Royaume 5 mais il 
faut aduoîier que leur patience eft grande ,$c 
pour moy ie Fadmire j car auec patience & 
bonne vie,ils viennent à bout de toutes cho- 
fes > & fi ne les eftime pas moins en ce que 
voulues qu'ils font grands obferuateurs 
de leurs voeux , c'eft ce qui les maintiendra-, 
auflîn'ay-je en rien voulu changer leur rei- 
gle, ains les y maintenir ; que fi ieleur ay li- 
- mité quelques conditions qui ne plairont: 

sut* Rangers , il vaut mj^uxque les cftta%s- 
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gcrs prctincnt la loy de nous , que nous la? 
prenions d'eux i quoy qu'il en fbk, iefuis 
d'accord auec mes fubjc&s , pour les Ecclc- 
fiaftiques qui fe formalifent d'eux , c'eft de 
tout temps que Pigriorarice en a voulu a la 
fcience;&i'ay reconnu que quâd ic parlerons 
de les reftablir <jkux fortes de perfonness'y 
oppoferoient , particulièrement ceux de 
la Religion , & les Ecclefiaftiqucs mal vi- 
ùans , c'eft; ce qui me lésa fait cftimer da- 
nantage._ 

Touchant Popinion qu'ils ont du Pape, it 
fçay qu'il les eftime fort , aufli fay- je moy, 
mais vous ne dites pas qu'il a voulu faifir a 
Rome les liures de MonfieurBclarmin,pour- 
cc qu'il n'a voulu donner tant de iurifdi&ioïr 
au Sainâ: Pere , qtie font cômmuniquemcnc 
les autres : Vous ne dites pas auffi que ces 
jours pafTcz , que les Iefiiites ont fouftenu 
que le Pape ne pouuoït errer , mais Cle- 
*nent pouuoit faillir i en tout cas > îe m'af- 
feurc qu'ils ne difentricri dauantage que les 
Autres de Pauthorîtc du Pape, &croy que 
quand on en voudroit faire le procez à leurs 
ôpiniohs, il le faudroit faire à celle de FE- 
glife Catholique i quant àladoftrinc, d'é- 
manciper les Ecelenaftiqucs de mon obeyf- 
4ance,oud'enfeignerà tuer les Roys : il faut 
voir cPvne part ce qu'ils difent , Se informer 
s'il cfl vray qu'ils le môftrent à la icunefle: 
vnechofemefait croire qu'il n'en cft rien, 
c'eft que depuis enuiron trente ans en ça 
«ïu'ih enfeignent la jeune (Te en France , plus 
de cinquante mille cfcollicrs de toutes for* 
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tes de conditions, font fortisde leurs Col- 
lèges , & qui ont vefeu & conuerfe auec eux ? 

que fon n'en trouuc yn feul de ce grand 
nombre qui fouftienne de leur auoir 
eîiy tenir tel langage , ny autre approchant 
de ce qtfon leur reproche * de plus il y a de? 
Miniftrcs qui ont efté & cftudié longues an* 
nées foubs eux , qu'on s'informe d'eux de 
leur vie ,' il eft à prefumer qu ils en diront le 
pis qu'ils pourront, ne fuft- ce que pour s'ex- 
eufer d'eftre fortis d'auec eux , ie fçay bien 
qu'on Pafait , Ôc n'a-onrien tire autre rai- 
ion , . finon que pour lf urs meeur? il n'y a 
rien à redire. 

Quant à Barrière , tant s'en faut qu'vn Ie- 
fuifte Paye confeffé , comme vous dites, que 
ie fus aduerty par vn Iefuifte de fon enj- 
treprife, & vn autre luy diâ:, qu'il feroit 
damné s'il ofoit f entreprendre : Quant a 
Çhafte!,les tourmens ne luy purent arracher 
aucune aceufation à Pencontrc de Varade, 
ou autre Iefuifte, & fi aucun eftoit, pour- 
quoy fauriez vous efpargné -, car celuy qui 
tutarreftéfut fur vn autre fub jet quc Pon die 
s'eftre trouué dans fes eferits , & quand ainÇ 
feroit qu'vn Iefuifte auroit fait ce coup, 
faut-il que tous les Apoftres patiffentpour 
ïudas i ouqueUerefpondc de tous les lar- 
cins, & de toutes les fautes qu'ils ont fair, 
& feront à Paduefiir de ceux qui auroienr 
efte de mes foldats: Dieu m'avoulu alors 
humilier & fauuer , & ie luy en rend grâce, 
&m'enfcigne de pardonner les offenfes , de 
ic Pay fait pour fon amouryolontiers ;Tou$ 
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les iours ic prie Dieu pour mes ennemis, - 
tant s'en faut queic m'en veuille fouucnir : 
comme vous me cenuiezàfaire peu Chré- 
tiennement, dont ic ne vous en fçay point ' 
degré. 



FAICTS E T J NF ORM A- 
. . tions y fur lefquels a efiê informe fa- 
nant la commiftisn de la Cour y dm 
vingtitfme iour de Février mil cinq 
censfoixante cinq > à la requejh 
de Maiftn Charles du Moulin D(h- 
.fteur es droitls, -ancien Aduocat en 
ladite Cour de Parlement , contre 
veux de la Religion prétendue Re- 
formée. 

» 

Premièrement /que plùfauts mal- 
faiteurs &fediticux , dcfïrans s'enrichir 
d*exa&i©ns qu'ils font par le peuple de Fran- 
ce > fous ombre de la Religion, contre les E- 
di&$ & Ordonnances du Roy , & Arrcft de 
ladite Cour , font enroollemens de grand 
nombre de perfonnes par leurs alcchemens 
attirez à leurfcâc, dont ils Ieuent grand 
hombre de deniers , non feulement chacun 
an, mais chacun mois , chacunefcpmaine, 
chacun iour , & toufiours continuellement. 

a. Et qui pis eft , ils érigent confiftoires 
^ar tousks lieux 4e ce Royaume, où ils fc 
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pcùucnt nicher , & eftabliflcnt Officicrs,fcr- 
uitcurs , Diacres, aufqnclsils font payer ga- 
ges par le pauutcpcuplc , contre f intention 
da Roy & de ladite Cour. 

3. Que <le tous lcfdiis confiftoires , çç\xx 
d^entre eux qui & nomment Miniftres , font 
chefs & maiftres des affemblécs, leur com- 
mandant en gênerai & en particulier , pre- 
nant connoiflfanec de toutes les çaufes qu'ils 
peuuent , vfurpent iurifdi&ion Eftlefiafti- 
que &feculicre , donnent iugemens difini- 
tifs & intcrlocutoircs,qu'ik appellent aura- 
nefois décrets du confiftoireoude FEglifç, 
donnant tout le droid & authorité de FEgli- 
fea leurconfiftoire, donnent deffaux ,*ex- 
communications, fufpcnfîons , condamna- 
tions d'amendes premières, 

4. Le tout au defçcu du Roy , qui iamais 
n'approuua lefdits Miniftres ny leurfdits O& 
ficiers , Se encore moins lefdits confiftoires, 
& encore moinsleur dodrine , en ce qu'el- 
le eft faufle & erronée* 

5. Dctradent des luges Royaux , les ap~ 
pcllansluges profanes & iniqucs,defFendans 
y auoir recours , difans à ceux qu'ils ont atti- 
rez à leur fc&e ( qui font ja vne multitude 
trop grande, effrénée & intolérable ) qu'il 
faut qu'ils attendent que FEglifc ïbit en li- 
berté , c'eft à dire qu'ils ayent conquis & v- 
furpé toute la puiffance des Magiftrats CaU 
uiniftes , fe difent eftre de FEglife , & les re- 
belles à leur confiftôire ils les appellent re- 
belles de FEglife. 

4. Et qui pis effc , lefdits prétendus Mini- 
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iffcrcs vràys malfaiteurs, fedirieux Scvfur- 
patcurs , font gens cftrangers ou enuoyet & 
inftituez par ceux deGeneuc , dont ils dé- 
pendent entièrement, & aufqucls ils ont le 
ferment , & y enuoycnt chacun iour raçffa- 
gespour auoir leur aduis3&onfeii,pourlc 
ïfcnure en tout & par tout -, pour & aux-def- 
pens du peuple François & des fubjecs du 
Roy , retire tout ce Royaume à lafubiç» 
dtion & cRat populaire de Geneue , changer 
( éc renuçrfcr toute la police de ce Royajimc 
de France, aux defpens mefines du peuple 
4e France* 

7. Font Synodes où ils arreftent & dci- 
<rectent tout ce que bon leur femble:, poux 
augmenter & confirmer leurs vfurpations ty- 
ranniques, & iurent garder lcurfdits Syno? 
des, Scies garder plus cffrontcmcntqiie FE- 
,uangile , combien qu'en lcurfdits Synodes 
y aytplufîeurs çhofes Arctiques &&hifma- 
tiques. 

8. Sont ennemis mortels de tous ceux qui 
defrogent le moins du monde àr vn fe*I 
point de leur authorité vfurpée , ou de leurs 
opinions, ou de pluficurs erreurs, nç veulent 
^eftre corrigez d'aucun , encore qu'il Te mon- 
ftraft direvray, & veulent corriger tout le 
monde par leur feule parole, fans monftrer 
dequoy. 

9. Entre autres font ennemis mortels du- 
ditcomplaignant , par ce qu'il dit que leur 
inftruAion eft vitieufe , & qu'ils n'ont point 
de vocation, & quand ils en auroient qu'ils 

en abufent trop lourdement ^ voulant tous 

• racler 
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tacler comme à la trop nouucllc & mifërablc 
forme de Geneue , par laquelle forme de 
faire lefdits de Geneue ont chafle leur Com- 
te aucc leur Eucfquc. 

10. Auflifont ennemis mortels dudit corn- 
plaignant y parce qu'il a dit fouucntqucla 
contcflîon d'Augfbourç , de laquelle ils font 
ennemis , cft trop plus honnefte , meilleure 
& rcccuable que leur raclement & difforma- 
tion , que fauflement plufieurs appellent re- 
formation. 

ix. Et mefmcment en haine de ce que le 
complaignant reuenu des Allemagncs, de 
Suifle & Franche- Comté a eferit fur la fia 
de la féconde partie de fes Commentaires fur 
la Couftume de Paris , article cinquante- 
iroifiefme, nombre 19. contre les Héréti- 
ques fanatiques & feditieux , fous lefquels 
font principalement compris lefdits eux di- 
fant Miniftres , lefquels ne pouuans & n*D» 
fans efçrîre contre ledit complaignant de- 
tra&ent dc lwy Pappcllant fauflement Athei- 
ftc, Epicurien, Anabaptifte mon pour au- 
tre caufe que ce qu'il ne veut cftre de leuf 
fcéfcc , comme il en a rendu raifon par eferit, 
taxé & repris plufieurs de leurs herefies. 

11. Que le Dimanche troifiefme iour de 
Fcurier dernier, en grande aflcmbléeà Bryc 
Comte Robert, au haut de leurs chaires ont 
publié vn libelle diffamatoire contrefhon- 
ncur ancien , bien renommé dudit complai- 
gnant-, le déclarant contre vérité , héréti- 
que, fchifmatiquc , feditieux , en Fcxcom- 
niant tcanathematifant, 6c toute fa Mai- 

TmcIV S 
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fon & famille , & tous ceux qui y frequen- 
te.nt. 

j j. Et autant en ont fait en leurs publi- 
ques aflemblécs en la ville d'Orléans , & 

3 uafi partout ce Royaume en tous lieux où 
s ont contre le Roy & contre FEftat de ce 
Royaume érigé leurfdits fediticux Confi- 
ftoires , mefme à Galardon, au Çhefnc & à 
Houdan. 

*4* Qtfau moyen de leurs detraâions, 
& impreflions qu'ils diuulguent & exercenf 
par leurs Diacres & Otficiers , ils ont telle- 
ment corrompu aucuns des feruiteurs dudit 
complaignant & intimidé les autres qu'il y a 
plus de quatre mois qu'il ne fçauroit trou- 
uer Clerc à efcrire foubs luy , 8c demeurer 
autc luy , car il eft incontinent par euxfc- 
duit & deftourné. 

*$* Ily aplus de quatre mois qu'ils ont 
parleurs detra&ioîis empefché d'imprimer 
lc Decalogue prins de la vérité Hébraïque, 
^conforme aux Bibles communes auec an- 
notations prifes de FEfcritnrc fainte , eferi- 
tes de la main' dudit complaignant pour le 
bien & foulagcment des vrays Clireftien? 
craignant Dieu , âufll dés plus de quatre 
ans ont empefché 5c empefchoient Fimpref- 
lion de tous les autres Hures dudit complai- 
gnant, parce qu'en iceux n'y a rien à Fad- 
uantage de leurs erreurs & ambition , mais 
bien au defauantage d'iccux. 

ié. Ils vfurperçnt de fait telle authorité 
qu'ils commandent fur Içs Imprimeries & 
Librairies de ce Royaume, & fur les Qu- 
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wicr$& Miniftresd'iccllcs , & ce vfent de 
cenfures & menaces , mefmcs pour empef- 
cher les liurcs dudit comptai gnant , & tout 
bien aufll affermé , quil vaudroit bien mieux 
imprimer les erreurs des erreurs . 

17. Ils ont voulu perfuader à la femme 
dudit compiaignant qu'elle f>ouuoit& de» 
cuoit remarier à vu de leur fe&e , parce, com- 
me ils difcnt,qu'il adelaiffé laFoy &FEglife > 
qu'ils entendent de leur fe&e Hugueno- 
te. 

18. S'il y a Ecclcfiaftique , Curé , Vicai- 
re, outre de FEftat Ecclefiaftique de Fran- 
ce, qui veuile faire Ton dcuoir félon FEuan- 
gilc , & félon les faints & anciens Conçilcs 

FEglife Catholique, ils le prohibent & 
empefehent , difant qu'il ne luy appartient 
pas, qu'il n'a.point de vocation , & qu'il n*a 
aucune vocation que de Gencuc , ou de 
leur fc&c , & ou?iln'nppac(ient r a aucun de 
traiter de chofes fainâes ou appartenantes 
à la Religion , s'il n'a par eux premièrement 
examiné & approuué & imbu de leurs er- 
reurs , & fait le ferment à iceux , 3c fîgnam- 
ment de garder ta do&rine qu'ils ont propq- 
fée par leur Catcchifme de point en point, 
combien qu'il y aie plufieurs groflès erreurs 
&hcrcfiesqui ontefté nommément corri- 
gées par ledit compiaignant. 

t$. En vn de leurs Synodes en Automne 
dernier, plus de trois cens pu deux cens def- 
dits prétendus Miniftrç$>ont Çgnélacenfu- 
re & condamnation du Hure dudif çomplai- 

8 ^ ,,faitn ' as " iciesruriet n- ,Euitt '- 
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gilcs qui c ft Ton dernier liure , & ce fans cot- 
ttr vnc feule erreur, & fai&luy en auoir 
communiqué ny parlcàluy, tranfgreflans 
laforme ordonnée par Iefus-Chrift & par 
fainft Paul , & preferans cux-mefmes Se 
îcur authoritc vfurpatoire & ambition de 
¥ amour dç Dieu je du prochain , â ï Eftac 

public, 

10. Ils fçauentbieft qu'il n'y a aucune cr* 
rcu r » & que tout ce qu'il a produit fe trou- 
uera cftrc vérité à la difputc, c'eft ce qui leur 
fait mal * ils veulent cftrc luges & parties; 
encore* le Lundy 18. iour de Fcuricr dernier 
n^nohftant la complainte faiâe , deux ou 
trois iours auparauanr par ledit complai- 
gnant en ladite Cour de Parlement , ils ont 
efte fi hardis de faire & prononcer defenfes 
réellement a&ucjjcs , de par leurconfiftoi- 
re aflîs à Paris , & ce en pleine rue à vn Li- 
braire de ne vendre ou diftribuer aucun des 
liures dudit complaignant combien que le- 
dit Libraire ne foit de leur fc de. 

xi* Ledit complaignant cft bien entré plus 
auantcnla doârine en fon petit Catecnif- 
me ou fommaire de la Religion qu'il a faiâ 
contre eux Pan 1561 .mais combien qu'ils en 
fuffent enftambez de vengenec , ils fc font 
ab ftenus de le cenfurer expreffémen t ; parce 
qu'ils n'y font nommez, mais parce qu'ils 
Vont nomrtfcz & reprins aux annotations 
fur lefdkes quatre Euangilcs,combien qu'ils 
n'y foi en t pas fi au an c repris que fur ledit 
Catechifmé , ils nefe font peu contenir, car 
fis aymenc mieux leur gloire , ambition & 



* 
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réputation du'fol populaire quo FEuangilc, 
comme ils ont bien monftré en bruflanc 
publiquement par leurs bourreaux le propre 
texte defdices quatre Euangilcs , parce que 
ledit complaignant n'a pas die, Sermo ersp 
in printipto , comme ils deguifent les fain&s 
Liures 3 mais â dit , in principio eratverbum, 
auec tous les anciens DoÛeurs , &auec tou- 
te FEglifc Catholique, & toutes fois, lcf- 
dites quatre Euangiles eftoient feparées des 
annotations dudit complaignant , qui en a- 
uoitainfî obteftéfur peine de la rengeanec 
de Dieu, tous Imprimeurs qui ont fait ainfi, 
& feparé lefditcs annotations en cahiers à 
part h Se toutesfois lefdits Miniftres ont tout 

bruflé publiquc- 
tneftt par leur fentence , Se fait faire amende 
honteufe à Fvn de ces Imprimeurs natif de 
Tournay paffant par Geneuc , après Pauoir 
trois mois rudement détenu prifonnier , SC 
fans les prierès de quelque grand Sct^eur, 
ils Fcuflcnt fait mourir, comme ils en onc 
fait mourir piuficurs autres. Tout cela fait 
par intelligence Se communication du Con-* 
1 eil defdits Miniftres , eftant pardeça auec 
eux, eftant à Gencue, defquels ils dépendent 
comme de leur nouueau Pape. 

xi. Vn Ican Mdrelly natif de Paris qui 
eftoit de leur fcAe,pour auoir eferit que lef- 
dits Miniftres entreprenoient fur la police, 
Se que leurs confiftoires eftoient vfurpations 
illicites, a cfté par eux excommunié & re- 
tranché , & fon liurc bruflé à Gencue :IIs ne 
bruflent pas encores les liures en France , il* 

S îij 
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attendent qu'ils y foicat aftfi grands Sei- 
gneurs qu'ils font à Gcneue pour en exécu- 
ter autant & dauantage. 

xj. Ils en ont fait le pareil contre vn de 
Villiers qu'ils ont retranché & excommu- 
nié , parce qu'il auoit dit qu'il entreprenoit 
forlapolicc. 

• *4. Et Fan mil cinq cens foixante enluîa 
des le commencement de leur entrée à Or- 
léans ils voulurent excommunier & retran- 
cher Pierre Perauchei dit Parroccly , parce 
ou'il auok dit que la confeffion d'Auge 
{bourg cftoit bonne. 

i$. Ils ne veulent rien reccuoir que la for- 
me Se do&rine cftablic à Geneue qui eft 
faufle , pernitieufe & feditieufe -, car s'il fal- 
loit qu'ils fuffent fubrogei au lieu des autres 
Doyens, Prieurs > Abbez , Eucfques , Archc- 
uefqucs , comme ils afpirent & prétendent 
de toutes leurs forces & par toutes cautclles, 
hyjmariiîcs & obflinaùons -, le Royaume 
de France feroit ankhilé, & cftant defempa- 
ré de toutes fes forces anciennes tombe- 
roient en proye en fes ennemis. 

%6 . Ils dogmatifent publiquement , & eût 
leurs Hures qu'il faut cftrc Papifte ou Huguc- 
nor, & en font vnc article de leur foy conte- 
nant très- mefehant & pernicieux poifon,car 
par cela ils condamnent & reprouuent pre- 
mieremét la confeflion d'Auglbourg receuc 
par les principaux Princes d'Allemagne Se- 
condement, ils condamnent & retranchent 
toutes les Eglifes reformées , félon FEuangi- 
k,forn*c & difeipiinc de la priumiuc Egliic, 
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Re tenant que Ja forme de Caluin &Genc- 
tte:Tiercement> ils retranchent & condam- 
nent toutes perfonnes do&cs craignât Dieu, 
& de fincerc vie & confciencc,lcfqucls rcue- 
rentlafainte Eglife Catholique ancienne, 
&fc trouucnt àiccile (muant les faintes Ef- 
critures , anciens fymboles & Conciles gé- 
néraux , & confentement des anciens Au- 
theur* , & comme ils ne peuucnt approuuer 
les abus qui ont efté inuentex & adiouftez 
depuis le temps & règne de Charlcmagne & 
fesenfans, aufli moins pcuUent ils receuoir 
& approuuer les dcftru&ions & herefics, & 
vfufpations des Caluiniftcs,qui fçauent bicrv 
que facilement ils déferont les Papiftes 
tomme ils ont commencé > les reprefentans 
au peuple comme obftines en idolâtrie pour 
quelques erreurs trop lourdes & groflieres 
qu'ils ont , & par mefrne moyen ils fe repre- 
fentent au peuple ignorant comme Anges 8C 
himiercs infaillibles & irreprehcnfibles, & 
ainfi vfurpentfauthorké & domination fur 
toutes chofes- 1 

27. Aufli fur toutes chofes , ils maintien- 
nent le contenu à leur Catcchifme de Gene- 
ue , où il y a trois herefies qui ne font pas ma- 
nifeftecs au peuple par eux abufé, mais feu- 
lement au* do&es, & leurs autresliures con- 
tiennent grand nombre d'autres herefies, 
deftru&ions de la Foy Catholique & de FE- 
ftat public : aufli leur fc&e eft tres-dange- 
tfeufe tant à la Foy Catholique qu'à FEftar 
public de ce Royaume. 

18., Non contins d'auoir entrepris doini- 
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nation fur la foy d'vn chacun , fur la doéhi- 
nc, fur toute la police & iurifdi&ion Eccle- 
que en debrifant & vfurpant ; ils ont en- 
trepris fur la police feculiere , mefmcs des 
trois Eftats en debrifant Pauthoritc d'iccux, 
changeant & muant les Couftumes de tout 
temps receues par les trois Eftats , approu- 
ves par le Roy & par les Cours de Parlc- 
mens, mefmement oftantle droiâ d'ainefle 
és fiefs entre les Nobles pour mettre qualité 
populaire entre tous les enfans comme Ton 
tait àGeneue, & de fait Font ainfi tenu en 
leurs Confiftoircs & prcfchc en leurs fer- 
mons mefmement 

Miniftre|de Chinofc qui Pa prcfdbé deuant 
le peuple publiquement a Eftampes au mois 
de Feurier mil cinq cens foixante , en la pre- 
fence mcfmes des Gens & Officiers de la 
Reyne de Nauarre , & de grand nombre de 
Nobles de Bcauffe , difant & dogmatHant 
que les enfans des Nobles font tous efgailc- 
ment enfans comme ilTus de roturiers, Se 
tous enfans d'Adam , & qu'ils doiucnt par- 
tir cfgallcment de droit naturel & diuin, 
nonobftant les Couftumcs & droifts d'aincf- 
fc comme abufîfs , & de faiâ: fuiuantlefdits 
prefehes feditieux & erronez, plufieurs puif- 
nez en plufieurs Maifons Nobles de ce Roy- 
aume , peu après lefdits Prefehes fc font mu- 
tinez contre leurs aifncz pour auoir de fait 
& de force partage efgal; & s'en font enfui- 
uis plufieurs meurtres & deftruftions de 
maifons Nobles , mefmement de ceux de 
Roucc au Duché d'Orîeans, depuis fan i$6i. 
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te pis fera fi 'lefdits confiftoircs ont lieu : 
Pareillement en fan mil cinq cens foixante 
quatre y a eu gros mutinemenc pour cette 
occafion en la maifon de FOrgcs , entre les 
enfans iufques à port d'armes. 

19. Aufli ils entreprennent fur les loix des 
mariages tant Ecclefîaftiques que ciuiles, en 
font de nouuciles, les conduits en degrez de 
confanguinité prohibez, nonobftant la fpc- 
ciale prohibition de f Ediû du Roy , atten- 
tent de marier les deux ferurs à vnc mefmc 
perfonne, & les enfans des deux frères ou 
fours cnfemblc , ce qui leur fert pour au- 
gmenter leur fe&c , ils y attirent tous ceux 
qui font conuoiteux de tels excez. 

30. Et outre quand aux contrats de ma- 
riage , ils les renient voir iuger & ordonner 
des paftions Se aduan rages en leurs confi- 
ftoircs, pareillement des partages des meu- 
bles & immeubles -, Se félon la valeur des ' 
biens 9 ils impofent tributs fiepenfions qu'ils 
reçoiuent & en difpofcnt pour entretenir 
leurs forces & tyrannie au grand détriment 
du Roy & de fes fubjets. ■ 

ji. Plus entreprenant fur les Vniuerfitez 
dreffent Collèges publics Se particuliers , Se 
façonnent la icunefie à leur cordclle pour 
haïr te abhorrer tout ce qui n'eft de leur fc- 
&e& confiftoire : C'eft ériger vn nouueau 
règne dans ce Royaume , ennemy de tous 
les Eftats,Magiftrats d'iccluy , & de la Cou- 
ronne. 

52.. Si quelqu'vn de leur fefte porte habit 
d'Ecclefiaftiquc ou d'Officier Royal,commc 

S v. 
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bonnet carré, robbe de Prcftrc & autre ha* 
bits honneftes : Il cft repris par ledit Confi- 
ûo'uc j condamné en amende & fufpens 
peur vn temps , qui eft d'entrée nourir fchif- 
inc & d iuifi on entre le peuple , & enfin com- 
me de iour en iour ils deuiennent les pins 
grands en nombre , gagnent le peuple à leur 
intention & façon populaire , & faire vne 
Republique nouuelie comme ils ont fore 
commencé. 

j3. Et où iUûcpeuuem de pleine arriuée 
Éoirçpre ils tirent ■> car les Eccl efiaftiques lef- 
quels ils ne peuucnt incontinent tirer à leur 
ft&e , ils defgoutcnt tellement qu'ils leurs 
font peu à peu laitier leurs offices pour les at- 
tirer peu a peu à leur nouuelie forme & ma- 
nière de viure -, & aufli où ils ne^peuuent dés 
à prefent régner du tout , ils régnent dés a 
>rcfent en grande partie , aduançant tou- 
jours plus auant comme apparcillcz>& com- 
>attans à la conquefte : aufli par toutes les 
hiftoires ne fe trouue fé&e qui ayt tant con- 
quis y tant immué , tant leué de dëniers,:ant 
attiré de g£ns en fi peu de temps. 
* Parce que ledit complaignant n'a voulu 
confentir aux abus & vfûrpations fufditcs, 
ils ont confpiré contre luy, & de plus de 
cinq ans n'ont cefTé & ne cèdent de tnef- 
dire & detrafter de Juy : ainfifigné C. du 
Mpulin.v 
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MANIFESTE PUBLIC 
far les Catholiques de la Valtolinc 
après le majfacre far eux commirent 
Uperfonne des Grifons , Prote flans, 

de Juillet de l' année ?nilfix> 
. cens vingt., 

* 

LEs mifetcs & calamité* de laftalHcu- 
reufe Valtolinc font tellement conneus* 
&manifeftcs, & les barbares oppreflions & 
tyrannies , que le* habitans (ficelle , pires* 
qu'cfclaues fouffrent fous les Grifons , leurs 
prétendus Seigneurs & patrons, font fifaf- 
cheufcs&infupportables qu'elles deuroient 
certainement efmouuoir a compaffion les 
plus endurcis , & mefracs porter à leur ayde 
& fecours les forces des Princes & peuples^ 
efloignez , & puis que contre toute efpcran- 
ce& dcuoir cela ne leur eft arriué , & que 
maintenant d'eux mcfmes affiftez , 4c con- 
duits immédiatement dfc là main de Dieu, 
ils fc font acquis & procuré vue liberté 
entière , fetoiié le joug dVnc fi rude & 
cruelle tyrannie , ils croiroient aucc raifon, 

Suc pour iuftifîcr & authorifer lfcur a&fof*' 
euant le monde , il ne ftrok pas befom 
d'autre intelligence , mais pour autant que 
la malice dès pemers & feeterats 4 Mini- 
ftres,ileurs langues & plûmes ve«imcufe$-& 
diaboliques ( defijuellfcs les tediricux* 
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fcrucftt Yolonticrs ) peuucnc beaucoup ca- 
ècrs la popoulacc w pour obfcurcir & def- 
guifer toute rcrité, bien que claire , blaf- 
mer & taxer Finnocènce, & prouoquer la 
haine -, Fon a creu eft rc a propos de publier 
ce prefent difeours , afin qu'vn chacun (bit 
fuccin&emeru informé parla feule & pure 
vérité > que tout ce qu'ils ont fait eft non 
feulement licite & permis par les Loix , tant 
diuines qu'humaines ; mais auffi mérite d'e- 
ftre approuué & receu auec toute forte de 
loiiartge & applaudiflcment par les perfon- 
nés iudicieufes , entendues & bien affe- 
ctionnées à la iufticc & a la Chrcfticnté , & 
fecouru par tous les Princes & Potentats, 

Lai flan t donc a part tout fard , couleur, & 
artifice de parollcs, propres & communes à 
ces Minières, qui ne procurent & recher- 
chent autre chofe que de tromper & decc- 
uoir;chacun fçait que tout ce que peut auoir 
vn fubjet connfte en Pame , rie , honneurs, 
biens & ri chefles \ de toutes ces chofes cy 
ftullc ne reftoit aux infortunes Valtolins qui 
nefuft outrageufement &exccfliuemcncop- 
prcfïec & tyranni/ce. 

Quant à Famé, il eft defia tres-notoire 
que les habitans de ladite Valée font de tou- 
te antiquité cfleuez & nourris en la fain&c 
Eoy & Religion Catholique Apoftoliquc& 
Romaine , & qu'audit pays il y a rn grand 
nombre d'excellentes, rares & fuperbesE- 
glifcs dédiées à Fhonnçur delà bien heu- 
rcufc&tres-facrée Vierge Marie &dc plu- 
Acurs Sainfts fcuprifez de Dieu par me in* 
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finirc de grâces & miracles qui les rendent 
fréquentes, par vne dcuote affluenec de peu- 
ples auec grande confolation & foulage* 
mentd'iceux, lefqucllesont cfté cy-deuant 
fondées & rentées par les Catholiques, afin 
que Pon y celebraft des Méfies , & que le di- 
uin Office y fuft dit & chante , fuiuant For-* 
dre & vfage de la fainte Eglife Romaine, 
pour le repos & falut de leurs ames i mais 
ces barbares & defloyaux les ont abandon- 
nées , mis en proye & à la difpofition des 
plus peruers & abominables profefleurs de 
quelque herefie & fc£c que ce puifle edre^ 
principalement du Caluinifmc -, fe font ef- 
forcez de tout leur pouuoir d'infe&er de cet- 
te poifon dangereufe toute la.Valce ; pour 
puis après Fefpandre& faire gliflcr plus ay- 
fement es lieux voifins d'Italie s & combien 
qu'au commencement en apparence ils 
monftraflcnt n'auoir aucun mauuais deflein 
de priuer le peuple de Pvfagc de fon ancien- 
ne Religion & créance : Si cft-ce que leurs 
procédures & façons de faire tendoient vifi- 
blementàcc , puis que par leurs Décrets & 
ordonnances ils donnent permifiion & con- 
gé aux Hérétiques de profaner les ancien- 
nes Eglifes des Catholiques par leurs Pref- 
ches & fepultures, oftent les reuenus & biens 
délai fiez aux Eglifes Catholiques & autres 
Offices , & les appliquent aux Miniftres hé- 
rétiques y contraignent les Catholiques à 
leur baftir des Temples , cafient & annu- 
lent entièrement la iurifdi&ion Ecclcfiafti- 
que , cmpcfchcnt les Catholiques de publie* 
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l'es Indulgences & Iubilez , & d'entrer es Re- 
ligions & Monaftcres , en leurs oftant leurs 
moyens & facultcz, & à leur Eucfque la 
charge & foin Paftoral , ne permettant 
qu'aucun Catholique luy obeïfle, ny que luy 
mcfmc les puiffe vifiter & confoler ; ils fouf- 
frent que les Miniftrcs au veu & feeu dVn 
chacun, foulent aux pieds , dctraârent & vo- 
mi/Tent desblafphemcs contre lesfaints Sa- 



fcrnalcs , il eft fur le champ chaftié & puny 
rigoureufement és biens &en la vie : Ils re- 
jettent & bannifTcnt d« la Valée quafi toutes 
les Religions Catholiques , receuans & ac-. 
ceptans au contraire indiftin&emcnt des 
Miniftrcs hérétiques de toutes parts & de 
toutes fortes de nations, érigent des Sémi- 
naires, & depuis peu des Collèges hercû* 
ques , leur affignant & affeârant les rcuenus 
prouenans des décimes > Chanoinies & bé- 
néfices oftez aux Curez & aux Eglifes Ca- 
tholiques. De tout ce que deflus i l y en a des 
Décrets , Statuts , Ordonnances & Ediéb 
trcs-notoircs& apparens , & des cas partie 
cuKers il y en aaufli *fcs ades publics , & 
la mémoire en eft encore trop fraifche & re- 
nouuellée par les morts trcs-cruellcs don- 
nées aux Catholiques & Religieux , auec 
des façons & manières les plus infâmes 
qu'ils fc pouuoient imaginer. La chofe par- 
le affex dêfoy-mefme i clic n*abefoin d'vné 
plus grande exagération pour fc rendre plus 
manifçftc & fe monftrer plus in fuppor table t< 
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Au reftc pour faire voir le mifcrable 8c 
pernicieux «eftat de ladite Valce, il fuffiroit. 
de reprefenter Amplement la manière & for* 
me obferuée au gouucrnement , depuis plu- 
ficurs années en ça* Fonpourroit dircaucc 
vérité , .qu'il a eftonné celuy qui en offroic 
plus grande fo m me de deniers, fans auoir 
aucunement efga-rd à la capacité , mérite Se. 
autres parties requifcs&neccffaires pour di- 
gnement exercer la charge , & que les Syn- 
dics, cnuoyex en apparence pour remédier 
aux abus &iniuftices commifes , eftoient de 
la mefrne qualité,, cabale &farine, &par 
fois plus dangereux, de forte que tant les 
vns que les autres , auoient pour but & viféc 
de fc tirer hors d'intereft , fe rcrabourfer des 
frais & defpens , & amaffer pfe tous moyens 
dont onfe pouuoit imaginer , tant d'or & 
argent afin qu'ils s'en rctournafTent en. leurs 
maifons enrichis pour iamais. 

De cecy il s'enfuiuoit que les vies des pau- 
ures innocens eftoient mifes en compromis 
fcperfecutez en mille & mille façons,& fou* 
uentesfois oftez aucc des iniuftices très- ap- 
parentes , a la pourfuitte & inftanec dés en- f 
jiemis qui les acheptoient à beaux deniers 
comptans & fommes notables , 6c quelques- 
fois après de longues & ennuyeufes prifons 
& autres tour mens foufferts*, à peine leur re- 
ftoit-illavicfauue > auec perte de tous leurs 
biens & facultcx, lefqucis demeuroient ap* 
pertement aux Officiers, mefmes fans aucua 
refpeft & confideration , & auec telle afleu?- 
«mee , que les miferablcs opprçffe* & affli* 
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gcz en leurs vies & biens,n'ofoient fe plaïft- 
dre , a*y mcfmc tefmoigncr aucun re Centi- 
me n t. 

Pour la mefme occafion les biens des (ïi- 
jets ont toufiours efté en grandiffiirte danger 
éscaufes ciuiles , d'autant que les Officiers 
cftans publiquement vénaux & corruptibles, 
il n'arriuoit que tropfouuent qu'aucuns les 
perdroient par vnc iaiufte fentenec chère- 
ment acheptée par les aduerfaircs , & au- 
cuns pour les conferuer contre les chocs de 
riniufticeeftoicnt forcez d'en donner vnc 
grande partie aux luges. 

Nulle fentence , bien que confirmée & 
pafîéc en iugemcn t , tant en matière ciuile 
que criminelle , n'a iamais efté afleurée, 
pource que |0fucce(Teur afin de retirer des 
deniers , & faire vnc fortune prompte , re- 
nouuclloit les peines aux abfous , & pour vn 
nonueau prix d'argent il reuoquoit fou- 
uentes fois ce qui auoit efté iugé par les au- 
tres, encore qu'ils y cuifent obfcrué toutes 
les formalitez requifes parles loix& la Iu- 
fticc. 

Les faufcoftduits eftoient reuoquezà leur 
volonté, & la foy publique violée par des 
prétextes légers & vains , pour oftcrla vie à 
ceux lefquels ainfi mourant les pouuoient 
enrichir & accommoder îles Loix & Statuts 
ft'eftoient pas feulement alrerez & cn- 
fraints par des artifices Se ftratagemes ; mais 
auffi à la veue de tout le monde , mcfprifcz 
& anéantis comme £ tout leur citait donné 
çnpurcproyc 
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Là lesvcufues, orphelins & autres fem- 
blables perfonnes , tant & tant de fois re- 
commandées en la Loy diuine& humaine, 
& commife a la protection des Princes & lu- 
ges , comme inhabilles & incapables de fe 
pouuoir défendre & ayder par des moyens 
infâmes & illicitcs,dcmcuroient totalement 
en proye à la conuoitife defordonnéc de ces 
loups rauiflans, au grand regret & reffenti- 
ment des gens de bien. 

De Pautre cofté, il arriuoit plufieurs fois 
que ces feelerats quiauoient ofFencé les au- 
tres en leur vie , biens & honneurs, tombant 
entre les mains de la Iuftice , au lieu d'eftre 
punis exemplairement félon leurs déméri- 
tes, ilseftoient par de grandes fommesde 
deniers , & fentences iniuftes , tantoft cn- 
u oyez ab fous , tantoft fous couleur d'vne 
fuite feinte Se fimulée , mis hors des prifons 
& en liberté , à la foule fie oppreffion entière 
desoffencez. 

On y voyoitvfrftombre infîny de perfon- 
nes infâmes bien chéries des Officiers , & 
par eux recompenfées , a caufe feulement 
qu'ils leurs feruoient d'inftrument pourtra- 
uailler & donner la cha(Teaux vies & biens» 
particulièrement des Catholiques en mille 
& mille façons , d'où s'enfuiuoit fouuent la 
ruine &dcfolation, tantoft d'vne famille» 
tantoft d'vne autre , & toufiours des plus ho- 
norables & anciennes de la Valée. 

Finalement fi on veut confiderer ce que 
les Siciliens ont foufFcrt durant ta Républi- 
que Romaine, Pcfpace de trois ansfoubslc 
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gouuernement de Finfarae Verres , toti 
trouucra que quafï tout , & (ans dire quafi, 
les miferables & infortunez Valtolins ont 
plus longuement efprouué par les mains de 
tant d'autres Verres. Il ne fe trouuera pas 
peut-eftre vn autre gouuernemcm fi vitieux, 
& qui luy reflemble mieux , que celuy des 
Grifons en la Valtoline , ainfi qu*on pour- 
roit plus clairement connoiftre, û FafFaire 
meritoit que Fon reprefentafticy toutes les 
chofes aduenuës lesvnes après les autresà- 
uec toutes leurs circonfîances , comme fit 
Ciceron trai&ant lacaufe pour voe affaire 
différente à la noftre. 

€e qui rend noftre cas plus pitoyable, 
cft que quandles ©pprefTezont cflayé d'à- 
ttoir recours aux Supérieurs , pour les remè- 
des contre tant de tyrannies & iniuftices,les 
mefmcs Officiers fe font oppofez auec des 
bans , proclamations & emprifonnemens 
eftrdits 6C feucres contre ceux qui pour le 
bith publiefaifoient cette çntreprife , & lors 
que les Procureurs delà Valéc , tous les em- 
pcfchemens & obftacleseftans furmontez, 
font arriuez aux mefmes Communautez des 
trois Ligues , & lesont informez les vnes a- 
près les autres de tant de torts, iniurcs & cx- 
cez, & enfin après auoir receu,en diuers 
lieux ces affronts , qu'à grand peine les cf- 
claues pourroient fouffrir , ils font demeu- 
rez defchcuz dè leur attente. 

Sans doute ces chofes icycftoicnt baftan* 
tes pour ofter toute cfperance de iarfiats 
ttouucr fibus cét Empire aufcunfoulagemeftt 



Digitized by Google 



MEMOIRES D'ESATT 417 
& remède à tant de malheurs y mais d'autres 
accidens furue noient , par lcfquclslesfub- 
jeâs eftoient réduits à rn entier defefpoir^ 
L'aflemblée tenue au pays de Tofâne cft af- 
fez connue , chacun fçait quelle netendoit 
a autre chofe qu- à la totale raine & affoiblifc 
fe men t des bons Catholiques, tant des mef- 
mes Giifons que des Valtolins. 

En la dire&ion y eftablie & cfleue , plu*» 
fieurs bans& condamnations capitales fu- 
rent renduïs , entre 5 lefquellcs fut celle conf- 
ire PArchipreftre de Sondrio , Nicolas Ruf- 
ca perfonnage menant vne fàinûe vie Se 
exemplaire , tres-innocent & vray martyr 
duToutpuifFant, tourmente & mis à mort 
2 ne c toute la cruauté & infamie poffiblc,. 
fans auoir cfté conuaincu d'autre crime que. 
d^ftre bon Catholique & Preftre. Ces in- 
iuftices & cruautés ayans donc prouoqué- 
certaines Communautés Catholiques , à re-. 
chercher les voyes pour apporter des remè- 
des prompts & faiutaircsa tant demiferes^ 
après auoir fait le dernier effort : Ils obtins 
drent que les fentenecs ayans efté veuës fu- 
rent retraârccs & déclarées barbares & iniu- 
ftes , mais le remède dura fort peu , pource 
que ces peuples efmeus & pouffez par la fo- 
uie des Miniftres , s'aflcmblercnt derchef' 
au pays de Tàuos , ou. par vne nouuelle di- 
rection ils ont non feulement affermy tous 
les maux de celle de Tofanc* mais iointtSc 
accumulé d'autres , faifatrs les principaux 
chefs de la perfecution & exécuteurs dé$. 
femences données contre les Catholiques* 
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les mefmcs Miniftrcs hérétiques ; Se en cet- 
te occafion Fonavcu le gouucrncmentty<. 
ranmque tellement confirmé & fomenté, 
que les fubjets ne pouuoient efpercr autre 
chofe que d'aller de pis en pis , & cftre ré- 
duits à vrieplus vile &abje£fcc condition, 
& arriucr promptementà vn comble & ex- 
trémité de malheurs défia proches voifins. 

Snppofé tout ce qui a efte briefuement ra- 
conte cy- de flus , mais en telle forte queia- 
mais il ne pourra eftre pris au degré , auquel 
vrayementle gouuernemcnt tyrannique de 
xeux-la elloit monté, &que la Loy diuinc 
& humaine permift aux Valtolins de fe fou- 
ftraire^ par toutes les voyes pofliblcs d'vnc fi 
cruelle tyrannie, clic demeurera tellement 
claire & notoire à vn chacun , que ceferoit 
chofe fuperflue & vainc , de rapporter icy 
des raifons , textes & authoritez, comme en 
vne chofe de foy-mcfme indubitable, enco* 
re que Fon voulut trai&er du deuoir des 
▼rays fubjets & vaffaux à Fcndroit de leurs 
naturels & fouuerains Seigneurs. Mainte- 
nant il fcmblera cftre dauantage loifiblc , fi 
Fon confidere deux chofes ; Fvne que les an- 
ciennes capitulations de la Vallée faites a- 
uccles Grifons , que nous mettrons à la fin 
de cedifeours , monftrent ploftoft vne côn» 
fédération entre eux quVnc vraye fubje- 
âion , & parle delà forte que Fempire par 
eux exercé en ladite Vallée , paroîft pureroct 
vfurpé, & en particulier elles obligent les 
Valtolins enuers les Grifons , conditionnel- 
Icmcnt aux chofes licites & honneftes-, ou- 
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trc ce Fobligation cft faite tant enuers l'E- 
uefqucdcCoire que les trois Ligu es, & main- 
tenant ces gens ayans en effcâchaflè ledit 
Euefque , aucc des bans & proclamations 
pleines de facrilegcs, vfurpoient fculs ce 
que ny à eux , ny àccluy-là eftoit oftroyc. 
L'autre > que tout ce que les Yaltolins onc 
fait , a efté feulement entrepris & fuiuy par 
fintelligence & affiftance de la meilleure & 
plus faine partie des mefmes Grifons, & non 
pour fc rebeller comme Ton veut dire , mais 
bien pour fe remettre au vray eftat, duquel 
les capitulations font mention , en tant que 
les changemens , altérations & autres acci- 
dens le permettront. Voicy donc les articles 
des conuentions paflees entre FEuefquede 
Coire & les Communautez des trois Ligues 
dVne part , & la Valtoline de Fautrc, fan 
rail cinq cens treize , defquels il appert par 
F infiniment requis & accordé,à Iant-lieu de 
la Ligue Grife , & gardé és archiues de 
Coire. 

x. Que les habitans de la Valtoline & 
Communauté de Til , obéiront à iamais au 
Rcucrcndiflïme Seigneur Euefquc de Coire 
Se aux trois Ligues , en toutes & chacunes 
les chofes licites & honneftes. 

x. Que Iefdjts Habitans delà Valtoline 
& Communauté de Til , font » & doiucnt 
cftre , & demeureront nos très • chers &fi- 
dels confederez & alliez , fçauoir eft du Re- 
ucrendiflime Seigneur Euefquc de Coire , & 
de toutes les trois Ligues , & fuiuant les oc- 
cafiens qui fe prefenteront > & qu'il fera 
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rugé eftrc à propos de les appeller à hos 
Diettes, és confeiis & aiTcmblées , ils auront 
pareillefeancc auec nous , & pourront don- 
ner leur voix deliberatiue v & aduis de toutes 
chofes qui concerneront le bien Se utilité 
publique dcfdites Communautés y & lors 
-qu'ils feront appeliez auxDiettcs, ainfi & 
en la manière que deffus, feront tenus de 
chacun Tierfal & Communauté de Til , y 
cnuoyer vn Confeiller/ 

Que les habitans de la Valtoline Â 
Communauté de Til, iouyrontde leurs pri- 
uileges & anciennes Cou-fturacs, pourueu 
toutesfois quelles foient raifonnabîcs,con- 
formes à Dieu & à laluftice. 

4. Que ledit Reuercndiflime Seigneur 
Euefque3c Coire , &. toutes les Ligues fe- 
, ront tenus de prcfterfccours>ayde & confeil 
aufdits Habitans de la Valtoline & Commu- 
nauté de Til , pour & en faucur de faMajc- 
fté Impériale, & la Duché de Milan , ou en 
autres lieux , & où il fera requis & neceffai* 
re , & lefdits Valtolins feront libres & c- 
Temps des tailles & autres chofes fembla- 
bles,tout ainfi que les Habitans & peuples 
des trois Ligues. 

En cinquiefme & dernier lieu, que les Har 
bitans de la Valtoline & Communauté de 
Til feront tenus par chacun an de donner & 
payer au Reuerendiffime Euefque de Coire, 
&à toutes les trois alliances , mille florins 
en deniers prompts & comptans , leuez fur 
celuy ou ceux exempts & non exempts , qui 
ont & poffedent des biens j& terres fcifcs *a 
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1^ C V lie , 

au prorata de la valeur 

d'iccu*. 

En fpiue de ces raifons & articles , fuit la 
Relation de ce qui s'eftpaffé en ladite Val- 
toJine au faid de ladite rcuolte. Jouxte leur 
coppie Italienne imprimée à Gcnnes par Io- 
feph Pauoni , & traduid fidellement fans 
rien altérer du difeours. 

Aucuns des principaux & des plgsoffen- 
jfez tant de la Valtotfne que des Vallées fei- 
fes plus au dedans , appartenantes aufdits 
Grifons hereûquçs , cftans intérieurement 
animez extérieurement aflis & protégez 
d c la main toute pu iffante de Dieu , comme 
tres-bien le dcmonftre Pheurcux fuccez en 
cette jentreprife, & fe voyant non feulement 
bannis , mais fpoliez de tous leurs biens & 
■£acultez,& ainfi qu'à des rebelles, leurs mai- 
sons rafées & applanics, après s'eftre fouuen- 
tesfois abbouçhcz , & conféré enfemblc- 
ment touchant leurs propres calamitcz & 
miferes , $c de tous ces pays, ne trouuans au- 
cune apparence de quelque amendement & 
remède à ces malheures infinis , fort à caufe 
de la qualité de ceux qui commandoienr, 
foit qui plus eft à caufe de la violence delà 
faction des Salici Grifon de nation , leurs 
ennemis particuliers & capitaux, lefquels 
pretendoient de feigneurierfeuls , & com- 
mander abfolumcnt, ce qu'ils tic pourroient, 
ce leur fembloit,fi facilement exécuter , fi au 
préalable ils n'auoient degarny & cnerué la 
Valtolinc , de ces nobles qui les pouuoicnt 
contrequarrer & les contenir à tout le 
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moins dans les bornes moins efloignées de 
la raifon > & dans leur propre pays , s'ils ne 
s'eftoient deffaics & defgagez de ceux , foie 
par mort ou autrement, qui auec leur fça- 
uoir & pouuoir , empefehoieni leurs def- 
feins & volontcz. 

A cette occafîon lefdits Salici & leurs fau- 
teurs firetttv en forte qu'ils banircntla Val- 
tolinc, ou condamnèrent en des fo aimes 
exceffiues de deniers, ou par autres voyes 
forcèrent & contraignirent de s'abfcnter les 
fieurs Cheualicr Bobuftello , le Capitaine 
Ican Guicciardi , Azzo & Charles Bcfta frè- 
res > & les fleurs Do&eurs Ican Maria Pa- 
rauicino , François Vcnofto , & le Dofteur 
Schenardo; & des Vallées plus en dedans 
Jcs fîcars Capitaines Rodolphe Pianta , le 
Podefta Giolieri , Iean Môlina , Fabio Pro- 
uofto , cy-denant dit Zambra , lequel en la 
direction & afTcmblée de Tofana fut par eux 
cruellement mis à mort , Luçio da Monte» 
Guorgc Giergi , auec pluficurs autres , lcf- 
quels pour le bien public & caufe commune 
s'oppofoient à la Ligue de Salici. 

Ccux-cy royans que ce mal qui au com- 
mencement ne vifoit qu'aux biens & fa cul - 
tcz , maintenant s'eftendoit aurefte , ainfi 
que plus à plein il cft déclaré dans le fufdit 
Manifcfte , ils prirent refolution de faire ny 
plus ny moins comme ceux-là ont accouftu- 
mé de faire , qui refpe&ans leurs fuperieurs 
& Magiftrats , defendans leurs propres 
vie fe retirent enfin là où ils peuuent mais 
lors qu'ils fc voyent réduits à vnc extrémité, 
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Je qu'il ne leur de meute plus que la vie i 
perdre , monftrant leur valeur & courage* 

oubliant le peu de refpe&deû i cette au- 
thorité mal régie & gouucrnée , ioiient au 
q ui rte & au double , & de leur refte , & s'il 
iaut qu'ils meurent , ils fc refoluent de ne 
point mourir lafehement & vilement , ains 
pluftoft en hommes bien £nfcz & pleins de 
courage & vigueur. Pour donc couper che- 
min a ces infupportables opp refilons & 
cruautez , fe fouftraire & affranchir entière- 
ment du ioug de cette fafcheufe captiuité Se 
efclauagc , pour garantir le pays de fin- 
feftion pcftilenticufe cauféepar Fhcrefie , la 
Semaine précédente le iour du Dimanche 
19. du mois de Iuillet de fannée 1610. le 
iicur Cheuallicr Robuftcllo , & les autres fes 
parens & amis fufnômcz.enuoycrentvnc let- 
tre es fins que deffus par vn Mcffagcr exprès 
au fieur Iean Maria Parauicino banny de la 
Valtoiine& qui pour (ors cftoit à Como , & 
ês cnuirons d'iccllc, afin qu'auec fes troup- 
p es & gens de guerre par luy defîa leuez , il 
s'approcha promptement & fe rendit furies 
frontières de la ValtolinepourPcxecutcrcn» 
fcmble audit iour de Dimanche, 

Il arriua par malheur que la Staffette cfi- 
uoyé pour cét effcft audit Parauicino fui 
arrefté quelque temps par le Podefta Mor- 
begno > & par ainfi les nouuelles ne fçeurent 
venir a f heure defirce,cc qui penfa faire hai- 
ftre du changement en cette affaire fi cfpi- 
neufe -, mais lefdits fleurs Chcualliers & au- 
tres fes âflbciex , aonobftant qu'ils ftiffenc 
Tqmc IV, T 
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priuez & dcfchcus de Fcfpcrancc qu'ils a- 
uoient du fecoursdc la part dudit Parauici- 
no , aprcs auoir repris leurs cfprits , ils refo- 
krent auec le peu de gens qu'ils auoienten 
inain de pafler outre en leur entreprife , efti- 
mant qu'il n'eftoit pas à propos de dilayet 
en telles affaires fi importantes & dangereu- 
fes , veu que k*delayleur pourroit eftrc 
grandement preiudiciabk & defaduama- 
. geux pour Faducnir : Ils s'acheminèrent a<- 
wee cent perfonnes feulement vers la ville 
de Bormio dernière Place de la Vallée du 
cofté des Grifons, & diftantede Tirolpeu 
de milles, ou eftans s'emparent de ladite 
ville , & auparauant que d'arriuer à Tira- 
no, ils diuiferent lefdits cent foldats 4 en 
deux trouppes efgâllcs , Fvnc dcfqucllcs ils 
cnuoycrent à la furprife du Chafteau de Pyf- 
chiauo , lieu des Grifons , & Chef de toute 
cette Valée , pour empefeher & s'oppofer 
au fecours qui pourroit venir de la part des 
Grifons en faueur des Hérétiques de la Va- 
lée j &auecPautre, ils entrèrent la mefme 
matinée du Dimanche dans Tirano ; &*afin 
que les Hcuf tiques n'euflent moyen de s'en- 
fuyr Se euader , fe faifîrent & affeurerent des 
coings des rues , enfoncèrent & ietterent à 
terre la porte duPalais du Podefta dudit lieu, 
Grifon & Hcrctiquc,le prirét,tuerent & pen- 
dirent^ auec luy ils tuèrent tous ceux de fa 
famille, enfemble le Vicaire de la Valée auffi 
HeretiqueGrisô,qui par cas fortuit s'y eftoit 
trouué,& de là fe tranfportcrcnt aux maifofis 
des Hérétiques , où ils mirent tout au fil de 
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ftfpéc y fors & excepte les femmes & enfans. 

Pufchiauo cft vne Place des Grifons & ca- 
pitale d'iccllc Valée, par laquelle lefdits Gri- 
fons auroient derechef peu entrer prompte- 
ment dans la Valtoline , ? endommager & la 
courir àbonefeient , mais ledit Chcualicr 
Robuftello y cftant allé en perfonne fit pre- 
fterle ferment de fidélité par les Habitans 
duditlieu , & ordonna que tous ceux qui ne 
voudroient vinre en la Religion Catholique 
ÀpoftoliqucSc Romaine, euflent à vuider 
le pays •> & partant plus outre dans la Vallée, 
fit mettre le feu à certains lieux Hérétiques 
pour tarder dauançage & rendre difficile la 
yenue & approche des Grifons. 

De tout ce que deflus, ledit Chcualicr Ro- 
buftello en donna fur le champ aduis aufdits 
fieurs Axzo & Charles Beftafcs coufihs dc- 
meurans à Teglio, lefquels auec leurs dome- 
ftiques au nombre de vingt ou enuiron,, pre- 
nant Foccafion & le temps , lors que les He- 
retiquesjfuiuant leur couftume, eftoient aC 
femblex en leur prétendue Eglife pourotiyr 
le Prefche , ils y entrèrent de furie , & après 
auoir fait fortir toutes les femmes & enfans 
tuèrent tous les autres , pource qu'aucuns 
s'eftoient fauucz au haut du clocher, &lcs 
autres fur le toi& > ceux-cy, foitparPem- 
brafement des bancs & fieges de leur Eglife 
profane &facrilege , foit par la fumée péri- 
rent & furent fufFoquez , & ceux-là à coups 
d'harquebuzades finirent mifcrablement 
leurs iours , & ceux qui pour quelque acci- 
dent eftoient demeurez en leurs nuifons 
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furent cherchez & occis , tellement qu'il n'y 
«ut pas vn fculqui en efchappa. 

Incontinct après lefdits fteursCheuallicrs, 
fes Coufins , & Guiciardy , s'acheminèrent 
auec leurs gens vers Ponte, lieu entièrement 
des hérétiques , & propre demeure de Gui- # 
ciardi Capitaine de cette milice, lequel 
cftant ioiruâ auec les trouppes fufdite$,pour 
faire vn plus grand amas de foldats , com- 
mença à crier aux armes, les Luthériens 
nous veulent aflafliner, & en moins de rien 
cents bons foldais furent telles & prefts, Ief- 
<juels encore qu'ils ne fceufTent le fecret,fuir 
uirent ncantmoins, & prirent la joute de 
Sondrio parla montagne, où en ptufieurs 
petites villes & lieux , ils tuèrent les famil- 
les des Hérétiques qui y rclîdoicnt. Arriuez, 
* qu'ils furent à Sondrio , ville Métropolitai- 
ne delà Valtoline , & bien gardée , ils trou- 
vèrent que les Habitans ayant euaduis des 
rumeurs aduenuës à Tyrano & autres lieux, 
& ne fçachans ce que c'eftoit , ny d'où pou- 
noient procéder ces troubles , & auoienc 
pour leur plus grande feureté mis trois corps 
de garde , lcfqucls au premier abord receu- 
rent furiçufcment a coups de moufqùetades 
ce gros de gens qui venoient à eux , & ce 
fut vn miracle de ce que nul ne demeura 
blefTé. 

* % Iceluy Guiciardy & fes compagnons don- 
nèrent le lignai d'amitié , afin qu'ils cetfaf- 
feht de tirer , & comme amis ils leurs per- 
mirent d'entrer en la ville : Ceux de la ville 
enuoyercnt fîx Gentilsrhommcs pour pren- 
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^rc langue, & âuoir connoiflanec plusam- 
plc & certaine de tout > & parce qu'entre lcl- 
dits Gentils- hommes H y auoit vn cerraia 
Luthérien appelle Marlianicy, ledit Guiciar- 
di & fes compagnons Payant apperceu & cn- 
uifagé , dirent a leurs gens qu'ils le tuaffenr^ 
ce qui fut incontinent exécute, & à f inftant 
mcfmc commencèrent à crier viuc la Foy 
Catholique, auquel cry les Hérétiques qui 
venoiententre-meflez des Catholiqucs,s'e- 
ftans feparez & mis en fuitte , donnèrent 
commodité aufdits Sieurs , & à leurs foldats, 
& auec plus d'aduantage aux mefmes Habi- 
tans Catholiques de les pourfuiurc, &ciï 
faire vne telle defroutc & defconfïture à 
coups d'harquebufades , qu'en vne feule 
charge foixante & dix demeurèrent morts 
for la place , & plufieurs qui s'eftoient reti- 
rez & rnis à couuert dans les montagnes fu- 
rent cherchez & tuez , & leurs demeures ra-»- 
fécsrcz-pieds de terre. L'on dit qu'en ce 
conflit le nombre des morts montoic à plus 
de deux cens. 

Ledit Capitaine Guiciardy an nom dudit 
fîeur Cheuallier & de fes compagnons , fie 
dire au Gouuerîteur de la Valce pour les Gri- 
fons refidant à Sondrio , bien qu'Hcrcti- 
que, qu'il luy donnoit la vie, mais qu'il 
s'en fuitpromptement de peur qu'il ncfuflf 
appréhendé par les foldats & tue, &ce à 
caufede certains plaifirs & feruicespar luy 
rendus à quelqu'vn defdits ficurs Carholi- 
ques, lors des derniers troubles & cfmeu- 
tes furuenues en ladite Valée ; & quand oa 
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fit mourir le Reucrend Archipreftrc de Soft- 

drio. • ' 

Cet exploit de guerre ayant eftéainfi heu- 
reufement exécuté le iour enfuiuam, aucuns 
defdits fieurs marchèrent auec leurs troup- 
' ,pes vers la Vâlée de Malengo , pouraflfeurer 
- ce paflage , après auoir abbatu les ponts , & 
fait des tranchées 5f barricades , afin que les 
Grifons n'euflent moyen de venir endom- 
mager &: molefter ceux de Sondiio,ainfi que 
peu de temps après ils eflayerent de faire, 
usais auec perte de trente des leurs > furent 
contraints de tourner vifcge. 

L'autre partie des fufdits fleurs intereffex 
auec le refte des trowppes tirèrent vers Bar- 
bcn & terres voifines , où ils tuèrent autant 
d'Hcretiques qu'ils peurent attraper fans au- 
cune mifericorde. 

Le Mercredy vingt-deuxiefme dudit moi* 
Continuant toufiours leur brifées , le ficur 
lean Maria Parauicino partu de Como , & 
arriua de nui& auec fes trouppes à Fcmbou- 
' cheurc de la riuiere d'Adda , où cftant , il fit 
emmener les barques de Nouatc , & de la 
Riua , lieux commandez par les Grifons , & 
peu diftansde Chiauenna , |>our empefeher 
Je fecours aux ennemis , & à Fimprouifte il 
s'empara des tranchées faites par les Hé- 
rétiques à Femboucheurc d'Adda , & de dix.- 
huid foldats qui les gardoient en prit dix- 
fept, & de plus trois autres qui y eftoient 
venus dans vne barquette pour vifiter les 
fentinelles , & apporter aufdits cHx-hui# 
(oidats quelques yiurcs & munition. 
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Ils. fortifièrent incontinent les tranchées* 
"& le iour enfuiuant vingt croifiefme Iuillet, 
trente foldats des Catholiques dcfditcs tran- 
chées furent fi hardis qtrtls entrèrent dans 
Nauato , &faceagerentla première maifon 
«ju'ils rencontrèrent appartenante à vn Hé- 
rétique , & emportèrent quantité de biens, 
fionobftant que du riuage & territoire de 
Chiauenna deux cens foldats ennemis fuf- 
fent venus au fecours de ladite ville, auec 
lefquels ils efearmoucherent vaillamment, 
fc retirant au quartier auec leur butin faus' 
receuoir aucun dommage. 

Le vingt-troifiefme fufdift , Icfdits ficurs 
Cheualier & compagnons donnèrent la vit 
au Do&eur Salici & à vn ficn gendre, à leurs 
femmes & à dix autres qui la leur demandè- 
rent par mifericorde , mais ils les firent pri- 
fonnierszbicn cft-il vray qu'vn certain fol- 
, dat Catholique s'eftant tranfportc au lieu où 
ils cftoient gardez , pour leur bailler à man- 
ger, Pvn d'iceux fc voulut faifir de fou cfpée, 
furquoy à Fheurc mefme ils furent tous tail- 
lez en pièces. 

Le mefme iour vingt-troifiefthe , ledit 
Parauicino entra auec fes gens dans Morbe- 
gno , puis après dans Traona , Cafpano, 
Mantello & Dubino -, là il tua tous les Lu- 
thériens qu'il y trouua , bien qu'vne bonne 
partie d'iccux s'eftoient ja fauuez par les 
montagnes vers Chiauenna. ^ . 

Le vingt-quatriefmc le fieur Capitaine 
Chriftofle Carcano & vn autre Capitaine 
aniaerent auec vn grand nombre de foldaes, 

T iixl 
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leiqucls auec leurfdits foldats furent qiis cl 
Mcux & paiTagcs les plus importans pour lei 
affeurer, tant contre la force des Grifons, 
que celle des Vénitiens * ayant pour cet ef- 
fet abbatu& démoly les ponts, rompu les 
chemins & fait le peu de fortifications bar- 
ricades & tranchées que la briefueté du 
temps leur permit. 

Toutes ccschofcs cftant ainfi exécutées* 
lefditsfieursChcuallier & compagnons, fi- 
rent aflcmbler toutes les Communautcz,par 
lefque lies ledit Chcualiicr fut cfleu & côfti- 
tué Gouuerncur de la Vallée , & tous con- 
jointement & d'vnc mefme voix iurcrentfic 
promirent entre fes-mains de vouloir mettre 
& expofcrlcurs vies , biens & facultezpour 
la defenfè de ladite Foy Catholique, & pour 
la libetté de leur Patrie. Et auflitoft ledit 
Chcualiicr pourucut d'Offices & Magiftrats 
par toutes les villes, lieux & places pour 
fadminiftratioa de la Iufticc ciuile & crimi- 
nelle, 

Samcdy & Dimanche vîfigt-rrnq & vingty . 
fix du mefme mois » F on eut aduis que les 
Grifons auoient fait quelques levées de 
guerre , & reccu à leur folde quantité d'Hol- 
Jandois venus à eux à la filade, congédiez 
& licentiez par Icsfïcurs Vénitiens quelques 
fepmaincs auparauant. 

On eut pareillement aduis que la ville de 
Chiauenna eftoit en grande difette & nccc£ 
fité de viures, & qu'il y auoit quelques iours 
que Ton n'y trouuoit point de pain , ou bien 
fort peu > ce qui fit refoudre ceux de la Val- 
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roline de les lai/Ter macter & patir par la 
faim , fans hazardcr aucun des leurs. 

De là on s'occupa à bon efeient aux forti- 
fications, à munir & garder les adu en u es & 
partages fufdits, fçauoir vers les Vénitiens* 
ecluy qui par la montagne de Morbegno 
conduit au pays de Bergamo , & ceux d'Au- 
riga vulgairement dits de Briga , & autres* 
& vers les Grifons ceux de Pufchiauo , Ma-r 
lcngo y Sc Bormio. 

Et ce qui rendit la chofe pleine d'eftofifte- 
ment & admiration , & qui fit paroiftre a- 
pertement laprouidenccdeDieu , ce fut Ia^ 
prompte refolution & exécution de cette 
çmrcprife , & peut cftre arriuée auant fa fai- 
fon & maturité , veu que dans les maifons 
& furies Hérétiques morts , on trouuades 
lettres & eferits touchant la coniuration 
qu'ils auoient braffee & machinée > fçauoir 
cftjdc faire aux Catholiques ce qu'ils leur 
font maintenant \ les Hérétiques & les 
Chanceliers de Tirano , & Teglio ayant 
efte examiné , confefferent & auercrent mefc 
me chofe , de façon que les Catholiques les 
ontprcuenus& aduancezdefort peu, Scie 
la main feulement. 

* Sur le bruit qui couroit que les maifons 
des Hérétiques fe dbnnoient au pillage aux 
foldats Catholiques , il cft prcfquc incroya- 
ble comme quoy les foldats accouroient eir 

Quantité & en nombre , tellement que le lac 
c Como demeura comme dépeuplé , & de 
la ville du Milan ôc Como pluficurs princi- 
paux Gentils-hommes y vinrent pour fo* 

T y 

» - v 



< 



Di 



r 44* MEMOIRES D'EST A T. 
courir leurs parens & amis : La féconde mer- 
. ueille , fut que iufqucs à prefent nulle gout- 
- ce de fan g des Catholiques auoit eftéef- 
pan due. 

Mercredy vingt- ncufîefme ïuillet fcpt 
compagnies de Grifons defccndircnt delà 
Vallée de Chjauenna , chacune defquelles 
eftoit cotrçpofée de trois cens foldats entre- 
mêliez de Grifons & Hollandois, & vin- 
drent par Pemboucheurc d' Adda vers la Vai- 
ronne , partie par terre par la montagne , & 
partie par eauë fur des petites barques aban- 
données par Parauicino , comme inutiles 
lors qu'il emmena les autres , ainfi qu'il a 
efté ditey^deflus , inueftirent le paflage, & 
les tranchées prifes par les Catholiques à 
femboucheure de ladite riuierc d'Adda, & 
nioleftans Stinfeftans de la montagne ceux 
qui gardoient ledit paflage aueede grofles 
pierres, & par autre cofté à grands coups, 
de moufquetades ils forcèrent les Catholi- 
ques de quitter lefdites tranchées , defquel- 
les les. Hérétiques eu demeurèrent les mai- 
ftres. 

Le Gouucrneurdu fort de Fuefctes ayant 
defcouuert & apperceu quelques enfeignes 
'dcfployécs auec tambours battans venir vcii 
le fort , fit à Pinfbnt drefler & braquer Par- 
tillerie dcce cofté-lâ, & ainfi contraignit 
les Hérétiques de fc retirer derrière vne cer- 
taine pointe de la montagne pour ne point 
cftrc offencez , où ils firent ake , & fc cam- 
pèrent iufqucs au.Ieudy matin trenticfmc 
Juillet , & à lors à la ûlade > Se. à la faueut <Jc 
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Fôbfcuritc de la nuit ils s'aduâcerent iufques 
a Dubino, qui eft le premier lieu à la main 
gauche en entrant dans la Valtoline , lequel 

-pour le peu de maifons qui y eftoient , &la 
grande pauuretc d'iccluy , auoit efté aban- 
donné parles habitans , retirez à Traona, 
mais ils prirent courage d'aller vers les tran- 

. chées de Mantcllo , Yoifincs dudit lieu de 
Traona, & principalement ayant veu vers 
Traona quatre aunes enfeignesdefeendte 
de la montagne. 

Lcmefmelcudy trcntiefme Iuillet , après* 
auoir, comme dit eft, emporté les tran* 
chées faites parles Catholiques à Fembou- 
cheurre d'Adda , ils fe refolurent d'aflaillir 
les fufdites tranchées de Mantcllo , place 
feife entre Dubirço & Traona , lefquelies a- 
noient efté failles il y a quelques années par 

. ceux de la Valtoline ,• pour leurdefenfe Se 
feurcté, bien fortifiées & gardées par le Ca- 
. pitaine Ican Gu'iciardi& les fiens ,. encores 
qu'elles fuflent viucmcnt attaquées par lef- 
ditsGrifons , fi eft ce qu'ils trouuercnt vne 
fi grande refiftance & courage aux foldats 
quiles gardoient, quelc combat durafef- 
pace de fîx heures, auec telle defroute & 
mortalité des Hérétiques , qu'ils torhboient 
à terre à douzaines acenblez par la grefte des 
moufquetades , le nombre des Hérétiques 
cftant fans proportion plus grand que ecluy 
Jcs Catholiques, ils fe diuiferent , & au- 
cuns prirent la montagne par laconfeil des 
Hollandois , Chefs & condu&eurs des com- 
pagnies Hérétiques ^aucc. deflein [d'enflé 

« 
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loppcr les Catholiques,les inueftir & prefler 
de tous coftez , dequoy les Catholiques 
ayant cfté aduertis , enuoycrent aufli vnc 
partie de leur petit nombre vers ladite mon- 
tagne pour les tenir en arrière * & là ilscf- 
, carmouchcrcnt quelque temps » finalement 
les Catholiques voyans qu'ils ne pouuoicnt 
fouftenirtcls efforts fc retirèrent aucf bel or- 
dre, partie vers Traona , & partie paflerenc 
lt pont d'Adda, voifin defdiccs tranchées, 
lequel ils abbatirent auec grand hazard. En- 
tout ce combat ne demeurèrent que fix fur 
la place , peu de bleffez du cofté des Ca- 
tholiques , & des Hérétiques plus de trois 
cens. • i 

Les Hérétiques penfoient bien prendre 
leur route vers Morbegno , mais fur le foir, 
lors qu'ils ouyrent fonner vnc trompette de 
ouelqqc peu de cauallerie arriuée aux Ca- 
tholiques , ils changèrent de batterie & ad- 
uiferent de quitter leur pointe & entreprife 
&fe retirer , ce qu'ils exécutèrent habille- 
ment , & bruflerent le bacq auec lequel on 
paffoit la riuiere, 

Le Chcuallier Robuftcllo comme Gou- 
uerneur , enuoya quelques Ambafladeurs à 
Milan au nom de toute laValtoline, pour 
fuppHcr fcxccllentiflime Seigneur Gouuer- i 
jieurde la Duché de Milan , à ce qu'il luy 
pleuft piifquc par la grâce de Dieu ils s'e- 
ftoient affranchis & deliurez du ioug infup- 
yortablc des Grifons , les accepter & pren- | 
dre fous la prote&ion du Roy d'Efpagnc , & 
les défendre contre tous ceux qui les vou* 
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iroicnt molcftcr ou troubler en feftat au- 
quel ils font à prefent y principalement 
eftans appuyez & fondez , difent ils , fur 
f équité de leur caufe *ainfi que plus claire- 
ment Ton peut voir par les chefs, exprimez & 
mis en auant dans ledit Manifcftc , & autres 
infinis. 

* Le Dimanche deuxiefme AouftlcsHcrc* 
tiques Grifons au nombre de hui& cens 01* 
cnuiron fous la conduite d'Vlifle Salccyfil* 
d'Hercule , qu'ils difent eftre fauteurs des 
troubles & rnouucmcns paflez & prefens en*- 
tre eux & les Grifons , pour raifon de la Li- 
gue fuf mentionnée à laquelle ils vouloient 
indaire& forcer les Communautés, & les 
fubjets. Ils defeendirent par vne montagne 
très- rude & fafchcufc fens toucher le fort 
feitue à Fentrée de la Vallée de Malcngô*. 
gardépar les Catholiques, proche duquel 
ils firent paffer bon nombre de leurs gens, 
dont vne partie fut contrainte de fe couler 
du haut en bas des précipice* auec des cor- 
des 1 delà ils s'acheminèrent en compagnie 
vers Sondrio , Se y entrèrent fans aucune re~ 
fiftence & empefehement , d'autant que les 
Habitans efpouuantcz & craintifs s'ettoient 
mis en fuite. 

Azzo Bcfta , fous la charge duquel cftoit 
iccllc Vallée de Malcnga, ayant eu aduis du 
chemin que les Grifons tenoient par la mon* 
tagne , s'aduança vers Sondrio auec troi* 
compagnies , vne de Vvalons & autres vicu* 
foldats , Fautre de ceux de Teglio fa Patrie» 
la troifiefme des roefmcs Habitans de Son- 
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drio,& à la barbe de Pcnncmy , plus puifTant 
en, nombre & quantité , il ne laifla pas de 
poarfuiure fa pointe ,& s'approcha de la vil- 
le, croyant qu'il trouueroit les Habitans d'i- 
cxllc prompts à fon fecours & dcuotion^ 
mais voyant que la meilleure partie remplie 
de crainte «'cftoit euadée , & que le peu de 
perfonnes qui y eftoient ne refpiroient autre 
chofe que la fuitte , il fut contraint de ce» 
der à la. fureur des ennemis , & fut chofe 
eftrangc> qu'en fe retirant^ ne. perdirau* 
cuns de fes foldats..- 

Combien qu'en cette rencontre il ne fe 
foit fait aucun cxploid de guerre , fi eft-ce 
que ledit Azzo Befta n'opéra pas peu par 
cette approche: Car il vint à temps pour em- 
mener des Religieufes qui eftoient dans vn 
Monaftcre proche ladite ville de Sondrio^ 
les mettre en lieu defeuretc, qu'elles ne fuf- 
fent mal traiâécs , lcfquellcs puis apres fu- 
rent enuoyécs par la voyc de Bcrgamo 
à Piazza, ville du Pays Bergamafque, & de 
là à Como , ou accompagnées de certains 
■vénérables Preftres pleins de mérite & pieté 
elles arriuerent à bon port le hui&icfme da 
mcfme mois. 

Mcrcredy cinquiefme Aouft on eut aduis 
que lefdits fi.curs de la Valtolinc auoiem mis 
trois cents hommes de pied, & deux cens 
chtuaux en garnifon dans Mortbegno , & 
par les lettres du fcptiefme cnfuiuant on eut 
d'abondant auis que Fon auoit fait audit lieu 
Y-ne place d'armes , à caufe de fa confequen* 

feicuatioja , & . qu'en la Vallée il y auoit 

! 
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dcfîa yn corps donnée tout formé , baflant: 
pour exécuter quelque entreprife, quelle 
qu'elle puifle eftrc , & que continuellement, 
on Faugmentoit & accroiflbit de plus en- 
plus pour la defenec d'vne quantité de paf- 
fages importans & neceffaires , que la milice: 
eftoit en bon équipage , leftc &bicn choU 
fie ; de forte que depuis ce iour iufqucs au 
trcizefmedu mefme mois, fix àfeptmillo 
hommcs.de pied & fept cens cuiraffes y 
cftoient arriuez, & que de iour à autre, le : 
refte tant de la caualcrie que de Finfanterie: 
s'acheminoit à bon efeient* 

Ieudy fixiéfme dudit mois les Grifons pak 
ferent de rechef la montagne au nombre de 
trois à quatre mille , & par les mefme* 
voyes que les premières enfêignes oucora- 
pagnies auoient tenues , ils entrèrent dans, 
la Vallée de Chiauenna , & de là s'achemi- 
nèrent vers Fembouchcurre d'Adda , & ft 
logèrent deçà la riuiere d'Adda à la feneflre 
de la Valtoline , par toutes les villes & bour- 
gades qui font depuis Traona iufqucs à Son- 
drio , fçauoir cft Gafpano , Boglio & autres* 
&les Catholiques de Fautrc cofté d'Adda, 
à ladextre de la Vallée firent conduire Far- 
tillerie pour les faire defloger, ce qu'ils pou* 
uoient de leur riuage facilement exécuter* 
maislefdits Grifons n'attendirent pas les ef- 
fets de ces tonnercs furieux & efpouuen^ 
tables. 

Par les lettres eferites dû camp le treizief- 
me , on eut aduis que le fept & huitt les Hc^ 
^tiques Grifons & Hollan4pi§ qui eftoienfc 
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cy-deuant venus à Traona & es lieux circofi-- 
voifins , après pluficurs rudes rencontre*,, 
combats & defeonfitures par eux foufferts, & 
receus par les armes des Catholiques , 8C 
preflex par la neceffité desviures, auoient 
abandonné les paffages qu'ils occu- 
poient , & partis par le mefme chemin qu'ils 
cftoient venus , s'eftoient enfuis à la fîlade 
vers Ghiauenna& aucuns versSondrio, Se ; 
que du depuis après auoir pillé &C 4 faccaga ; 
pluficurs mai fons audit lieu de Sondrîo, ils- 
s'eftoient auflî euadez file à file , tellement- 
que le pays demeura lors nettoyé de foU 
dats. 

Cependant le Gouuerftcur & les fleurs de- 
îa Valtoline, firent faire vne certaine ma- 
chine de guerre en forme d' vne barquette oa 
baquepour porter Partilleric* &envnbe- 
foin battre fur Peau quelques places fortes j 
fiir lariuierre de Chiaucnna* Les nouuellcs- 
de cette refolution eftonnerent grandement 
les Hérétiques de Nouato ( lieu tres-com- j 
mode & propre pour empefehertout fecours 
qui pourroit venir de la part des Grifons 
contre la Valtoline ) & leur firent perdre j 
courage \ car confiderans la foiblefle & qua- 
lité des édifices, bien qu'en partie remplis* 
de terre , ils abandonnèrent ladite Place. J 

Pour affeurcr dauantage ladite Valtoline, I 
ledit Gouuerneur fit trauailler aucc tou- j 
te forte de diligence & promptitude aux 
fortifications encommencées > & pour ren- 
dre les aduenucs inaccefliblcs aux Grifons* ; 
cuitex aux frais & dcfpens immenfes des. 
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garnifons, fit rompre & boucher fur les ci* 
mes des montagnes vers les Vallées d c 
Brambana Camonica > fept mille dc lon- 
gueur» 

Le Duc de Fcria Gouucrneur dc FEftat de 
Milan , pour garder & défendre le pays con- 
tre toutes entreprifes fecrettes & autres eue- 
nemens, enuoya vingt-deux Compagnie* 
d'Infanterie Efpagnollc , & quelque mille 
chetiaux vers la frontière dc la Valtolinc, 
cnfemble le General delà Cauallcric, auec 
pouuoir & commandement fur tous les fol- 
dats , fi befoin eftoit , faifant exprefles de- 
fenfes, que nul des foldats euft la hardie^ 
fe de fQrtir hors les limites & confins de FE- 
ftat Milanois, finon en cas qu'il arriuaftdu 
fecours aux Grifons de la part des Princes 
cftrangcrs , voulant iceluy Duc dc Fcria in- 
férer, quç s'il cft permis & licite a auttuy 
d'aider les Hérétiques contre les Catholi- 
ques, il ne devra pas feulement f ce luy fera- 
blc ) cftrc loifiblc, mais nccefTairc au Roy 
d'Efpagne & à fes Miniftrcs dc protéger les 
Catholiques , & ne point fouffrir qu'ils 
foient oppreffex , & alors tant la Cauallerie* 
que Finfantcric, pourra y entrer librement*, 
le laifTe à iuger dc tout cecy à ceux qui n'ont 
aucun intereft en tous ces deux partis. 

Le iour & ftftc de FAflbmption de la glo- 
rieufe Vierge Marie quinziefmc Aouft , fur 
les nouuclles que les Hérétiques de Sondrio 
reccurent, que Finfanteric & caualerie du 
Cheualicr Robuftclli s'approchoit > après a- 
uoir pillé & faccagé quelques maifons dc la- 
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dite ville de Sondrio, où iufques à prefeht 
ils auoient feiourné dés la pointe du iour 
ils prirent la fuittt parla mefrae vallée de 
Malengo» & auec le butin paflerent de là 
les monts. 

Etlcfbirde la mefme iournée les Catho- 
liques s'afleurerent du partage de Nouatio, 
Saflb , Corbe , & du riuagc de Chiauenna, 
fans la perte d'aucuns des Catholiques , fors 
que d'vnblefTc, &ducoftédes Hérétiques 
ne demeura qu'vn feul furla'place , bien que 
départ & d'autre oneuft: combattu, & les 
. autres au nombre de quinze cens ou enui- 
ron s'enfuirent , tellement que les Grifons & 
les Hérétiques du pays , qui ne s'eftoienc 
encore iàuué de là les monts , s'en allèrent 
pour lors.. 

Les Catholiques n'ayans autre intention 
& projeft que d'afTcuter IaValtoline, fiè- 
rent des ponts d'or à ceux qui fuyoient , & 
après auoir bien fortifié auec trois cens pion- 
niers , les places de Softa , Magazcno, Saflb 
& Corbe , & mis trois cent moufquctaircs & 
cent cheuaux en garnifoa, pour la garde 
dëfdites places , s'en retournèrent auec le re- 
ftc de leurs gens és villes circonuoifincs oc- 
cupéces par les Catholiques, comme Sorico, 
Géra , & Domafco. 

Lemefmeiour quinziefme^Àouft , le Ca- 
pitaine Ican Ànthoine Butintroco de la vil- 
le de Plurio , alla trouuer le ficur General de 
la Caualerie de FEftat de Milan , qui cftoit 
lors fur les frontières de la Valtolinc , auec 
certaines compagnies Efpagnolles , à caufc. 
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iJefdits mouucmcns & troubles furuenus en. 
ladite Vallée , & fupplia ledit fleur General, 
de vouloir aflîftcr & fecounr les Commu- 
nautez de Chiauenna Se Plurio ,. lefqudles 
fe mettoienc entre les bras du Roy d'Efpa- 
gne , mais il ne fçeut tirer dudit fleur Gene- 
ral aiurc refponfe , firion que Fintentiondcs 
Miniftres Royaux n'eftoit pas portée à rauir 
& altérer la liberté d'Italie, ains pluftoftà 
prefter la main pour la conferuation de la li- 
berté Catholique, defeharge & foulagcnacnt 
des iniuftement oppreflez. Ledit Capitaine 
ayant rceeu cette refponfe non fauorable & 
gratieufè à fes defleins > pafla à Milan pour 
effayer d'efmouuoir & gaigner fon Excellent 
ce , le Gouuerncur de Milan^ cependant 
lefditcs Communautcz & Ireux abandonner 
par les Grifons retirez en leurs vallées, 
fbuffrent telle difette & neceflîté de viurcs> 
qu ? il fcmble qu'ils feront forcez de formeu 
yn party à part , & pareil à cclujr de La Val- 
•tolinc. 

Tandis que ces chofes fe partent en la Val- 
toline, les Capitaines Pianta , Giolerio,&_ 
Molina auec leurs confederez , & mal trai- 
tiez par les Salici,teurs adherans & compli- 
ces, tous Grifons des plus puiffans , ne man- 
quèrent pas de faire de grands progrez & en* 
treprifes , fçauoir eft iceluy Pianta en la Val- 
lée de Munftcr voifinc , & ioingnanrc PA- 
gnedina, auec refolution de fe faire décla- 
rer & iurer Gouuerncur le vingt & vn Aouft:, 
& ledit Giolicro en la Vallée Mifulcina. 

Le Lundy troiziefmc Aouft , Fon auoitcu. 
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aduis qu'en la Vallée Mifulcina le Capitaiû* 
Giolcrio & les fiens auoient arrefte vn cour- 
rier , lequel venoit de Zurich & paffoitcft 
grande diligence vers Venifc, charge dVn 
gros pacquet de lettres cacheté de quatre ca- 
chets > le Courier offrit pour le rccouurc- 
ment dudit paequet deux mil efeus ce qui 
luy fut defnic , a Phcure mefmc ledit pac- 
ouet fut cnuoyé à Altoff Canton Suifle Ca- 
tholique , où le Nonce Apoftolique fait or- 
dinairement farefidence, & de làauGou- 
uerneurde Milan.« 

Le Capitaine Pianta n'auoitpas fait eft 
PAgncdina des progrès tels que Fon cfpc- 
roit , & croyoit qu'il feroit > mais Pon a fçea 
peu de tempf après , que tout auoit eftéfa- 
gçment & prudemment conduit, & que la 
caufede cette difgrace auec peu d'auanec- 
ment, procedoitdc ce qu'il n'auoit pas en-- 
core eu les trouppe* qu'il attendoit de di- 
uers endroits, & que d'autre coftéil auoit 
fur les bras les Grifons , fes ennemis v puif% 
fans en nombre & en forces , d'où il pouuoit 
craindre quelque aflaut , mefme Fentiere 
ruine & perte r tant de fa propre perfonne 
que des fiens. Sur la reuoltc furuenue en la 
Valtolinc , Les Grifons ont cfté contraints 
de fc feparer, & diuifer leurs forces , ce qui 
a donné lieu audit Pianta de paflerplus ou- 
tre en PAgnedina , ainfi qu'il a fait , pris & 
bruflé ccrtaincsplaccs : finalement eftant 
arriuéà Cernez fa patrie , & s'en eftant ren^ 
du maiftre, protefta, & fit fçauoir à tous 
les hahitans & peuples, qu'ils euflent tous 
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à viure en la Religion Catholique , Apofto- 
lique& Romaine , ou bien fortir & vuider 
le pays. Les Gi;ifons auoient eferit par tour,. 
Vôicy cfé leurs lettres qui furent intercep- 
tées. 

Très- honorables , tres-fidels confédérés, 
nous n'aiions pas voulu manquer de vous 
donner aduis & rendre participons , vous les 
honorables Communautés de ces chofes, 
en vous exhortant autant qu'il nous cftau 
monde poffiblc , qu'incontinent les prefen- 
tes reccues iour & nuiâ, vous vous refoluiez. 
à tout ce quil fera iugé cftrc neceffaire poujr 
aller au deuant & preuenir ce prochain dan- 
ger , qui va menaçant la totale dcfolation 
& ruine de la patrie , & liberté de nos pays, 
& nous en mander au pluftoft clairement, 
diftindcœcnt ? intelligiblement > & fans 
aucun cquiuoquc & ambiguïté de difeours 
& affiftance , nous pourrons demander & re- 
quérir de Zuric , Berne , Claria, & Soleure, 
ou de tous les huift anciens Cantons de 
SuiiTe, &ce qu'ils auront entre eux conclu 
&arreftéfur les prefentes occurrences, & 
pareillement fivous trouuez à propos que 
ron recherche le fecours du Roy de France, 
ou bien de ceux mentionnez en la lettre cf. 
critc par les Capitaines Chiauenna , prote- 
ftant grandement contre les negligens & 
parcfTeux, vous priant d'abondant de nous 
faire fçauoir en toute diligence & célérité, 
yoftre refolution en cette affaire cfpincufe 8c 
pleine de hazard , afin que nous fçachions. 
fomme quoynous nousgouuerncrons, ce 



■ 
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que ne différerez aucunement défaire, on 
bien fi iugez eftre chofe apparente & conuc- 
nable , de confier & commettre abfolument 
le tout à ces honorables enfeignes & Com- 
pagnies , qui font defia parties & cnuoyécs 
enlaValteline de la part des Communau- 
tés des trois Ligues , comme celles quicon- 
noifioient mieux la qualité des dangers , ce 
qui nous fcmblc aufli eftre expédient Se 
comme plus à propos. Dieu feuille deftour- 
ncr & cfloigncr de noftre patrie , tous ora- 
ges dcmalheurs*& difgraces. Ainiîfoit-iL 
Donné le 17. Iuillet 16 ro. 

Les Chefs des trois Ligues aflemblces à 

Coire. t - • 

Prenez garde pour l'amour de Dieu& de 
la chère Patrie, qu'en eette prenante & yr- 
gente neceflité , vous n'oubliez aucune cho - 
fe d'où pourroit vn temps aduenir procéder 
& naiftre vn perpétuel regret & repentance, 
en fignedequoy cacheté du cachet de la Li- 
gue Grifc fupericure. - 



AVTR E LETTRE. 

TR e s magnifiques Seigneurs , nobles, 
honorables , prudens , fidcls > & confé- 
rerez , après vous auoir affeéhieufemcnt fa- 
liiez , & offert nos feruices , nous vous fai- 
fons fçauoir par cette lettre , que demain an 
nom de Dieu nous marcherons en campa- 
gne auec noftre honorable enfeigne & cora- 
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ipagnic , après auoir efté pluficurs fois ad- 
moncftez & coniuicz auec proteftation par 
les Seigneurs Chefs, ainfi que cy-deuant 
nous vousaùons encore eferit , & fidefirez 
venir aucc nous, vous vous mettrez en bon 
ordre, & marcherez auec voftre honorable 
enfeigne, &puis après nous prendrons con- 
feil cnfcmblement, comment nous pour- 
rons conferucr & acquérir ce qui nouseft 
efcheu par fucceflïon de nos chers anceftres, 
ce que nous vous faifpns entendre pour Fa- 
mûié & fidélité que nousvous portons,com- 
mc vos bons confederez. Priant Dieu Tout- 
puiflant qu'il nous donne fonfain&Efprir, 
& fa benedi&ion , aucc vne bonne paix. 
Donné le dix-neufiefmc de Iuillcc mil fix 
cens vingt. 

' • LcMiniftralduConfeil 

de Tifintes. 

> * « 

Sur le dos eft eferit , 

> 

Aux très- magnifiques, fiôblcs & hotio- 
tables, prudens & fages Seigneurs , Mini- 
ftraux&Confeillers,& Communautcz de la 
vallée Mifulcina , nos chers Ôcfidcls confe- 
derez , enfcmblemcnt & feparément pour 
cftre ouucrte , Mofocco ; Rogorum & Ca- 
lanca* 



. . . J 1 
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A VTR E LETTR E. 

NOvs rcccuons maintenant des paro- 
les orgucillcufcs & brauaches du co- 
fté de Tirol , &c. parquoy auec raifon nous 
ne pouuons pas beaucoup nous y ncr , le 
bois qui cfl auprès du lac des Finfterraunrs 
a cfté taillé & abbattu de nuift feercttemen t. 
Quantité de gens doiuent eftre arriuez a 
Montoren, & f on fçait pour chofe certaine 
que Ton les y attendoit , & qu'on leur auott 
parqué les logis dans le Preild heu diftanc 
de trois heures de chemin de Cernezzo.Quj: 
trois cens foldats Italiens bannis & plus, 
courent la campagne , & ont tiré des coups 
d'harquebufades contre nos fentinelles , & 
que le mefme eft arriué en la montagne de 
Tcngua en labaffe Agncnida , de forte que 
*ious fommes icy de tous les coftez , haut & 
bas, cnuironnez & affaillis par les ennemis, 
& à prefent nous fommes tous feqls , il y a 
quelques jours que nous auons eu icy à Sus, 
quelques vns de Taua , Partent, & dcSça- 
nuct , mais maintenant tous font partis & 
allez vers la Valtoline , & faute de foldats, 
nous fommes contraints d'abandonner plu- 
sieurs paÛagcs , & les laifler defpourucus, 
jç'eft pourquoy nous prions les Seigneurs 
trois Chefs, & toutes les honorables. Com- 
tnunautez des trois Lieues, que première- 
ment au« leurs Oraiions , Se après auec 

leurs 
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leurs armes , ils nous veuillent fçcourir, Ci- 
to , Cito , Cite , ce que nous attendons a- 
uec impatience > comme le dclc&able So- 
leih De grâces, faites aucc nous comme 
vous voudriez qu'en femblabies oeçafions il 
fuft fait aueevous* Dieu vorçs co^fer^ 
cous. AinfifoioiL 

Les Anges des Commuante* 4c 
' * Cernez , Sua , & Lauino. , 

■ 

Sttr U dos tfk eferit. : Au* Seigneur* 
Chefs des trois puiflantes Lignes t . Citp, Ci- 
to, Cito. 

» 

' :i . ■■ ■ 1 ■ » ■ i ■ ii i i i i ' ■ ^ 

LETTRES ArXCHJj.ES. 

des trois Liants. . 

, * \ irl M}*' 1\\ 

AP r £ s la prefefltc efcrkc , yûe pofte tf - 
lante eft arriuée icy , qui a rapporté que 
trois cens foldats font partez la montagne 
appcllée Trufch vers la vallée de Munftcr, Çc 

3u*ils marchent droit yers Mpntorcn , de 
oit cftrc chofe véritable que defîa plus de 
mille hommes y font arriuez , aydez & fc- 
courez nous doneques pour famour de 
Dieu , Se ce Cito , Cito , Cito* 

Sur les trois heures du Soir , Ton a eu ad- 
uis par ceux êui ont veu & compté *jue par 
Naudcrs ville de Tiroi , les fpidats^arçhcut 
vers la bade Açnçdina au nombre de fix 
ceni quarante , & qu'à ïoijtcs iU foat arri- 
uez au nombre de ciiuj cens. Ççux de U ïjjk 
- Tome. I Y. Y 



Dr 
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lé c de Tofoinc , fçauoir de la baffe Agnedî- 
na fe font pour la plufpart acheminez verf 
la vallée de Munftcr. 

Les Grifons pour dernier efibrt ont ren- 
tré quelque fix raille par le cofté des Con- 
fins de Tirol , après auoir forcé vne tran- 
chée que gardoient deux cens Italiens, & la 
première chofe qu'ils firent fut de brifer les 
'Images d'vne Eglife qu'ils rencontrèrent 
dédiée à f honneur de Saint Martin , où a- 
pres auoir rompu f Autel y mirent le feu , le- 
quel en peu de temps confomma ïediEcç>ils 
exercoient la m efme cruauté & inc és au- 
tres lieux pieux , iufques àarriuerà Bormio 
jwlle principale > où ils affouuirent leur ra- 
ge : car entrant furieufement les efpées à la 
^ main ïans vne Eglife de fainû Sebaftien^ils 
y rompirent a coups d'ef^ées va tableau dû 
meftne Saint , fort cftimé pour auoir cfté 
~faït dè îa'mâîn dVh Peintre fameux, 
: Ce né fut pas icy. la fin de leur rage , d'au- 
tant qu'après auoir volé tous les ornera ens 

* de cette Eglife, furent à la prinipale_ de ladi- 
te Ville , , qui eft dediéf aux bien -heureux 
' Martyr? faiht Géruais & faint Protais , # af- 

* faillans le mai ftre Autel, foulèrent aux pieds 
le faint iSacrement auec infinies blafphcmes, 
.après cela ils partirent entre eux les Calices» 

m les Croix , "les veftemens Sacerdotaux , Se 
" autres , ayant :ietté les fainftes Reliques au 
: ipfog; tl$ laubient auffi après leurs mains 
r lkcriTeges;:dans Iti fonds Baptifmaux., & 
" afin que leur impiété fuft exécutée fur toys 
les taifleaux fatrez dont la fajme Egliie fc 
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fert, ils en graifferent leurs foulicrs de la 
fainûc huille , abbattirent aufli les Crucifix 
& Images des Saints , donnant la que ft ion 
de corde par derifion & par forme de fup- 
plicc à plufieurs images des Sain&s , les dé- 
mcmbrant,auec forces paroles fcandalcu'fesy 
& faifant des heurlcmens effroyables , en Ce 
mocquant de F Office diuin , &àlafinmU 
rent en pièces en terre les orgues & le Ta- 
bernacle qui eftoit de très- belle ftru&ure * 
eftans à leurs logis » ils fe feruoient des Ca- 
lices facrez en lieu de tafles pour faire Icub 
yurognerics , forçant quelques Catholiques 
(qui pour leur débile vieilleflc,n'auoient peu 
s'enfuyr dans les montagnes ) de venir auec 
eux* Ils mirent en forme de butte plufieurs 
Images , les tirans auec leurs moufquets , te 
auec celles qui eftoient de bois , ils en ref- 
chauffoient leurs fours. Des or nemens d'Au- 
tel qui eftoient bien rUhes , de toile d'ot Se 
brodez , Us faifoient des h ou lie s à leurs che- 
uauxjles Platines des Calices leurs feruoient 
d'aflietes à table , les Aubes leur feruoient 
de chemifes , & les Eftolles de fangles à leurs 
cheuaux» lefquels ils menoient dans les E- 
glifes pour les faire boire dans les baptiftai- 
rcs , mais iamais aucun chcual n'y voulue 
mettre la bouche. Ils mirent auffi par terre 
vn très- beau taWcau de noftre-Damc > & fut 
chofe remarquable que parmy vn. infiny 
nombre (Tharqucbufades aucun ne le pcût 
toucher > ils ont exercé les mefmes cruautez 
dans toutes les Eglifcs qu'ils ont rencontrées 
aux villes & lieux où ils ont rafle au nom* 

y *j 
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bre de quatorze : parmy tant d'humanités 
• faites à ces Eglifes > deux Prcftres receurent 
la Couronne de martyre ,fouffrans vne tres- 
cruelle mort pout la cônfcflîon de la Poy. De 
tout etcy font tcfmoings pluficurs Habi- 
tans des lieux où ces chofês ont efte faites * 
Mais les Iugemens de Pieu font fi grands 
«fù*vn petit nombre de foldats Catholiques 
dtffaiA leurs gros efeadrons , yfaifansvne 
tfcllc boucherie qu'effrayez de la perte qu'ils 
auoient receuë, abandonnèrent plus vifte 
que ié pas Bormio & les autres places par 
tûx occupées dans la Valtolinc. 



LETTRE D E NOST&E 
faint Pere ie Pafe Grégoire XV. à fit 
' Majefté très-Chrétienne * pour fi 
' conimyr anec elfe dé fis gloriettfis vi* 
ftoires. 

MO â t k e très- cher fils en Chrift, falut 
Se noftre b*nedi<3ion Apoftoliquc. Les 
hauts faits de voftre valeur Royale qui ont 
attiré fur eux les efprits des Chrcftiens , ap- 
portent bien du contentement à noftre foift 
paternel; parmy la gloire de vos armes , fie 
f efperancc de vos triomphes. Car comme 
jhous confiderons aucc beaucoup de fortes 
de regrets Pimpieté des hérétiques croup if- 
fans en certains lieux (ans peur & /ans 
crainte, en d'autres exercarfs Icsloixd'vne 



» 
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Cruelle domination; Nous remercions main* 
tenant le grand Die» des Àrmécs,d'auoir en 
vn temps fi opportun pour la guerre , fait 
prendre les armes à voftre Majcftc peur U 
defenfe de la dignité de la Religion Catho- 
lique. 

O bel apprentifTage d'vne Royale milice 
& digne d'vn Roy tres-Chrcfticn I Quelle 
mcrucillc que Faage que les autres ontac- ♦ 
couftumé de pafler en icux & en délices par 
vne certaine mole/Te & fencantife , vous. 
Remployez aufli gcncrcufcment qu'heurcu- 
fcment à appaifer les différends , a conduire 
1er armées &a(fieger les places des Héréti- 
ques , & le tout non fans confeil de Dieu, ai* . 
Royaume duquel viuent les Roys? 

Quoy? eflr- il croyable qu'aux premiers, 
abords de voftre adolefcence vous ayez en- 
trepris vne œuure fi relcuée , Se h difficile, & 
que les dangers & les difficultez qui ont ar- 
refté le cours des antres > ayent incite la 
grandeur de voftre courage ? Iouy fiez, très- 
cher fils,, de la renommée que voftre nom 
vous a acquis , & fuiuez ce Dieu qui com- 
bat aucc vous , afin que comme maintenant 
vn chacun vous tient pour le foudre de la 
guerre , & le bouclict de la paix , vous foyezr 
eftiméde tous à faduenir lalouànge dlf- 
racl &la gloire de tout lè monde. 

Du plus haut fônimet de noffre dignité- 
Apoftoliquc oùla main de Dieu nous a con- 
duit ( quoy qu'indigne de cette grâce ) Nous 
aflïftons d'efprit & d'afFcftion a vos armes> 
&par nos Fréquentes prières vous prepa- 

Y iij 
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tons les diuins r emedes, & bien qur nous ne 
doutions point que vous ne meteiez la der- 
nière raain aucc beaucoup de confiance : à ce 
inuitp par nous , & comme par voftre propre 
venu auez entrepris , toutefois ne t routier ci 
point mauuais d'y eftre enflammé dauanta- 
gepar nos excitations > afin qu'il paroi/Te 
que nous fommes foigneux du bien & de 
. faduancement de (a vraye Religion Catho- 
lique y Se que nous voulons donner lieu à 
•voftre gloire» 

Vouseftes iniques à cette heure grande- 
ment redcuablç à Dieu de fcs liberaliccz , & 
comme nous efperons & fouhaittons tous 
cnfcmble, vous le ferez bien dauantagcà 
Faducnir y &il eft croyable que voftre efprix 
firclcué eftimbu d'vnc doârxne» & non 
yoint des préceptes de quelque fapience hu- 
maine *, car vous auez tres-bien entendu, 
que les fondemens des Royaumes font ap- 
puyez fur la vérité dVnc foy orthodoxe, & 
de fait > tant que Dieu ne fera point gardien 
des villes , iamaîs aucune principauté ne 
fnbfiftciaauec afleuranec. 

Que fon iuge auec combien de fidélité 
défendront voftre fiege Royal, ceux qui ont 
iette les Saints laefmesdes Temples & qui 
ont tenté les moyens de les ofter du nombre 
des bien-heureux , voire du Paradis , ceux 
qui auec vne impie témérité condamnent les 
intentions de nos majeurs , les couftumes 
des Roy s , les décrets des Papes , & les céré- 
monies de PEgl i fc* 

. Ce font là les troubles de voftre RepuMfc- 

i « 
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que ancienne , & les reproches de la France 
que Dieu ( FEmpercur de* Roys ) vous a rc- 
ferué pour cftrc c fteint s & affoupis durant le 
cours de vos ieunes années» 

Sçachez maintenant que toute FEurope 
qui cft en fufpens pour Fcucncment de vos 
armes, attend bien toft fous voftre condui- 
te drefler fcsYoilcs furFOccean, afin que 
le lieu qui fert d'azile & de defenfe aux Hé- 
rétiques rebelles, férue à la pofterité pour 
marques de vos vi&oires* 

Nous fçauonsbicn que ny la crainte ttf 
Finconftance ne vous deftourneront iamais 
de voftrc entreprife : Souucnez vous toutes 
fois que les Sain&s dcfquels Ton défend 
Fhonneur afliftent au Prince qui prend la 
prote&ion de la Religion , te combattent a- 
uecluy comme des compagnons de- guerre* 
tous ne manquerez fans doute de trouucr 
Dieu fauorable fur les tfccfmes eaux dont au- 
tresfois il enduroit les flots fous les pieds 
comme dje la terre , dont les ondes deçà & 
de îàferuans comme de muraille donnèrent 
palTagc à fon armée* r , - * 

Pour lors nous pourrons efperer afleuré- 
xnent, qu'après auoir mis en voftre Royau- 
me vn bon eftafeliffement > & dompte Fim- 
pieté qui fc rencontre , voua pourrez quel- 
que iour par vos vi&oijçs ioindrc r P.Orienc 
auec FOccident, imitant la gloire de vos an- 
ceftres qui ont porté autant d Wonncur aux 
excitations des Papes qu'aux commande- 
mens de Dieu* 

A cela vous Uuiulc Ucs-fain^Louj* f* 

\ iiij 



4*4 ME MOIRES D'ES TA T. 
nom duquel vous portez aufli bien que toi» 
imitez fes allions > les premiers de voftre ra- 
ce vous y conuien t j lefquels en défendant 
Fauthorité Apoftolique > eftendans la Rcli* 
gion , bm ietté debons & afleurez fonde- 

. mens de voftrc Royale mai fon. 

- Suiucz , très-cher fils,? ornement do mon- 
de, les commandemens du Ciel, vcrfczvo- 
ftre cholere & voftre indignation fur les 
peuples qui n'ont point conn eu Dieu , afin 

3ue dans le Ciel vous acquériez le*, rhrefors 
e la Diurne mi feri corde à voftre Majeftc, à 
laquelle ^>ar- noftre authorité Apoftolique 
nous doônojps auec affe£Hon extrême no- 
ftre benedi&ion. Donné à Rome à fain&e 
Marie Major fous Fanneau du Pefcheur le 
• dixicfme iour de Iuillet iluu Fannée pre- 
mière de noftre Pontificat. 



■■■'JE P IL O G TE. 

- > 

PAn les Mémoires cy-deflus rapporte», 
fon peut reconnoiftre les manies de la 
ligue du peuple François , la légèreté d'ice- 
luy à fe donner au party de ceux qui ont 
donné le trouble au Royaume > & comme 
iudicieufernent il a efté pou ru eu à la confer- 
uation de la Couronne « France, cks îuftes 
drôi dis à ïccllc du feu Roy > dfc mémoire 
immortelle , par la prudence du Parlement 
de Paris & de quantité de gens debiei^con* 
tre les defleins ambitieux d'Efpag ne, donc 
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la France a peu reconnorftrc les fentimens, 
lors que Dieu luy a fak cette grâce dcluy 
de fil 1er les yeux > & de la rendre obcïflante 
encre les bras de fon Souuerain & légitime 
Monarque , qu'elle touloii mefconnoiftre, 
qui cft ce qui a efté remarqué en ce liurc, 
pour apprendre à ne fc départir iamais du 
vray deuoir de fubie&ion , par Pexemplc dé- 
plorable des guerres , que les Ligues mal- 
beureufes oat produides en ce florifTant 
Empire* 



F I N* 
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